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ESSAI 

HISTORIQUE 

SUR 

LA BIBLIOTHEQUE 

DU ROÎ, 

Et fur chacun des dépôts qui la compofent^ , avec 
la Defcriptlon des Bâtimens , & des objets les 
plus curieux.à voir dans ces différens dépôts, 

m . I ■■■■ I ■ 

Kos Rois ne poHedent rien pour eux-mêmes ; lâ France eft 
leur Famille , leurs Palais font l'af^le d'un Peuple nom- 
breux , leur Trdfer coûte dans les veines de leurs Sujets ; Se 
c'eft dans ce l'jMvnt de bienfaifancc , que la Bibliothèque 
du Roi eft devenue celle de la Nation , Se commune aux 
jbtrangen. 
y / r-- EUte de VAbbé Sat/ier , tom, XXX J dû 

f^ f il f\ i i^rHifi. de l'Mad.des Belles-Lettres, 

Prix 1 liv, Bf. br. ^ 5 /iv. relie» 
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A PARIS, 
[Chez B £ L I M 3 Libraire > rue Saint - Jacques* 

fe trouve à la Bibliothèque du Roi , chez le Suidè de 
' la Porte-Royale , rue de Richelieu. 

CM tiïn^^Ét ^ 

5^. M. DCC. LXXXII. 

Avec Approbation 6* Privilège du Roi, 
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TABLEAU 

HISTORIQUE 
DE LA BIBLIOTHEQUE 

■ DU ROî, 

ET DES DIFFÊRENS DÉPÔTS QUI 
LA COMPOSENT. 

On y a joij<:t une Liste histo- 
rique DESBiBLlOTHEqUES 
TUBLIQUES ET PARTICULIERES 

DE Paris y l'Indication du 

JOUR ET DES heure: OU ELLES 
SONT OtrVERTES ^ &C. 
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AVERTISSEMENT. 



jr ARMi les Curieux , foit François , foie 
Etrangers , qui viennent en foule admirer 
la Bibliothèque du Roi , il n'en eft aucun 

3ui ne paroifle défirer delà connoître en 
ctail , & d'avoir une idée des richefles 
qu'elle renferme , l'œil étonné ne fai- 
[ fiflant que Tenfemble , & ne pouvant 
diftinguer les différentes parties qui la 
compofent. 

• C'eft pour fatîsfaire à ce defîr , que j'ai 
entrepris cet ElTai Hiftorique fur la Bi- 
bliothèque du Roi en général , & fur les 
dépôts particuliers qui conftituent Ten- 
femble de ce riche tréfor. 

Je comptois , en commençant ce petit 
ouvrage, ne donner qu'une fimple &c 
courte defcription de chacun de ces dé- 
pôts j mais la richcflc & l'inrérct de la 
matière m'ont fait pafTcr'bien au-delà des 
premières bornes que je m ctcis prefcrites 
[■tnoi-mcnié : toujours animé par le defir 
d'être utile , encouragé au travail , & 

mtcnu par ce motif", que jamais je n'ai 
[perdu de vue, j'ai pcuc-crre oublié que 
fcntreprenois au-delà de mes forces ^ mais 
[qui pourra jamais in*en faire le rc— 
[j^oche , quand j'avoue moi-mêuie ma foi- 
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vj AFERTISSEME NT. 

blefle , en donnant à coiinoitre ce qui m'a 
porte à rentrcnrendre. 

Cet Eiïai doit être regarde comme un 
fîmple guide que l'on prend en entrant 
dans la Bibliothèque du Roi , pour annon- 
cer les détails , les richcflcs & les beautés 
qui échappe roient à Tail le plus attentif. 
& que perfonnc n*a encore cherché à 
faire connokic 

A la defcription locale de chaque dé- 
pôt , fai toujours joint l'hiftoriquc de 
fon origine & de fes divers accroiflemens. 

J'ai extrait d'un grand nombre d'ôu* 
vragcs tout ce qu'on a écrit d'intéreflant 
fur cette îmmenfe Bibliothèque , foit er 
général , foit; fur quelques-unes de fc 
parties : je l'ai réuni fous un feiil poîn 
de vue, pour que TEtrangcr, le Curieu 
ou THomme de Lettres pût fc form( 
fur le champ une idée claire & précife c 
toutes les richeffes , foit en manufcrit 
foit en Livres imprimés , Eftampes ,Pb 
ches gravées , Titres, Généalogies , N 
daillcs 6c Antiques raffcmblcs dans 
fuperbc Mûfée. 

Si parmi les faits que je rapporte i! 
rîvoit que quelque erreur fc fut gliflcc 
prie le Public de ne pas m'en impute 
faute , il n'a pas toujours été en 
pouvoir de vérifier tout ce que je cir 



AVERTlSSEMEiJt. vij 

tiiaîs je puis affurer que jamais je n*ai cité 
que d'après des Auteurs connus \ & pour 
ma jullification, j'ai fait imprimera la p. xr 
de cet Avertiffement la lillc des Ouvra- 
ges dans Icfqucls j'ai pûifc , afin de met-' 
tre le Leélçur en état d'apprécier lui-' 
même d'où peut partir Perrcuc, qu'il eût 
été en droit de me reprocher fans cette" 

f récaution \ car ; je le répète encore, cet 
flai n'cft qu'un rapprochement de divers 
morceaux épars çà & là , & qui raflcnv 
blés ne peuvent qu'offrir un ienfemblc in- 
tércffant, très -propre à iuftificr ridée 
flue les Étrangers & les Nationaux fc 
ionnent de la Bibliothèque du Roi. 

Le mémoire hiftorique qui fe trouve à ïa 
tête du premier volume du Catalogue 
des Livres . iiiiprimés de cette fupcrbe 
Bibliothèque , m'a été du plus grand fe- 
cours : je l'ai toujours eu fous les yeux 
comme un guide certain, & comme lïn 
excellent modèle. J'ai également profite 
des Mémoires donnés à Mcfïïcurs Blon- 
del & Mariette par Monfieur l'Abbé Bar- 
thélémy,. Garde duCabinrt des ?4édaillcSy 
; & de celui que Monlîcur Joly y Garde 
des Eflampcs, a communique à Mon- 
' ficur l'Abbe de Lubcrfac : car les Savans- 
■ à qui la Garde des différens dépôts cftcon* 
K . fiée f loin de repouITer de leurs cabinet» 



viij AVERTISSEMENT. 

-les Étrangers & les Curieux qui vicr 
y chercher des himicres , fe font tou 
un plnifir & un devoir de les aider 
leurs recherches , & de leur ouvrir 
trcfors , fécondant en cela les vues 
rces de Monficur Bignon, qui fait qu( 
de richeffes feroient perdues & inu 
fî elles n'ctoient publiques. 

J'ai divifé cet ouvrage en deux pai 
dans la première j*oftre au Public un 
Hillorique fur Torij^jne;, l'crabliflc 
& raccroifl'ement des diftcrcns d 
qui forment la Bibliothèque du 
cette première partie cft fuivic ( 
notice des Arrêts du Confcil , Dô 
tions du Roi, Ordonnances <&• l 
mens de Librairie relatifs aux Livre 
doivent ctrc fournis à la Bibliothcq 
Roi , par les Auteurs , Impiimcurs <î 
brairc'Ç. 

La féconde parric contient la de 
tion de chaque dcpoc en paiticulici 
Tordre fuivant. 

• Dépôt des Livres imprimes j p, i 

La defcriprion des IVitimcns , V 
qu'on a fuivi dans rarrnnp.cmcnt d 
vrcs , le plan bibliou;raphique , li clc 
tion du Salon qu'on rrcpnre pour \ch 
fu^'-ci bci i;lobcs de CoroncHi y ô'cc. 



ArERTISSEMENT. U 

Dépôt des Manufcrits y p. 151. 

Defcription des Bâtimens , arrange- 
ment^ des Manufcrits , Effai hiftorique 
fur les difFércns fonds qui comfK)fent ce 
dépôt , une jQOtice de quelques Manuf- - 
crics rares Se précieux. 

Cabinet des Efiampes , p. 215. 

L'hiiloriquc de ce Cabinet & de (qs 
différens accroiffcmens depuis fon ori- 
gine jufqu'à nos jours. 

L'ordre obfervé dans l'arrangement des 
Eftampes 6c des planches gravées. 

Une Notice des objets les plus curieux 
à voir dans ce dépôt* 

Cabinet des Titres & Généalogies j 

p. 257. 

UHiftoîre de ce Cabinet , l'ordre ob- 
-Icrvé dans rarrangcmcnt des Titres & 
Généalogies , la Notice des Pièces les plus 
curieufcs; 

. ; Cabinet des Médailles & Antiques , 

^ page 16^. 

' Defcription de^cc Cabinet , rHifloîre 
t de fes accroiflemens , arrangement des 
3 ■ Médailles .& Antiques. 
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r AVERTISSEMENT 

Dcfcription de pluficurs moi 
curieux , comme Vnlcs , Boucliers 
dailles, Médaillons, Jettons , &:c. 

L'C^uvrage cfl terminé par un S 
ment à la Notice des Chartes des 
rentes ïiglifes de France , & par 
des Bibliothcaues de Paris : j'ai cru < 
le faire précéder d'une courte defcr 
des reliures employées fous dil 
Eegncs depuis François I" jufqu' 
Jours , & aun avis fur les marque 
quelles on peut connoitrc les Livi 
la Bibliothcaue du Roi. 

J'ai chcrcnc à mettre dans ces di 
tions le plus de clarté qu'il m'a é 
îîble j perfuadé que l'exactitude & 
cifion font tout ce qu'on peut exig 
un Ouvrage de ce genre- 

Mon feul dcflcin , en le comf 
a été de mettre le Public en état 
no'itre & d'apprécier les diftérc 
■cbefles de cet imraenfc & fuperbr 
que nous devons à la magnifie 
nos Hois y à leur goût pour les 
& les Arts , & qui perpétuera 
leurs bienfaits &c leur gloire* 



AVERTISSEMENT, xf 

téîfie des Ouvrages qui ont fervi à la compo* 
fition de l'EJfai Hiftorique fur la Bihlio^ 
theque du Roi» 

Mémoire hifloriq^ue fur la Bibliothèque du Rof^ 
qui fc trouve a la tête du pretiiicr vol. d« 
Catalogue des Livres imprimés , in-foU 

L' Architecture Françoife^ parBlondel, in-fol^ 
4 vol. le fécond voL contient la defcriptiort 
des Bâtinuns de la Bibliothèque , un abrégé 
hiftorijue fur le dépôt des Livres imprimés, 
le Cabinet des Eftampes j & fur le Cabinet 
des Médailles ; ce dernier article a été donné 
à M. Blondcl par M* l'AbSe Barthélémy^ 
Garde. 

De(criptionde Paris, par Piganiol, //x-ii, lovoL 
pour tous les dépôts. 

DeCcription de Paris , par Felibien , in-fol. ihid^ 

Diâionnaires , recherches & autres Ouvrages 

fur Paris > tant in-fol. inr4^, Ui-l^. quV/z-ii^ 
ibid. 

Mémoires de PAcadémie des Infcriptlons & 

•Belles - Lettres , in-é^. 41 vol. aux éloges 

de Meffteurs les Bibliothécaires 6* Gardes de 

x^i^ Bibliothèque ; dijfertations qui y font rela- 

%tivts y foit pour tous les dépots en général, 

*€>« pour chaque dépôt en particulier ; defcripr- 

■ fHons des Médailles y Médai II, &c. Voyez /^ 

, Tables ^ aux mots Bibl. Médailles & Ahti^ 

gMiS f &C, 



xij A FER TISS EMEMT. 

t^écrolo^e des hommes célèbres, in-ii , Ei 
de Mejfteurs Us Bibliothécaires ^ Gardi 

Difcours fur les Monumcns publics, par M.l'/ 
de Lûberfac , in-foL fur U dépôt des 
primés , fur celui des Eflampes ( ar 
donné a r Auteur par M» Joly ^ Garde 
fur celui des Médailles , article pris < 
r Architecture Franfoife, 

Dictionnaire Encyclopédique, in-foL 55 
aux mots Bibl. Médailles , Eflampes , i 

Di(5bionnaire de Morcri , in -foL \o vol. 
mots Bibl» Pamaffe franfois , 6* aux i 
de Mejjieurs les Bibliothécaires 6* Gare 

Didionnairc de THomme d'État , par M. 
binct , Cenfeur - Royal , in-^^» au moi 
btiotheque { cet article a été copié dans t 
cyclopedie ). 

Journal des JSavans , /«-4°. Voyez la 7 
aux mots BibU Médailles , Globes , Eji 
pes , Livres & Manufcrits , Catalogue 
noms propres y &c. 

Le Mercutc de France, //z-ii.J 
Le Journal de Trévoux, //i-ii.\ à diffïre 
Le Journal de Verdun, inii,^ époque 
La Gazettte de France , in-^^.J 

Traité des Bibliothèques par Louis Jacob, ii 
1 vol. 

Remarques fur le premier vol. de la Biblio 
que du Roi ^ par M. Saas , i/z-i^ 

Difcours fur les Bibliothèques , fervant de 
face au Catalogue des Livres de M. de Tl 
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Traité des plas belles Bibliothèques de r£ur6« 
pe,parM. Gallois, in-iz. 

Traité £ngtilier des plus belles Bibliothèques 

Hiftoire des plus fameuses Bibliothèques ,. par 
J. D. Morhof datis Ton Polyhiftôr. 

Hiftoire des plus fameufes Bibliothèques , par 
Grscvius. 

Recherches fur Paris , par Jaillot , //2-8®. Quar- 
tier du Palais * Royal. 
Cariofîtés de Fontainebleaa , f/ï-4°. i vol. 

Un Manufc. intitulé État des principales ^bl, 
de Paris , £xtrait de divers Auteurs , in-fol. 

Voyages de Paul Lucas , //z-ix. 
Voyages de Dalmatie, i/r-ii. 

Code de la Librairie m*it, 

Colle^on des Procès-verbaux des Affemblées 
générales du Clergé de France , tome 7 » 
page 111. 

Description du Parnafl'e François, parduTilIer^ 
in-foL 

Defcription des Globes de Coronclli > par La- 
hire 1704. i/i-8°. IL n'a été tiré que quelques 
exemplaires de cet Ouvrage compofé par ordre 
de Louis XIV Ù pour ce Monarque. 
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Traité de Diplomatique, parles Bénédiclins , 
i/z-4°. 6 vol. 
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Kîv AreRTïSSEMENT, 

Catalogue des Manafc. de Haluze , in-ii; 

Catalogue des Livres de Goutard, i«-8°. 

Bibliothèque de la France , édic- donnée par lA» 
de Fontette , in-foL y vol. 

Bibliocheca Bibliothecarum , in-foL x vol. . 

' Extrait d'un Journal de Hollande , //r-ii. x vol» 

Notice des Manufcrits de Cangé , in-ix, 

Bibliogtaphie inftru6live,parM.dcBurc, /«-8^» 
7 vol. 

Mémoire fur le Manufcrit des Statuts de TOr- 
dre du St. Ffprit au droit defîr ou du nœud». 

inftituc à Naples en IH^> i/r-8°* 

t 

Traité des Pierres gravées , par M. Mariette i 
infoL 1 vol. jpour le Cabinet des Médailles^ 

HiAoire da Cabinet des Médailles du Roi , par 
le P. Dumoulinet. Voy. Mercure de France « 
Mai 17IV > p. 46. 

Sciences des Médailles» in -fol, 

K^oire abrégée des Empereurs , par M. Beau- 
vais , in- iz y 3 vol. 

Les Monumens de la Monarchie Françoife , pat 
le p. Montfaucon , in-foL 5 vol. 

Telle cft à-peu-prcs la Lifte des Ouvra- 
ges d'après Icfauels j'ai compofc celui que ' 
j'offre aujourd'hui au Public: je l'ai placée 
ici avec d'autant plus de confiance, qu'il 
fera par-là en état de juger fi j'ai réuni dans 
ce petit vol. tout ce qu'on a pu écrire d'inr 
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téreflant fur la Bibliothèque du Roi , & 
qui fe trouvoit comme noyé dans un fi 
grand nombre d'Ouvrages , d'après lef- 
quels j'ai extrait tout ce qui m'a paru le 
plus propre à remplir mon objet : j'ai en 
confequenceraffemblédu mieux qu'il m'a 
été poflible ces difFérens matériaux , pour 
en former un enfemble capable d'offrir 
aux Curieux un tableau varié , & de 
donner une jufte idée des richefles qui 
compofent toutes les parties de cette im- 
menfe Bibliothèque. 

Célèbre depuis plus d'un fîécle, & cirée 
comme la plus riche & la plus belle Bi- 
bliothèque du monde, j'ai toujours vu 
avec peine * ( jele répçte ) qu'il ne reftoît 
aux Amateurs , fôit Étrangers ou Natio-: 
naux qm viennent vifîter cet augufte Mo- 
nument , qu'une connoiffance imparfaite 
des richefles en tout genre qu'il renferme j 
je les ai toujours vu regretter , & même 
marquer quelque furprife , de ce qu'il 
n'exiltoit aucun Ouvrage qui pût leur en 
■indiquer les richefles, leur- en expliquer 

- les Dtautés de détail , & leur en appren- 

L drc l'hiftoriquc. 

En effet , de tous les Auteurs qui ont 
• écrit fur la Bibliothèque du Roi , aucun" 
" ji*a cherché à la faire connoîtrc dans fon 
îjcnricr j U n'en a été fait mention qu'en pafj 
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iantj& dans divers grunds recueils: il n'y: 
donc, à proprement parler, d't^Hvragc 
conipofLS exprès fur cette Bibliothèque 

auc le Màiioirc qui fe trouve à la têt 
u premier vol. du Catalogue des Livre 
impiimcs , & quelques diliertations hidc 
riqucs fur fou origine , compolôes par M 
Boivin , qui fe lifent dans les premier 
vol. des Miîmoiccs de l'Académie de 
Lifcriptinns ik. Belles Lettres. 

Mais, outre que de pareils Ouvrage 
ne peuvent- pas toujours être entre le 
mains du Public, puiqu'ils ne fc rrouven 
que dans les vol. que je viens de citer, c'ei 
qu'ils ne peuvent convenir à tout 1 
inonde , fur-coui aux perfonncs que la cl 
riofirc attireJes jours publics dans.cen 
niaguilîquc Bibl. 5; qui défirent de trouvt 
ilansun Livre, non une dllTettation hillc 
riquc fur le dépôt qu'elles viennent voir 
raaisladefcription& l'explication pure t 
fimple des objets propres a piquet leur cï 
rioiité. _ . 

Il cil aifc de voir , pat ce que j'ai déjà d 
& pat ce que je viens de dite , quels font t( 
motifs qui m'ont engagé à entreprendre c 
petit Ouvrage, & combien je nictrouvi 
roisrécompenfédcmonrravail, flic fm 
ci.''spiHivoitrép(iiKiicaudellrquL-i'aicm? 
le laidic uuIl' c\; .igi\-.iblc m Public 



ÉTAT 

TABLEAU 

Db la Bibliothèque du Roi. 




Bihliothccairc & Grand-Maitrc de la 
Ubraific de lu chambre du Cabinet 
du Roi. 

[,M« Bignon , Confcillcr iVlîrat , Confeîllcr 
d'honneur du Parleiiiciu, Xc^ilomicicn Hono- 
raire de rAcadcaiic des Infcriprions 5c 
Belles- Lettres , à l'Hoccl de h Bib[io:lK\]iie. 

Carde du dibbict des Mc\L:i//cs & 

Ar.tujucs. 

H» TAbW Rarthclcniv, de r.\c;ulc''uio^'^\MÎe 
des liifcriptions ^'^r L' elles f-,'.r:ii«; , .1 s A.::\- 
déniies de Londres , de ?.l.uliid , Ceideiir- 
Royal , rue CoIIkmc. 
rAblx.* Rartliclcmy de Courcay , Adjoint , 
aêine demeure. 




Garde du dépôt des Manufcrits. 

f^, Bejot, de TAcadémie deslnfcriptions & I 
les-Lcttres , Profeffeur-Royal en Éloquc 
latine'^ Cenfeur-Royal, â la Bibliothèque 

Garde du dépôt des Livres imprime 

M. l'Abbé Defaulnaisf , Ccnfcur - Royal , 
neuve des Pecics^Champs , Yis:à-vis celle 
Chabanois , ou à la Bibliothèque. 

Carde du Cabinet des Titres & Gém 

m* rAbbé de Gevigney , de rAcadémîe 
Sciences & Bel|es>Lectres de Befançon 
la Bibliothèque y ou Quai de la Mégiflèri 

Garde du Cabinet des Planches gray 
& des EJlampcs^ 

M. Joly , rue Colbert. 

Carde de la Bibliothèque du Roi à F 
/ail/es 5 & du Cabinet des Livres i 
fuite de lu Cour. 

M# de Sancy , Secrétaire - général de la 1 



traîrie , Cénfcur-Royat , à Verfaillcs , ou S 
Paris , rue neuve Se. Roch. 

Garde des Livres du Cabinet du Roi à 

Cholfy, 

fIL. de la Minière, Secrétaire ^ général des 
Dragons , rue St. Nicaife. 

Secrétaire de la Bibliothèque^ 

M* TAbbé Martin , à la Bibliothèque. 
AL Dufour , Adjoint y rue Colbert. 

III II» 

Concierge & Tréforier. 
|K« de Villeneuve , à la Bibliothèque. 



■k^ 



Jnfpecieur chargé de veiller au recouvre*, 
ment des Exemplaires dus à la BibU 

IPI. le Prince aîné , Infpe^eur cîc la Librairie 
f. .; près la Chambre Syndicale de Paris , rue des 
*• Moulins B. St. Roch, ou à la Bibliothèque. 

piierprêtes pour les Langues Orientales». 
. Cardonnc , Profelftur-Royal en Arabe y 



XX 

Ccnfcur-Royal, InfpecEleur de la I 
près la Chambre Syndicale de Pa 
Collège Royal , Place de Cambrai. 

M Anquetil , de TAcadémie des Info 
& Bellcs-Lertres^j GhaulTée d*Anrin 
vis la rue de Provence. 

M- le Roux De^hauceraycs , ProfcfTeur 
en Arabe , au Collège Royal. 

M. de Guignes, ProfefTeur Vétéran 
Jcgç - Royal de rAcadétnie des Infc 
ô( Belles-Lettres , Cenfeur - Royal , 
Moulins Butte St. Roch. 

M. Rufîn , â la Bibliothèque du Roi 
Verfailles. 

M« Vcnture , rue du Petit Pont. 

Pour les Langues Allemande , . 
fe , Suedoïfc j Flamande &. Ang 

M. Tobiefen Daby, à la Bibliochec] 
rue des Moulins Butte St. Roch. 

Pour les Langues Italienne , Ejp 

& An^lcifd. 

M. TAbbé Blanchet , Cenleiir Royal, r 
pFinc, à THôtel de Flandres, o 
Germain-en-Laye. 



XXJ 



Gravjcur en Taille- douce attaché à la 
Bibliothèque. 

VL St. Aubin. 



Imprimeur en Taille- douce dusX^abinet 

des EJlampeSn 

Di. Lerculller , Imprimeur en Taille - douce 
^ de la Ville , â la Bibliothèque. 

Relieur des livres de la Bibliothèque^' 

r, Durand , Relieur du Clergé de France ,' 
rue du Mont-Saint-Hilairc vis-à-vis le Puy- 



ccrcain» 
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APPROBATION. 

j AI hi par Ordre de Monfeîgneur le Garde des Sceau 
uu Ouvrage inritulé , Tableau Hljloriqut dts pi 
belles Bibliothèques de Paris , &c. dans lequel je n 
rien trouvé qui puidè en empêcher Timpreilion. 
A Paris le 5 Mai 1780. 

JB SJOT* 



PRIFILÉGE DU ROI. 

LO U I s , par la grâce de Dieu , Roi de Fraii 
& de Nav^irre : A nos amés & féaux ConfeiUe 
les Gens cenans nos Cours de Parlement , Maîtres «? 
Requêtes ordinaires de notre Hôtel , Grand-Confei 
Prévi&t de Paris ,BailIifs « Sénéchaux , leurs Lieuteni 
Civils , ^ autres nos Jufliciers qu*il appariiendr 
Salut. Notre bien- arec le Heur Le P . . . Nous ^ i 
expofer qu*il de(ireroit faire imprimer & donner 
public Le Tableau Hijlorique critique des plus bdi 
jBibUotheques de Paris « tant publiques que particuU^i 
ou yoyage Bibliographique de Paris v de la France 
général , de fa compofition , s'il Nous plaifoit lui î 
corder nos Lettres de Privilège à ce nécelfatres. A i 
Causes , voulanf favorablement traiter rExpofafl 
nous lui avons pennk & permettons de faire tmptià 
ledit Ouvrage autant de fois que bon lui femblcr 
te de le vendre, faire vendre par* tout notre Royi 
me. Voulons qu'il jouiffe dePeftet dupréfent Privlt|| 
pour lui & Tes hoirs à perpétuité 1 pourvu qu'il m 
cétroeede à pecfonne } & ù. cependant il jugeoic à |C 



!*«ii faire QAeceffion , VA6tc quî la co&tîeodra fera 
^(Iré cjQ la Chambre Syndicale de Paris , à peiue de 
ité tanc du Privilège que de la ceifîon i & alorf 
le faic feul de la ceffion enregiflrée , la durée da 
:ixc Privilège fera réduite à celle de la vie de l*£x- 
nt 9 ou à ccUe de dix années à compter de ce jour , 
Sxpofanc décède avant l'expiration defdites dix an- 
. Le tout conformément aux articles IV & V de 
c£t du Coofeildu trente Août 1777 , porunrRégle- 
c fur la durée des Privilèges en Librairie. Fai- 
t défenfes à tous Imprimeurs, Libraires* 6c autref 
oJinei « de quelque qualité & coudition quMIef 
tlt y d'en introduire d'impreffion étrangère dant 
m lieu de notre obéifTance y comme au(& d^impri^ 

ou faire imprimer, vendre, faire vendre, débi- 
ni contrefaire lefdirs ouvrages fous quelque prétexte 
ce puide être , fani la permiflion exprelTe & pac 
: dudit ExDofant , ou de celui qui le repréfentera « 
ine de faiiie & de confifcation des exemplaires con- 
liu y de Cix mille livres d'amende , qui ne pourra 

modérée , pour la première fois , de pareille 
ode & de déchéance d*état en cas de récidive , te de 

dépens, dommages 8c intérêts, conformément â 
(et dtf Confeil du 30 Août X777, concernant lef 
xe- façons. A la charge que ces Préfentes feront en- 
(Hées tout au long furie Regidre de la Communauté 
Imprimeurs 8c Libraires de Paris , dans trois mois 
la- date d'icellcs , que Timpreâion dudit Ouvrage 
faite dans notre Royaume, 8c non ailleurs» en beau 
CI fie beau cara^cre « conformément aux Régle- 
t de la Librairie , i peine de déchéance du 
tOt Privilège ; qu^avant de Pexpofer en vente « 
Uuittfcrit qui aura fervi de copie â Pimpreflion dudif 
t^lJÊS » fera remis dans le même état où l'Ap 
HMod 7 aura été donnée , es mains de notre très- 
■ le féal Chevalier Gardé des Sceaux de France , 
k^ Hue pe Mikomenil -, qu'il en fera enfuite 




rcm{i deux Exemplaires dam notre Blhllr 
bltque , un Aaim celte de notre Château d 
ua d^ns cdlc de nutrc ciés-cher & féalCIicv 
ceiiec de France , te Sieur de Maupkou , < 
celle dudit Sieur Huf. dk Mirumknii. 
peine de nullité dci PréfenteK. Du coi 
*quellcl vcui niandoni Ôk enjuignonn de 
ledit Expufant Ôc (es hoirs , pleinement 
nienr , fans TouHVir (]ii*il leur Toit Fait ai 
ble oiiempéchcnient. Voulons que la cop 
fentes, qui fera imptimée toiit au lon^ au 
cément ou A ta /In duciir Ouvrage , (oit 
duenienc fîgniHfr , te i|u*aux lopie* colbrii 
Tun (le nos amen de féaux ConfeitlcisSii r 
foit ajoutée comme i l'original. Commanik) 
mict notre Hulllicr ou Seigrnt fur ce rrijui* 
pour IVxécution dMcelles tous ACict lequis de i 
fans dcnian<ler autre pormîllion , fc nonol 
meur de Haro , Chartre Normande & Leitic 
tralrcs : Car tel c[\ notre ptaifîr. Donné 
treiiticme jour d'Août l*an de grâce mil (ept 
tre- vingt t& de notre rrguc le Tepticme. V 
en Ton Confcil.j 

LE BE 

Refiiflri fur U Ref^iflrt XX t* dé la Charnu 
& Syndicalt du Librains ^ Imprimeur s 
Ifumito ftox9 , fil, ^14 t conformément a 
tions inondes dan» le orif'ent Vrivilige ; ^ à 
de remettre à ladite Chambre les huit Exemp 
crits par V article CVUl du Règlement de 17a 
et i| OUobrt lySof 

FOURNIER, ^d 




ESSAI 

HISTORIQUE 

SUR 

tA BIBLIOTHEQUE 
DU ROI. 

Li A Bibliothèque du Roi>^ foible dans fet 
commencemens , aujourd'hui parvenue à ce de- 
gré de magnificence » & â cette immenficé de 
volumes , qui la rendent la plus belle & la 

Îlus riche âibliotheoue du Monde , reflèmble 
ces grands établilTemens dont l'origine efl 
C>avent obfcure & incertaine. Formée d'abord 
^un nombre peu confîdérable de volumes , il 
ii*eft pas aifé de déterminer auquel de nos 
Rois elle eft redevable de fa fondation. Ce n'efl 
donc qu'après de médiocres accroiflemens & 
une longue fuite d'années , de même qu'après 
diverfes révolutions, qu'elle eft devenue ce 
qu'on la voit aujourd'Iiui. 



ï. 




2. ^Jf^^ hiftoriquc 

Plufieurs de nos Rois , avanc le quatomem 
fiecie ( I ) , ont eu des Bibliothèques ; mais 
paroît qu'elles ne fubfifloient que pendant 1 
vie de ces Princes , qui en dirpofoient à lei 



( 1 ) Les Sciences & \cz Arcs que TEmperei 

Cbarlemagne avoic appelles en France » n'y fîreF 

pas des progrès aum rapides qu*on avoic lieu d 

refpérer ; ils fcmblercnc renaître & s^éclipfer tour-è 

tour dans les Hecles fuivans , avec les Savans qui le 

profenbienc. I^s guerres inteftines &: étrangères , 1 

goûc des Croifades , Pavidité des Seigneurs , unique 

mène occupés du foin d\tggrandir leurs domaine 

& de cpnferver ceux qu*ils avuienc ufurpés ; le géni 

même des François « vif, léger & nacurellemenc plu 

porté à la galanterie & à Tcxercice des armes , qu^ 

l'étude & à la mévliiation , furent fans doute la cauf 

de la décadence des Lettres êr de la léthargie dan 

laquelle les Sciences parurent plongées pendanc tro! 

(îècles. On te tromperuit cependant , (i Ton s^imaginoi 

utiles furent abfolumenc négligées ; chaque Caché 

raie avoic fes Ecoles , les Monafteres avoienc aufl 

les leurs ; mais à quoi fe réduifoient les leçons qu( 

l*on donnoic alors aux Clercs , les feuls qui s*adonna{ 

ibnc è l*écude \ Quelques principes de Grammaire » di 

Diale^qne , de Théologie & de MuHque • faifoien* 

toute la fçierice At% Profeflèurs. On ne lifoic polti' 

fsns permiffion les Ouvrages des Grecs , ni ceux des 

Rv^mains , on les regardofc comme ihIIî profanes qtH 

leurs Auceurs ; des copies de la Bible , quelques .traf- 

ces des Pères de TEglile , des Canons, des MiC 

fels & des Livres Licurgiques & de Plein-chant « fb^ 

moienc dans ces tems-là toutes les Bibliothèques : or 

peiic juf^er quelles n*écoient pas cor.fidérables.' Voy* 

Rc:h. (ut ParlSf par JaiUot , quart. Montmartre, p. 5j; 

Vubreu! , tom. i. p. 157, 



S 



fur la Bibliothcquc du Roi. j 

gté y & en faveur de qui ils jugeoient à pro- 
pos. Prefijue toujours diflipées après leur mortel 
n'en pafToic guère i leurs fucceflèurs que les livres 

Îui a? oient été à f ufàge de leur Chapelle ( i )• 
«eft ce qu'on vit arriver fous S. Louis. Ce 



(i) L'Hiftoire^ nous apprend que Cb a rlemagne , à 
qui les Sciences ne doivent pas moins que la Reli* 
gion , avoit amafTé un:: Bibliothèque » & ordonna 
par Ton teftamenc quVlle feroit vendue & TargenK 
diftribué aux pauvres. Voy, la Vie de ce Prince par 
Sfinhard , citée par Lamkeclus , Bib, Caf, Vtndobm 
com. r, p. 264 , lequel nous donne la notice d*ua 
des plus beaux livres de la Bibliothèque de ce Prince ; 
il ajoute qu'il ne fait comment il eft pa(ï<^ dans celle 
de PEmpereur : ce vol. eft un recueil de lettres que let 
ffipes Grégoire III , Etienne III , Zacharic I , Paul I » 
Etienne V, Adrien I , & rAnti-Pape Conftantin» 
écrivirent à Charles Marcel , à Pépin & à Char- 
lem^gne. Ce qu^il 7 a de remarquable , c'eft qu'un Ht 
daas le titre , qu*il a été écrit par les ordres & par 
les foins de Charlemagne. Louis le Débonnaire» 
Charles-le-chauve & Tes fucceflèurs ont eu suffi det 
Bibliothèques. On voit parmi les fubrcriptions d*un 
Concile tenu l'an Zy6 , que Hilduin » Abbé de Saint 
Denb t écoit Bibliothécaire de Cha ries- le- chauve ; 
Ebon • Archevêque de Reims , Tavoit été aufli de cet 
Empereur , c^mme on le voit par une de Tes lettres 
M Pïpe Nicolas , où il dit qu*£bon avoit reçu cet 
flMploi de fon père Louis le Débonnaire. Voy, Morhofi 
Mfhift* coin. 1 « liv. i • cap. 6 , 8. 

On voit psr-là combien la place de Bibliothécaire 
^' et nos Rois étoic dès • lors honorable » puirqu\>A ne 
h 4onnoit qu*â des Arcbcvêt^ucs ou à autres perfoo* 
M|et de ce rang. 

Aij 




4 * Ejfai hijlorique 

Prince protégea les Lcctres,& chercha u. 
moyens de fe rendre utile au petit noml 
fes Sujets & autres , qui les cultivoieni 
fon règne. Etant en Orient, il entendi 
/er d'un Seigneur Sarrafiu d'Egypte , qi 
Toit tranfcrire les meilleurs livres de I 
fophie qui fe pouvoient trouver, pour 1 
des jeunes gens du Pays. Cet exemple le 
â fon retour en France , à faire la même c 
regard des S^** Ecritures , & des Ouvrag 
5" Père» , dont il fit copier un grand ne 
fur les manufcrits ()u il avoit trouves e 
vcrfes Abbayes : il fit conftruire exprès â 
au Tréfbr de- la Sainte Chappelie, un lieu 
mode ôc si1r , où il renferma fa nouvelle E 
theque , Se laifla aux Gens de Lettres 
berté d aller confulter ces fources de la v 
Dodlrine ; lui - même 5 y enfermoit fo 
pour y étudier dans fes heures de ioi(î 
l'an a re^iarqué qu'il lifoit bien plus v 
tiers les Ouvrages êics Pères , que 
les Ecrits des meilleurs Ecrivains de fon 
Cette Bibliothèque ctoitauffi nombreufec 
pouyoit l'être , dans un tcms ou l'ignorant 
fîecles précédons commençoit à peine 
diflîper. Ce Prince ne la laiffa pas à fe 
fans : il en fit quatre portions égales, non 
pris les livres de fa Chappelie , & la 
par fon Teftament aux quatre Maifons 
cieufes qu'il affeélionnoit le plus , fi 
aux Jacobins , aux Cordeliers de Paris , à 



fur la Bibliothèque du Roi. 5 

baye de Royaumônt ^ & aux Jacobins de Corn- 
piegne. Philippe- le~Bel donna les livres qui 
lui avoient appaitenu , à divers Particuliers » 
& fes trois fils en firent autant. Philippe de 
Valois n'eut que de rindifFcrence pour les 
Lettres & pour les Szvans. 

Ce n'eft donc que fous les" règnes fui vans 
que l'on doit chercher Tépoque du premier 
ctabliflèment d une Bibliothèque Royale, fixe 
£r permanente , deflinée â Tufage du Public , 
regardée comme inaliénable , & comme una 
des plus précieufes portions des meubles de 
la Couronne, a renrichiiTcment de laquelle 
nos Rois ont contribué , fuivant le plus ou 
moins d'inclination qu'ils ont eu pour les Lettres* 

1^ goût pour l'étude , qui s'étoit renouvelle 
quelque tems avant S. Louis , (e iortifla in- 
ieufiblement , & prit une nouvelle vigueur 

£ar la prote6^ion dont le Roi Jean honora les 
lettres ; il les cultiva lui-même , & aima par 
conséquent les livres. Ce Prince n'en avoir ce- 
pendant qu'un petit nombre , le tout fe ré- 
' duitànt à-pen-près â huit ou dix vol. parmi 
lesquels on comptoît: i.° latraduâ:ion du livre 
de la Moralité des Echecs yO^m lui fut prcfentée 

rir Jean de Vignay , Religieux Hofpitalier de 
Jacques du Haut-Pas; i.® un Dialogue Latin, 
I SOQchaîiQt les fubflauces ( i ) ^ 3.^ la Tradudioa 



(i) Ilcriftedans laBibltotheqae de S. M. un ezem- 
fUre de cet Ouvrage qu^on croit unique. Ce Lif rc 

A iij 
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6 ^Jf^^ hijioriquc 

Françolfe des trois Décades de Tite-Uvt^ 

3ue Pierre Berceure , BénédiBin , Prieur de 
. Eloi , avoir encreprife par '^ordre du Roi ^ 
4.^ des Fragmens d'une Verfion Françoife dé 
la Bible , commencée par Maître Jean de Sy , 
& qui vraifemblablemenc n'a pas iié acheva ; 
5.° un volume des Guerres de la Terre Sainte \ 
6.^ trois ou quatre Livres de Dévotion. C'é- 
toient-Iâ, ou peu s'en faut, toutes les riçheflês 
littéraires de ce Roi , lefquelles ayant palHi 
â Ton Succeflèur , furent le premier fonds de 
la Bibliothèque que Charles V fonda dansj^ 
fuite , &- que Ton peut regarder comme l'orU ' 
gine delà Bibliothèque du Roi telle qu'elle eft 
aujourd'hui. 

Charles V profita , pour la culture des Let- 
tres , de la paix qu'il rendit à fes Etats. U écoïC 
Savant pour fon tems, & aimoit paffîonné^ 
xnent la leâure & les livres : fon principal foin 
ëtoit d'en faire copier continuellement ,&il lei 
faifoit orner de belles miniatures. Jean de 
Bruge auquel il accorda le titre de fon Peintre » 
paroît être celui que ce Prince avoir choifipour 
cela. Pour lui plaire , les Princes , les Grands 
de fa Cour & les Officiers de fa Maifon s'em- 
prefToient à lui en offrir, les Savans animéi 
par les rccompenfcs dont il payoit leurs tra- 
vaux, enrichirent & augmentèrent conddéra- 

fait honneur au Roi Jean ; ce Prince y eft inicrlocu» 
teur avec TAuteur > homme de grands rentyVexCi 
4ans la leâure des bons Uyrcs. 



\ 



fur la Bibliothcque du Roi. y 

blement 8c en peu de tems la Bibliothèque 
de ce Prince ^ de leurs productions 8c d'un grand 
nombre de TradudUons Françoifes ] genre de 
travail qui écoic devenu à la mode fous le 
règne de ce fage Monarque ( i )• 

Xa procedion qu'il fe fit gloire d accorder aux 
Savans > & (on amour pour les Lettres , le por- 
tèrent â mettre fes Sujets en état de proiiter 
d'un & riche tréfbr, qu'il n'avoit amaffê que pour' 
la propre iaftrudlion. Il le logea à Paris , dans 
une des tours du Louvre, que Ton appella 
Tour dt la Ubrairit : les livres y occupoien^ 
trois étires , 8c y ëtoient rangés avec autant 
de foin que de propreté ( i ). La garde ea 
fut donnée â GillejS Mallet , pour lors Valet 
de Chambre , 8c enfuite Maitre d'Hôcci du 
Roi. 

( I ) Tout ces Ouvrages ajoutés à^rancien fonds ft 
à ceux que ce Prince avoic acquis d*ailleurs , augmen* 
cerent beaucoup & en peu de tems , & formèrent 
une colleéh'on dVnviron 900 vol. nombre remarquable 
dans un tems 011 les Lettres n^avoient fait que de 
médiocres progrés en France. 

{%) Pour les confervcr précîeufement , Charles V , 
T rapportent Sauvai & Félibien ] , voulut qu^on fermât 
de barreaux de fer , de fil de laiton & de vitres 
peintes , toutes les fenêtres de fa Bibliothèque : les 
fambris des murs étoient de bois d'Irlande » la voûte 
étoit lambrtfTée de bois de cyprès , & tous ces lam- 
Vris étoient embellis de fculptures en bas relief* Oa 

Lmit par Ton ordre trente petits chandeliers & une 
mpe d^argent qui étoient allumés toutes' les nuict^ 
afin que Ton pût y travailler à tome heure. 

A ir 
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8 EJfai hifiôrique 

Mallet en drefla lui-même Tinvenraîre f i ) 
en 137?. lequel feît connoître les livres dont 
cette Bibliothèque ^toit compofée. Ce Cata- 
logue eft divifé en trois chapitres , le premier 
nous apprend que la première Chambre de la 
Librairie contenoic ^69 vol. la féconde i^o, 
& la troifieme 3 8 1 , ce qui fait en tout p i o vol. 

Quelque mal rédigé que foit ce Cata- 
logue , & quoique les livres y foient énoncés 
Êns ordre, on ne peut. nier qu'il ne foit un 
morceau précieux pour l'Hiftoire Littéraire.: 
il y eft fait mention d'Auteurs & d'Ouvrages 
François , inconnus à nos Bibliographes. Gilles 
Mallet a encore eu foin d'y oblerver à quelle 
occafion ces livres avoient été compofés , 
par qui ils avoient été donnés au Roi , & â 
ui ils avoient été prêtés ou remis par ordre 
e ce Prince. Cet inventaire , comme nous 



3. 



(1 ) Il eft intitulé [ Inventoire des Livres du Roy , 
nojln Sire , eft ans en fin Chaftel du Louvre» } . 
Cet inventaire exifte à la Bibliothèque du Roi", fonds' 
de Colbert ( ou de Balufe ) ; on a tâché d*en effacer la 
iigoature de François 1, à qui il avuit appartenu. 

Le premier feuillet eft en blanc ; on lit fur le fé- 
cond , cy-après en ce papier fint écrits 1rs livres d€ 
très "fiuverain & très- excellent Prince CharUs'U' Qu'aie 
de ce nom , par la grâce de Dieu , Roi de France , 
tfl^ns en fin Chaftel du Louvre , en trois Chambres 
Vune fir l'autre « Van de Grâce 1375 i enregiftrésÂe 
fin commandement j^ar moi Gilles Mollet yfiny'arlet is, 
Chambre* 



\ 
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TavoQs déjà die » contient 910 vol. On y trouve 
des Bibles Lat. des Vedîons Franc, faites par di^. 
férens Traduâ. des Miflèls , des Pfeautiers ou 
Bréviaires, des Heures, des Offices parûculiers, 
& autres livres d'Eglife, prefque tous enhi- 
minés avec Ibin , couverts de riches, étoffes , 
& garnis de fermoirs d'or & d'argent. La plu- 
pan de ces livres venoient des prédécefieurs 
de Charles V, & plufieurs avoient appartenu à 
S. Louis. On y-voyoit auffi des livres de Dévo^ 
lion d'un autre genre, tels que la Légende dorée, 
THiftoire particulière des Miracles & les Vies 
particulières de Saints & de Saintes : les Ouvra- 
ges des Saints Pères y étoient en petit nombre » 
mais i! y avoir beaucoup de Traités d*A{lrologie, 
de Géomancie & de Chiromancie , fciences vai' 
nés & mépriiâbles, UfcandaU de la Pkilofophic^ 
& que l'on regardoît alors comme les plusfii* 
blimes des connoifTances humaines. Charles V 
partageoit l'erreur de (on (îecle ; le crédule 
Monarque fît traduire tous les livres qui avoienc 

• rapport à ces forces de Sciences. Les Ouvra- 
ges de Jurifprudence fe réduifoient aux Dé- 
crétâtes , au Code & au Digeftc , avec quelques 
livres de Politique , & les Coutumes de quel- 
ques Provinces de France : ceux de Médecine, 2 
quelques Ouvrs^esjd'Hippocratc , un d'A vicen- 
ne, divers ou vraies d'Auteurs Arabes, traduits en 
Latin ou en François , & quelques Ecries 

■ compofés par des Auteurs du tems. La Phyfiquc 
9l la Philolbphie paroilTent avoir é:é les plus 

^ Av 
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négligées : THiftoire y ëtoit très-abondante 
y en avoit pludcurs tant générales que p 
ciculieies > fur-tout de la Vie de S. Louis & 
guerres d'outre ~ mer. Cette partie de THifto 
& les Romans , foit eu rime , Toit en pro 
étolenc les deux parties dominantes, & peut ( 
les pluscurieufes ,de la Bibliothèque duLoa 
Il parole par le catalogue de iyilles MaL 
ic par un autre inventaire général , que Cl 
les V. avoit encore des livres ailleurs que d 
le Louvre ,"*& qu'il en faifoit mettre de tem? 
tems dans fes différentes Maifons Royales 
fcmbleroit, {ait t Auteur au Mim. Hijr.fu 
Bibi\ du R. p, ^•) que ce Prince, en divil 
ainfi fa Bibliothèque , prévît quelle en feroi 
deftinée aprîs fa mort , ôc qu'il voulût > par 
précaution (î fage , préparer quelques reftoui 
pour fon rétabliflemenc. 

Tel étoit à-peu près l'état de cette Bibliotl^ec 
qu'oh ne connoîtroit plus fans le catalogue 
nous en a été confervé , lequel nous apprenc 

Juelles fortes de livres la ciblioth. du Lou 
toit compofée , & nous met à portée 
juger quel étoit le eoilt de ce (iecle pour 
Sciences & pour la Littérature. 

Après la mort de Charles V, un des prem! 
foins de Charles VI , lorfqu'il fut monté fui 
Trâne , (en t 380 ) , fîit oe faire fiaire dans 
formes , par un de fes Secrétaires , le reco 
ment des livres du Louvre , fur Tinventairc 
en avoit étéfaitpar Gilles Mailct :il ne s y troi 
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ie manque que ceux qui avoienc été donnés 
ou prêtés à divers Particuliers par lie feu Roi. 

(Je Prince ne conferva pas ces livres avec le 
même foin ; il en tira même de fa Bibliothe- 
ue plufîeurs , qui n'y rentrèrent plus. Le Duo 
'Anjou, Rêvent du Royaume, & quelques au- 
tres Princes s'approprièrent ceux qu'on leur 
a^oit prêtés ; les Of&ciers de la Cour en empor- 
tèrent beaucoup qui ne furent pas rendus ',majs 
le Roi rçparoit en quelque forte ces perces par 
de nouvelles acquittions qu'il fai(bit de tems en 
tems. c( 11 femble , ^ dit M Boivin ) , ( i ; que la 
s> Bibliorheque du Roi étoic alors comme un 
» MagaHn public, ouvert à tout le monde, êc 
I» une efpece de Tréfor Royal , d où il fortoit 
y> autant de ricliefTes qu'il y en entroit. » Le 
Dac de Guyenne fon fils aîné augmenta , en 
1 409 , le nombre des livres du Louvre d'une 
vingtaine de volumes. G. Mal^er les reçut & en 
fit 1 état y ou plutôt il les inféra à la fuite 4e 
fon catalogue (i). 

A Gilles Mallet , mort en 1410 fuccéda 
pour la garde de la Librairie Antoine des 
Eflàrts, Uarde des deniers de TEpargnc. Oa 



■»• 



[i] Mém. de TAcad. des Infcrip. com. i. 

Ul il eut foin de mettre à la t^e de cette lifte , Cf 
petit averttâement : Ce (ont les livres que noble éc 
putiTanc l'rince 9 Monfcigneur le Duc de Guyenne ^ 
■tné fils ^u Roy Chartes VI de ce nom . Roy de 
France » a en? oyez en la l^ibrairie du Roy «utftcf 

A vj 
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Voî: par l'inventaire (t) que firent alors è 
Officiels Sl le Giedier de ta Chambre 
Comptes, mais avec beaucoup plus de for 
lités qu'auparavant , que ces livres , tant c 

3ui étoieni dans le premier inventaire 
ODC on trouve de manque environ loo V' 
mes, que c'eux qui n'avoieni point encore 
infcrits, n'alloient point, en 1411 , au-del: 
onze cens, dont il &ut retrancher ceux 
ne Te trouvoienc plus. Jean Maulin , C 
du Roi en fa Chamfere des Comptes, &( 
nier de Saini-Yon , ( i ) Êchevin de Paris , 
loifTent avoir fuccédé l'un après l'autre à . 
toinedesElTarts, dans l'Olfice da Garde d 
Bibliothèque du Roi. 

. L'an 14ÏJ , peu de lems après la mon 
Charles VI , les livres de JaTour du Loi 
furent de nouveau inventoriés par trois Ct 
miflïdres delà Chambre des Comptes, qui 
querent pendant cinq jours i drefTet un not 
' "■" *' on en fit faire en même te. 



Seigneur, au Louvre , par Maiftri Jean d'Affon 
Conrcflêui & Miillie d'Ecole éc mondû Seig 
de Guyenne , & lefquelj ont tt.é reçus & mît (n l: 
Libraitie par moi GiJIei Mallet . Maiftie d'Hofte 
Roy noiredii Seigneur , le Oaide deUdiieLibrai 
le f de Jariïicr 1409. 

(i)Cst inventaiie feconferie i ta Bibliothèque 
Roi. 

(») L - 



N 



fur la Bibliothèque du RoL i ) 

r- trois Libraires y la prifée , qui fe montok 
ieux mille et ois cent vingt crois livres quatre 
s, fomme confîdérable pour ce tems-lî. Le 
mbre des livres ne fut pas augmenté depuis* 

décès de Gilles Mallec ^ au contraire , 
ne s'en trouva alors qu'environ buic cens 
iquance. . ^ 

1jc$ Anglois , appelles à Paris par Ifabeaa 

Bavière , s'étoienc rendus les maîtres de 
:ce Capitale: le Duc de Betfort, qui prenoit 
)rs le titre de Régent du Royaume ds France , 
fit repréftnter , le ii Juin 1415 ,parGar- 
îr de Saint-Yon , les livres dont celui-ci avoit 
garde , 6c qui étoient contenus dans Tinven* 
re de 1413 ; il en rendit bon compte, 
continua de les avoir jufqu'en 142^, qu'il 

fut pleinement déchargé par le même Duc 
Betrort , qui lui en fit donner quittance. Ces 
res furent achetés iiooliv. par ce Duc, 8c 
te fomme fut comptée à Pierre Thyery, 
treprcneufdu maufolée de Charles VI & de 
Reine Ifabeau fon Epoufe. Il y a toute appa* 
ice qu'il ne les acquit que pour les faire paf- 

en Angleterre. 

CTeftainfîque les malheurs dont le Royaume 
France fut accablé au commencement da 
i;ne <ie Charles VII, furent caufe que la 
4iocheque du Roi fut entièrement dijQipée. Ce 
nCe ne fongea point à en réparer fa ruine , 
i ûunsptus imporcans l'en empêchèrent ; Il fe 
Btoica feulement du petit nombre de livres 
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Îvà loi fiirem dédiés par des Auteurs 
radudeurs de fon teins. 
Lpuis XI « Prince fludieux & habile , c 
Règne fùc aiTez tranquille, fe fit un devoir 
mailer les débris de la Librairie du Lo 
épars dans les Maifbns Royales , où Cks 
avojt faic remettre un noinbre de voltur 
y joignit les livres de fon père & les (îe: 
ren forma ( vers Tan 1475 ) , une Bibliotl 
qui , à la âveur de llmprlmerie inventée ] 
paravaotj s accrut de beaucoup. 11 Taugmei 
fuite des iivres de Charles de France (on 
(i) &, félon toutes les apparences , de ce 
Ducs de Bourgogne, dont il réunit le D 
la Couronne. La Bibliothèque de Louis \ 
lin Garde particulier, nommé Laurem 
mier y il y avoit auiïî un Enlumineur en 
nommé Jean Fouquety de Tours , dont l'h: 
£t fait remarquer dans lemanufcritoes Ai 
lés judaïques de Tofeph , qui exiOe dans 
bliochequeduRoi. Pour Kobert Gaguin 
n'eft pas certain qu il ait été Bibliothécaire c 

(O On reconnotc encore au*oard*btH les I 
Cbarles de France « parce qu*flji font marquéi 
propre main : pour ceux de Louis XI , excepta 
igues-uns , ce nVft Çue par conjcâure qu^on p 
teconnoltre. 

( I ) Selon Dubrenil , la grande fcience que 
Ga^uin avoit Hans le*; bons livres , lui fit m^ 
dignité ("^ Bibliothécaire de Louis XI. f^oy* » 
F arii , page lo & 49 » ^i^* }• 
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Otaries VlII ajouta ^.aux livres que Louis XI 
avoit rafîcmblés , ceux qui furent conipofés en 
(on honneur & a (on uldge Fn i^^5, il y joignit 

(encore ceux qu'il' fit apporter de Naples, après 
la conquête de ce Royaume : ces iivies écoient 
d'autant plus précieux , qu'ils venoiencdnne Bi« 
• bliotheque foraiéc dans le. X M 6c XV ficelés , 
par des Princes que leur favoir & leur amour 
pour les Lettres avoient rendus également re- 
commandables. Robert, de la M ailbn d'Anjou, 
l'avoir commencée^ AIphonfe& Ferdinand d*Ar- 
ragon, Roi s de Napes , après Robert , s'étoienc 
appliqués à l'enrichir: Ferdinand fur- tout l'a- 
voit beaucoup augmentée par l'acquiiition de$ 
livres conhfqués fur les Grands du Royaume , 
qui , ayant confpiré contre lui , furent cond.im- 
nés au nipplice. 11 eft encore facile de dii^inguer, 
dans la Bib lotheque du Roi , ceux des Rois de 
Naples & de Seigneurs Napolitains, parles 
armories , les fouicriptions , les (iguatures 5c 
lotres marques. ' 

Pendant que Louis XI & Charles VIII s'em- 
preflbient ainfi de raflembler le plus de livres 
lip'ilspouvoient j les deux i rinces de laMaifoa 
ivOrleans , Charles & Jean Comte d*Anj>;ou- 
;)t|B.e ion frère, revenus d'Angleterre après 
phis de 15 ans de prifon jettoient , le premior 
I Blois , & 4e fécond à Angoulême , les foa- 
leinens de deux Bibliothèques qui devinrent 
^|yencdt Royales : ces deux Princes rapportèrent 
f Angleterre pluficurs livres qu'ils y acheteren: 
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parmi lefquels il s*en trouva plufîeurs Je ceux qu 
le Duc de Betfortavoit enlevés de la Tour de J 
Librairie. Cet achat confiiloit en foixante vo 
qui , au retour de ces Princes ( t ) , furent appoi 
tés d*abord â Saint- Orner , & delà envoyés 
Blois (i). Le premier fonds de cette Bibliothc 
que venoit également des livres de la Tour d 
la Librairie du Louvre, qui en avoientété^t 
rés par Louis d'Orléans , fils de Charles I 
Sage , aiTafliné à Blois , en 1407 : ces livre 
confiftoient en cinq vol. favoir , les Voyagt 
de Marc Paul^ Vénitien ; le Gouvernement di 
Rois ; une Bi6le très belle & très-richemei 
ornée ; une autre Bible & un Mijfel : ce pet 
nombre de vol. fut , comme on le voit , le pn 
inier fonds de la Bibliothèque de Blois, de m^ 
nie que ceux du Roi Jean lavoient été de cell 
de Charles V. 

Louis XII , fils de Charles Duc d'Orléant 
étant parvenu â la Couronne, réunit la Bi 



(t) Charles d*Angoul£me aimoit beaucoup l'étude 
on remarque fur la plupart des livres qui lui ont a 
partenUffa (ignature écrite d*une main exercée 
plus favance que ne Técoic ordinairement celle d 
Grands Seigneurs. Il eft encore facile de reconnoft 
une partie des livres de Blois , parce quMls portent ré< 
d^Angoulême. 

(2) Le Catalogue original exîfte encore a^jouriTh' 
dans le tréfor de la Chambre des Comptes àt Bloil 
U y en 1 une copie à U Bibliothèque du Roi* 



1. ............. . 

\ bliotheqUe de Blois à Celle du Louvre , ouplu* 
t6t il fit ci*anrporter à Blois les livres de fes deux 
prédéceffeurs , Louis XI & Charles VIH: ileut 
nn foin particulier pendant Ton règne d'augmen- 
ter ce trcfor , qui devint encore bien plus conlî- 
dérable , lorfque ce Prince y eut fait entrer la 
Bibliothèque que les Vifcomti & les Sforce, 

y Ducs de Milan , avoient établie à Pavie ; elle 
a'écoit guère d'un moindre prix que celle des 
Rois<ie Naples , dont Charles VllI s'étoit em- 
paré quelque tems auparavant. Louis XII y 
ajouta encore les livres qui avoient appartcna 
au célèbre Pétrarque^ & ceux du cabinet de 
Louis de la Grutkufc , Seigneur Flamand ^ qui 
avoit&it une grande figure à la Cour desder« 
oiers Ducs de Bourgogne (i). La Bibliothè- 
que des Ducs de Milan , félon quelques Au-^ 

I teurs de ce tems-li , étoit l'admiration non-feu- 
lement de la France , mais encore de l'Ita- 
lie ; elle étoit compofée de ce que nous avons 

(i) La plupart des manufcriis qui ont appartenu 

à ce Seigneur , & qui opt paiTé dans la Bibliothèque 

Royale , étoient prefque tous décorés de fcsnrmes; mais 

on les a gratées pour y fubikituer celles du Roi « ce qui 

le remarque aifément , pour le peu qu^on y fafle ac- 

^tencion; il e(t aifé par-là de reconnoicre encore la 

>'flos grande partie des livres qui ont appartenu au 

^Meneur de la Gruthufe ,dont les armes font à la crois 

niable I écartclée d'argent ,au fautoir. La dévifeeft 

ifims en vous , que Pon lit encore fur ces différens ma- 
anfcrits, & qui a été effacée fur plufieurs. Qn trouve 
àuffi dans différentes Bibliothe«]ues [ dans celle de M. le 
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de meilleurs Auteurs Lapins, facrës & profane 
outre quelques anciens Auteurs Grecs {\)*^ 
François premier fit , â Tëgard des livres 
Blois , dont il avoit lui-même augmente le noi 
bre de tems en tems , ce que Louis Xlf av< 
fût à regard de ceux des Rois Louis XI 
Chailes VIII: il fe détermina, en 1544, i\ 
incorporer d la Riblioclieque qu'il avoit cpi 
mencë d'établir au Château de Fontainebles 
Mellin de Saint-Gelais porta à Blois les ordi 
du Roi , & en confëqucncc deux Maîtres d 



Duc de la Valliere , ] pludeurs manufcrits qui ont ai 
appartenu au Seigneur de la Gruthufe. Ces manufcr 
font de la plus parfaite confervacion , tous en veli 
écries fupérieurement , & ornés de belles mirviatu: 
%i vignettes en or. Parmi ceux que le Roi poilc 
^ans fa Bibliothèque » & dont quelques-uns porte 
encore les arines de la Gruthufe , on en diftingue d*u 
grande beauté, favoir y la Somme Rurale ^ in-f 
% volumes avec We belles niiniafures& de riches om 
mens , n.^ 6857 ; la Confolation de Boèce , d'une es 
cution parfaite , & d'une maginficence (ans exempt 
n.® <S8io; un autre exemplaire du même Outrageât 
de la plus grande b;auté. M. le Duc de la Valliere p< 
liede aufli un de ces manufcrits , lequel eftparfaitêmi 
beau ; il a pour^itre la Forterejfe de la Foi , in - f 
} vol. décorés de belles & grandes miniatures j 
fuperbe exemplaire eft le même que celui donc pa 
Duverdier. 

f (i) Il eft encore filcile de reconnottre parmi 
livres manufcrits de la Bibliothèque du Qoi , Porigi 
delà plupart de ces anciennes acquifitions » par 4 
marques particulières qui les diilinguent. 
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Comptes, commis par la Chambre de cette 
Ville , dreflerent TinveDraire des livres , fpberes» 
globes , &c. Saiut-Gelals donna Ton r^c^piflë , 
& accompagné d'un des deux Maîtres àt^ 
Comptes, il fit conduire les ballots à Fon- 
tainebleau, ou ils furent remis encre les mains 
de Mathieu la Biffe , cjui en donna Ton reçu 
le 11 Juin 1544, comme Garde delà Librai-* 
rie de ce Château* Cet inventaire fut fait en 
préfènce de Mellin de Saipt-Gelais & de Jean 
de la Barre, conimi.s à la Garde de la Librairiç 
da Château de Blois y on le confcrve à> la Bi* 
bliotheque du Roi , il eft de cent & vingt-huic 
feuillets ,^& commence par une efpece depro- 
cès-verbaU' Il réfulce de cet inventaire , que la 
I Bibliothèque de Blois n'étoit que d'environ 
1 8^0 voluines , parmi lefquels on ne compte 
pas plus de 10^ vol. imprimés, & 38 ou 39 
manuicrits grecs , qui avoient été apportés de 
Naples y Se remis à Blois par le célèbre Lafca- 
ris. Cette augmentation donna un^rand luilre a 
la Bibliothèque de Fontainebleau , qui par elle- 
même étoit déjà afTcz riche , & qui devoit ce 
qu'elle étoit à François premier (i j. 

Ce Prince , ami des Lettres & des Savans , fit 

• 

< ■ " ■ ■ ■■ ■ ■ 

(1) Outre Pinventaire que Ton poiTéde des livres de 
■ois transférés à Fonrainebleau , il e(l encore très- 
ftdle de les reconnoftre , putfqu*on lit fur la plus 
inmde partie de ces livres , cette infcripcion , dt 
'^ ra Comfutorum JBUfins* 
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chercher par touc des manufcrics grecs, Bc ei 
obtint un grand nombre , dont il enrichit f 
Bibliothèque. Jérôme FonduU fut chargé le pce 
mier de taire dans les pays étrangers la. re- 
cherche des manufcrits grecs ; il en rapport 
environ foirante, qui lui avoient coûté douz( 
cens écus , & le Roi lui donna pour les voya< 
ces quatre mille écus d'or; c etoit vers l'an i/i jï 
Dans la fuite , Jean de Pins , Evêque de La* 
vaur, George £ Armagnac & Guillaume Pellî- 
ciers j Evêque de Montpellier , qui furent fuc 
ceffivement Ambaffadeurs de France a Rome 01 
à Venife , eurent ordre d'acheter tous les livre 
grecs qu'ils pourroient trouver , & de faire co 
pier ceux qu'ils ne pourroient obtenir par ar 
gent. Pendant que ces Miniflres exécutoient le 
ordres du Roi , divers particuliers envoyoien 
au/Ti d'Italie de quoi enrichir la Bibliothéqui 
de Fontainebleau. On compte parmi eux An 
toinc Eparque 3 favant grec de l'inc de Corfou 
Jean Gadde ^ François Afulariy habile Iropri 
meur de Venife , Se beau-frere d'Aide Manuce 
Les livres , tant manufcrits qu'imprimés , en^ 
voyés â la Bibliothèque de Fontainebleau pa 
ces différens particuliers , font la plupart (ignés 
& par conféquent aifés à reconnoître. 

Le Catalogue de ces manufcrits qui, en i J44 
n'alloit pas au delà de deux cens foixante , fu 
dreflTé par ^/i^^ Vegeceow Vcrgece^ ce copift< 
grec, dont l'écriture efl fi belle (i), & qui 

(i) Il en très-aif^ de fe convaincre de la beiuté d 



fur la Bibliothèque du Roi. 1 1 

François I fît venir en France. On trouve dans 
ce Catalogue les noms de ceux qui a voient 
ou donne ou procuré ces difliércns manufcritSt 
Placeurs Auteurs ailurent que Pierre -Gilles, 
Guillaume Poftel & Jufte Tenelle voyagèrent 
auffi au Levant aux dépens du Roi , avec ordre 
d'y acheter des livres pour fa Bibliothèque ; Se 
l'on croit que c'efl de là que viennent les ma- 
nuscrits grecs qui font entrés dans la Bibliothè- 
que de Fontainebleau les trois dernières années 
de la vie de François 1. Le nombre des manuf- 
* crits apportés par Pierre Gilles , Guillaume 
Poftel & Jufle Tenelle, n'alloit pas au-delà de 
quatre cens volumes , avec une quarantaine de 
manutcrits orientaux. La pafTion de ce Prince 
pour ce genre de manu&rits , lui fît un peu 
négliger les latins, & même les ouvrages en 
langues vulgaires étraageres : àTégard des livret 
firançois , il n'en mit guère dans fa Bibliothé-^ 



récriture de Vergecc , par unOppîen quîexifte à la Bî- 
bliocheaue du Roi , écrit par ordre de Henri II , pour 
Piane oe Poitiers fa MatcreHe ; il eft de toute beauté » 
fc orné de figures fupérieurement peintes. L^écriture 
it ce manufcrit eft fi belle , que c'*eft fur ce modèle 
ooe les beaux cara£leres Grecs donc s*e(l fervi Robert 
iklenne pour fcs magnifiques éditions , ont été gra« 
«ét« La relteurede ce manurpric eft crès-curieule; 
^un côté font les armes de Henri II , de l'autre on 
vote Diane de Poitiers repréfcncée avec les attributs 
àé la divinité dont elle portoit le nom, &c« 
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que que foixauce dix volumes , dont ur 
ne avoient éii écries avant fon règne ; 
ëeoit compofée des ouvrages qui lui avoie 
dédias on qui avoienc été faits pour Ton uf< 
de ceux qui lui avoient été donnés par Lo 
Savoye , fa mère , & par Marguerite de V 
(à foeur. 

En If 17 y la Bibliothèque deFontain 
fut enrichie des livres des Princes de la i 
de Bourbon , en conféquence de la coniil 
des bien«, meubles & immeubles du Co 
table de Bourbon (i). Cette collcâion n 



(i) De quelque manière qi«e les livres qui • 
feient la Bibliothèque tic ce Connétable foient 
DUS dans celle de Fontainebleau , il eft certair 
reçut fon plus riche accroiiTèinent de cette confîl 
Ces livres ne fe font rcconnoitre que par 1* 
Bourbon. On / remarque aufTi ceux qui avoient 
tenu à Jean Duc de Berryi lequel avoir eu pour h 
lemêine goût que le Roi Charles V, fon frère. Ce 
s^écoii formé une Bibliothèque beaucoup moini 
breufeque celle de la Tour du Louvre , mais pi 
mieux choiOe. Le Laboureur en a publié Tinve 
Ile Roi e 1 pofsède i ) vol. quMl eft atfé de reco 
à la fignature de ce Duc i ou à celle de Flamel i 
cretairc. Il y a encore de ce^ livres dans q 
Bihliothe{)ueî particulières, puifque le Laboureu 
Pinventaire qu*il nous en a donné avec la vi 
Prince , en fait monter le nombre ^ 8 1 vol II e: 
âuffî pliHcurs vol. à la Bibliothèque du Roi , ( 
Lab'>ureur ne fait aucune mention dans ledit 
taire ; ce qui fait croire que cet Auteur , no- 
ment n*eîl: point evaiî!^ , mais que cette nih'i( 
éioit beaucoup plus conHilérablc quM ne Pani 
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I tribua pas peu i relever encore le luftre de cette 
^Bibliothèque; mais tandis que François I. renv 
pliflbic ainfi ce trèfor de manufcrics grecs de 
latins y ce Prince ne fut pas également curieux 
de l'enrichir des livres qui furent imprimes de 
fon tems en France ou ailleurs. Ce qu'il y a 
de certain, c'eil que la Bibliothèque de Fon- 
tainebleau ne contenoit pas plus de deux cens 
volumes imprimés , en y comprenant même ceux 
qui venolent de la librairie de Blois. 

Jufqu'â François I , il n'y avoit eu pour preu* 
dre foin de la Bibliothèque Royale , qu'un (im- 
pie Garde en titre, quelques Ecrivains, & un 
Enlumineur. François I , pour donner plus de 
relief à fa Bibliothèque , & fans douce pour 
avoir dans fa maifon une charge diAinguèe qui 
fdt particulièrement la rècompenfe du favojr , 
en créa une de Bibliothécaire en chef, qu'on 
^appella long-tetnSj & qui dans les providons 
rappelle encore 9 Maicrc dé la Librairie du Roi» 
Guillaume Budé fut pourvu le premier de cette 
charge vers i^tt, âc ce choix fie également 
honneur au Prince de à l'homme de Lettres. 

Pierre DuchafVel ou Chapelain, Evêque 
de Tulle . qui s'acquit une grande réputation par 
ùm habileté dans les langues Grecque Se La- 
tioe , fuccéda à Guillaume Biidé^ mort en 1^40, 
donc on a l'éloge écrit par Pierre Galland , Se 

fUié par le favant Baluzc. Duchadel eut pour 
(econder dans fon emploi le célèbre poète 
Mellin de Saint-Gelais. Ce Prélat fe fervit uei^^ 



i 
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lemenc Je (on crédit pour ravancement 
très , & ce fut fous fa maîtrife que la Bi 
que reçut Tes augmentations les plus re 
blespendant le règne de François I. Il 
en moins de cinq ans les manufcrits 
laumt Pellicicr , ^Antoine Eparqut, 
Gaddi^ du Cardinal d'Armagtac ; & ce 
doute lui qui porta François I à fair( 
tous les livres de la Bibliotnéque de Blc 
celle de Fontainebleau, en 1 544. 
f Aprcf la mort de ce Prince , Duchafte 
le même emploi 8c ne fut pas moins er 
auprès de Henri II , qui , prefque à 
nement à la Couronne , le fit Grand Ai 
de France, & le nomma enfuite a 
d'Orléans , il mourut fubitement , en 
dans cette dernière Ville , en i y s 2. 
Ce Prélat ne fe contenta pas d'avoir r 
{on temps la Bibliothèque de Fontain 
fongea encore à pourvoir à fa con 
foit en faifant relier les livres qui étc 
en blanc des Pays étrangers, & ce 
cîen fonds qui avoient be(^in de no 
vertures; foit , ce qui n'étoit pas m^ 
tant, en faifant dreifer des Cacalc 
mêmes livres, pour en cpnftater T 
Avant le règne de François 
part dis livres de la Bibliothéc 
ctoient couverts de velours ou d 
précieufcs , de toutes façons & < 
leurs; les couvertures de cuir ^ 
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fimplefl Se diâi^rentes fclon les divers pays oà 
les Livres avoient écé reliés. 

De pluiieurs Catalogues qu'on peut (up- 
pofcr que Pierre du Cnaftel fît faire des Li- 
vres de Fontainebleau , il n'en eft reftë i 
la Bibliothèque que deux des manufcrits Grecs, 
Tun , par ordre alphabétique , Se l'autre , par 
ordre des matières. Le premier paroît être ce- 
lui qui avoit été écrit de la miain de Vergece , 
non pas avec foin , mais à la hâte , & a une 
écriture fort négligée 5 il contient les titres 
Se les principales indications d'environ 540 
volumes. Le fécond Catalogue efl de la main 
^e Paixocappa, autre Grec, qui fiit aflbcié à 
Vergece pour ce travail j celui-ci eft mieux 
rfcrit , & fut relié du tems de Henri fécond , 
le chiffre 15^1, ajouté d'une main étrangère 
au commencement du Catalogue de Pala^ocapv 
pa « feroble dcfîgner l'année oi\ il fut achevé. 
Pierre du Chaftel étant mort cette même an- 
née y la place de Maître de la Librairie fut rem<^ 
plie par Pierre de Montdorré, Confeiller ali 
Grand Confeil , homme trés^favant , fur-tout: 
dans les mathématiques : on a de lui une tra« 
duflion du dixième Livre d'Euclide , dédiée 
ail Cardinal du Bellay : & il y a toute apparence 

Îue cet ouvrage valut à Montdorré la charge 
e Bibliothécaire du Roi , car a peine eut-it 
jnontré 9 par cet efTai, de quoi il étoit capa- 
l^lc , au elle lui fut donnée par Hcxiri fécond 1 

B 
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jprés de qui le Cardinal du Bellay étoit t\ 

;rand crédit. 

• En 155^ , Henri fécond rendit une Or 
donnance , dont Texécucion ne pouvoir tour 
ner qu'à l'avantage des Lettres : il y étoir en 
joint aux Libraires de fournir aux Bibliothè- 
ques Royales un exemplaire en velin & relié 
de tous les Livres quils impritneroientpar Pri' 
yilége. Ce nouveau tribut apporta de nouvelle 
richefTes dans la Bibliothèque du Roi , & en aiî 
gnaenta de beaucoup le nombre des Livres im 
primés, dont on avoit jufqu'alors trop négligi 
iacquifltion ; mais malbeureufement cette Or- 
donnance fi fage & fi Julie , qu'on a été aflè* 
fouvent obligé de renouveller dans la fuite 
^vec quelques modifications , n'a pas toujou 
ccé obfcrvée avec autant d'exa£litude qu'e! 
méritoit de l'être. Cette utile précaution av 
été im'aginée par Raoul Spifame ; qui en dor 
l'idée dans un ouvrage qu'il publia cette mê 
année , fous le titre de DicœarchiA Henrici 
gis Chrifiianijfimi Progymnafmata ( i )• 

Si on en juge feulement par les Livres 
Ton peut reconnoître , foitpar l'empreint 
reliures , ou par quelqu autres marques , I 
bliotheque de Fontainebleau ne reçut q 
médiocres accroiffemens fous les regn 

m ■ Il ■ !■ I ■ 1 1 I II I 

(i) Hift. de TAcad, dc8 B, Let, & Infcr 

4J , p. IJÙ, 
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trois fils de Henri fécond ; les troubles & les 
divifions que le préceite de la Religion excita 
alors dans le Royaume , furent caufe qu elle 
^e fut augmentée que des livres imprimés par 
Privilège. 

On ne voit guère plus de quinze vol. manuf 
crits du tems de François fécond \ fous Charles 
IX, le nombre en fut porté jufqu à cent qua- 

rante y fans les imprimés. Comme on ne diilin- 
gue prefque tous ces volumes que par l'em- 
preinte des reliures , il n efl pas certain qu'ils 
ayent tous été mis dans la Bibliothèque de Fon- 
tainebleau, du tems de Charles IX, fi ce n'eft 

[ THiftoire de France de du Tillet , exemplaire 
original offert a Charles par TAuteur. Cepen- 
dant , comme dans plulieurs de ces volumes 
on remarque la fignatiire ou récriture d'Airaat 
de Ranconnet , Préfidenc du Parlement de 
Paris , qui mourut piifonnicr à la Baflille ea 
If yp. II y a toute apparence qu'une partie de 

1 la Bibliothèque de ce Magidrac eil entrée dans 
I; celle du Roi , & que cette acquifition td la plus 
r importante qui ait été faite pendant q.ie Pierre 
' 4c Montdorré en étoit Bibliothécaire, 

Ce Savant foupçonné& accufé de donner danif 
les opinions nouvelles en matière de religion , 
[^. iTcnhiit de Paris en 1^67 ^ & fe retira à Scn- 
Cerre en Bcrry : il y mourut de chagrin trois ans 

grès , éloigné de fa famille qui etoit refiée à 
rléans , .d où il écoit originaire. 
Jacqoes Amiot , qui avoit été Précepteur de 

Bij 



Charles IX j ôc des Princes fcs frères, fut 
vu , après Tévalioiidc Montdoré, de la ' 
de Maître de la Librairie : le tems pend 
quel illa pofTéda, ne fut rien moins quel 
ble aux arts Ôc aux fcicnces ; 8c Ton ne cri 
que durant fa mai trife la Bib. R. ait été augr 
d'autres Livres que de teux de Privilège 
cepté quelques vol. qui furent donnés à He 
Tout ce que put faire Amiot , «e fut d*^ 
îier entrée aux Savans, Sç de leur commun 
avec facilité , l'ufage des manufcrits d* 
«voient befoia. Il mourut en i ^ pj , & la 1 
rie de Fontainebleau , qui refla dans ce 
teau â peine deux ans après lui , pafTa de fc! 
en celles du célèbre Jacques- Augufle de 
Henri IV r>c pouvoir fairç un choix pi 
norable aux Lettres ; mais les commenceir 
fon règne ne furent pas aflez paifibles pc 

i permettre de leur rendre , comme il 1 
buhaité, le luftrc qu'elles avoient perdu pi 
les guerres civiles.AufTi tôt que ce Prince 
occupé du foin de réparer les malheurs de 
êc d*en aflurer la tranquillité fur des fond 
durables I eut un peu rétabli le calme, il 
férieufement aux moyens de procurer Ta 
tnent des Lettres , & fa Bibliothèque fur 1 
micr objet fur lequel il jetta les yeux ; elle 
reflentie des troubles de la Ligue , penda 
quels une partie des Livres avoit étédidip 

K^iW— —>*»——*— ■ II* '■■■ 

(0 Panni les Livres diitraitt de la Bibliothc 
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Jean G'ofle lin , qui avoit fuccédé 1 IMathieu 
la Biflè j étoic alors Garde de la Librairie de 
Fontainebleau : comme il le die lui- même dans 
une note qui fe lit fur le côté intérieur de la 



Roi pendant les troubles de la Ligue , étoit le beau 
manufcrit intitulé Statuts & Livre Armoriai des Ef» 
cr'ipts & Blafons des ^rmes des Chevaliers « Com^ 
jnandeurs de L'Ordre & Milice du St. Efprit , inflitul 
par Henri ill , en i f 7S. 

Ce manufcrit fut fait par ordre du Ko! Henri 
III , lorf^u'il eut formé le deHèin d'inftituer un nou- 
vel Ordre du Saint-Efprit. On rapporte à ce fujec » 
que ce Prince revenant de Polosne , & paiTant par 
yenije pour aller prendre polTelnon du Trône qui lui 
éroit ^chu par la mort de Charles IX , la Républi- 
que lui remit , comme le plus beau préfent qu^elle lui 
pfit Élire , le manufcrit original des Statuts de l'Ordre 
du St, Efprit f au droit defir ou du noeud inftitué par Louis 
d'^ajou premier du nom , Roi de Naples 6* de Sicile » 
tmi de grâce 13^1. Ce manufcrit précieux è tous 
égards , & que les curieux regardent comme un des 
plus beaux monumens littéraires de la Nation Fran- 
çoiie 9 exifte à Paris , dans le magnifique cabinet de 
M. le Duc de La ValUere « qui l'a eu de M. Gaignae,' 

Il y a dans la Bibliothèque du Roi plufieurs copies de 
te manufcrit y une parmi les manuixrits du fonds dm 
Dupay t un autre entre ceux du fonds de Gaignieres , 
cette dernière eft très-précieufe , elle eft fur velin , 
reliée en maroquin rouge, aux armes de France* 
VAbbé Lefebvre , Prêtre de la Doélrine Chrétienne^ 

ia fait imprimer, en 1764, un Mémoire fur le 

itfufcrit des Statuts de l Ordre du St. Efprit , aie 
droit defir ou du nœud inftitué à Naples $ en 1 3 f t • 
ttSt at ancé trop légèrement , quand il a dit , à la 
page 5 de fon Mémoire > que la iameufe copie de ces 

B ii) 




jO ^.(f^'^ h'ijlorique 

couverture à\\\\ îuanufcri: intiruîc : Lct . 
pucriics H>Jt"/ii. les , par Jran Majfu'ê , cÎ! 
jnaniifcrit on avoir otc le premier cahier: 
cette même note il rapporte que le Pré! 



Statuts peinte fur vclin & cotjforire à l'orîginal 
près ic']ucl M. de Caii*nierts Pavoii fait f.iirc 
fon cabincr , riche fur-tout en nonumens cîc 
toirc de France • étoir dé'a perdue lurfque I 
Sallier fuccéda à M. Boivin en ^jUi.lité àcHjàu 
Livres de la Bibliothèque du Koi. 

Un peu plus d^attention auroic inflruîc ce cri 
& lui auroit appris ijue (it6t que la Bibiiochc^uc ( 
ftut jouir du legs (]'je M. de Oui|;nieres venoit d< 
de fun cabinet au Roi, M. TAbbé B'gnon, ] 
thécaire du Roi , jujca qu*il failoii clalTer les m 
de ce vafte cabii^ct , & placer chacune à Ton 
il fit donc réunir les imprimés aux imprimés , l 
nufctict au dép6f des manufcrict , les titres & I 
tnoiries au cabinet àc gén(: Jogte ; le coitun>e 
monumcns t par fî^ures, au cabinet dei cflarr. 

M. TAbbé Lcfehvre n*auroit pas dû , avant 
bien infiruit ^u fait , annoncer grarwiiement , d; 
ouvrage imprimé , la perte d'^un morceau aulTi it 
fant pour THiftoire que pour les ans : M. de G; 
tc9 avoit pris tout le foin pofitbie pour que la 
/ de cette copie pAt égaler celle de Toriginal , qui 
me on le fait , fut fauve àtt flammes par le Cha 
vie Henri III , ( Philippe Huraulc de Chiverni } 
ce Prince confia le deÂein qu^il avoit de créer o 
Ycl Ordre du Sr, Efprit ^ fur le modèle de ce 
avoit été institué ei 1)5 1 par un de fes ai 
C Louis d^Anjou ) • & dont le manufcrît , ( 4 
t\<)\i% venons de le dire ) , lui svoit été donné < 
fer<t t-sr 1^ République de Venife. 

il';nri m fit extraire de ces anciens Statuts^ 
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Je NuUy , durant la Ligue , s'écoit faifi (),e la 
Làbrairie du Roi, en ayant fait rompre les 
murailles y & qu'il la {^arda }uf(ju'à la fin de 
Alars 1 ^94 , environ Telpace de i\x mois , a du» 

étoît le plus conforme aux ufages de Ton tems , & \ 
fes vues particulières ; enfuice après avoir expliqué (qs 
intentions au Chancelier de Chivcrnt , il lut corn* 
manda de brAler le manufcrit original qu^il lui remet- 
toit , de manière qu'il n'en rcAàt pas le moindre ver- 
tige. Ce Miniftre exécuta en partie les ordres de fort 
Souverain ,en faifant faire leiinouvcau manufcrit donc 
il eft ici queftion ; mais il ue put fe réfoudre à 
exécuter celui qui lui enjoignoit de priver le Public 
<!l'un des plus beaux monumens littéraires de la Na- 
tion , que des circondances heureufes & inefpéréet 
avoient confervé pendant plus de deux cents ans pour 
être remis entre fes mains ; il fe contenta de dire fim- 
plement à Henri III, (en lui remettant le nouveau 
manufcrit ) , que fes ordres étoient exécutés; & ce 
Prince n'ayant pas demandé d'autre éclairciflement , 
le manufcrit fut conicrvé. Ce Miniftre aima mieux le 
condamner à ne lui laifTer jamais voir le jour ^ Se 
^uand il donna fa Bibliothe<^uc à fon fils l'Evêque de 
Chartres, celui-ci étoit déjà inf)-ruit,du fecrct qu'il 
avoit h. garder. L'alliance de la Maifon de Chiverui 
avec celle de Nicolaï fit pafler ce manufcrit dans cette 
dernière , qui le perdit, on ne fait ni quand ni com- 
ment : mais un beurrux hafard l'avoit placé dans le 
riche cabinet de M. Gaignat , &c. 

M. Lefebvre • à la page 7 du même Mémoire , die 
'quec'eft un malheur que le P. de Mont-Faucon n'aie 
pu fe procurer Toriginnl pour fon ouvrage des Monu» 
wunsdt la Monarchie Françoife , réduit néccflaircment 
( ajoute ce critique ) « à fe fervir de cette copie « puif- 
» que l'original lui a été caché , il nous l'a donnés 
» avec toutes les fautes dont elle fourmille. 

B ir 
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*> ram lequel tems on a coupé Se emporte le 
» premier cahier du préfcnt Livre , auquel 
» cahier étoient contenues chofes remarqua- 
» Lies j il ditcnfuitc (\\iq Guillaume Rofe^Èsi* 



«■i 



C'eft fans doute pour rendre la prétendue perte c{e 
cette copie moins fenfibic , que M. Lefcbvre la fup- 
pofc inexaé^e & pleine de fautes , comment ce Savant 
a-t-il puauflî légèrement conjeûurer qu'il falJok qu'elle 
lût plutôt fautive que Touvrage du P. Mont-Faucon , 
ik ne devoit pas ignorer que les copiei perdent toujours 
quelque attention qu'on apporte à les faire. M. Lefcb- 
vre dansfon Mémoire compte 114 fautes d'aprèi les 
monumens de la Monarchie Françoife » & fuppofe 
<)u'ellcs doivent toutes exifter dans le manufcrit du 
Roi dont s'cft fcrvi le P. Mont-Faucon, 

Après avoir examiné cette précieufe copie » neuf 
n'en avons trouvé que «7 , ce qui cft bien éloigné 
de M4. Voici les numéros des Variantes du Mémoire 
de M. Lefcbvre , oii fe trouvent ces fautes» n.^ t , 
10 , ao , »i , 17 , \o , 3 1 , 'S^ . 45 » 47 » 43 , 
f 4 , ^6 , 64, 65 , 9^ & 10» « cVfl à quoi elles 
fc réiUiifent , fi toutefois M. Lefebvre ne s'eft pas 
trompé lui-mêoie. Nous avons encore remarqué que 
cette copie diffère en q<ielques endroits du texte ori- 
ginal rapporté par ce Savant. Ce qui prouve que le 
P. «de Mont-Faucon n'a pas toujours été exaâ à fe 
conformer , Toit aux originaux , Toit aux copies qu'il 
a voit devant les yeux , ces fautes au nombre de 10 
à IX , ne font pas plus effentielles que les 17 autres ^ 
& font confcquemment de plus dans Touvrage du 
Savant Bénédidtin. 

Le manufcrit que nous indiquons doit être tegardé 
comme un autre original , très • précieux- dans fqn 
genre , puifqu'il a été fait à l'occafion de la nouvelle 
inflicutiont 11 » été remis premièrement dans Is Bi- 
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que de Senlis^ & Pegcnat , Doûeur de Soc- 
bonne y fameux Ligueurs , firent dans un au- 
tre cems , pour envahir la Bibliothèque Royale , 
plufieurs tentatives » & qu'ils en furent emp^7. 



bliotbeque de Henri III » mais on rapporte qu'il en 
£ut diltrait en 158^, durant les troubles delà Lin- 
gue « & qu*il fut vendu à Tencan devant THôtel de 
Ville , avec d'autres meubles & effets de ce Prince » 
depuis , il eft refté dans Toubli pendant un afTez long- 
temi , & il eft enfin tombé entre les mains de rcu 
JA.* Guyon de Sardiere , qui le confcrva jufqu^à fa 
mort daiif fa Bibliothèque. M. le Duc dt la F^al' 
litre ^yant acheté depuis cette Bibliothèque , eft de- 
venu le propriétaire de ce manufcrit , après en avoir 
joui quelque tems , il le céda au Roi avec plufleurs 
autres manufcrits très-précieux » fans parler d*une 
coUeâion de plus de deux cents volumes d'Hiftoire 
Katurelle très-bien enluminés» Cette acquifition ft fie 
vers rannée 177t. 

Voici la defcription abrégée qui a été faite de ce 
précieux manufcrit , dans le Catalogue de feu M« 
Cuyon de Sardiere. 

)» Ce beau & précieux manufcrit ; quVn peut dire 
••' unique , & comme la matrice de TÔrdre du St. Ef- 
•• prit » fut fait par ordre de Henri III ^ par Martin 
» Courtigier » iîeut de la Fontaine » Héraut du rdtre 
m de Provence. On voit au commencement une grande 
m miniature qui repréfenie la difpofition dehChapelle 
« ob ce Prince fit la cérémonie de la pretiiere pro- 
m motion de TOrdre du St. Efprit. Le Rot eft affis 
m dans un fauteuil, & tous les Chevaliers font en 
m cercle ; Courtigier eft derrière le Roi ; le portrait 
m d'Henri III en pied , eft fur le fécond feuillet ; & 
» f uilci fuivans > on voit les blafon» > les noms Uk 
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elles par le Préfîdent Briflbn , & à hfoUicîtéfl 
tion de lui Gcjfelin, 

Afin de prévenir d'autres dHïîpatîons qu'on 
pouvoir encore craindre , Henri IV , en M 9 y, 
fît rranfportcr à Paris la Bibliothèque de Fon- 
tainebleau , & mit par la les Gens de Lettres 
à portée de profiter d'un tréfor , dont Téloigne- 
xuent ne leur permcttoit pas de jouir. 

Louis Xm avoic conçu le deifein de rétablir 
une Bibliothèque Royale à Fontainebleau ; 
mais ayant changé de fentiment, il fit feule- 
ment revivre le titre de Garde dç cette Biblio- 
thèque , en faveur ô^Abet de Sainte Marthe y 
qui en fut pourvu dès Tan 1617; Abel fonfils 
l'eut après lui , & fit ce qu'il put pour engager 
Louis XIV à exécuter le defTein qu'avoit -ca 
Louis XIII, ce fut inutilement : il mourut en 
J706 » & la charge de Garde delà Bibliothc- 
<que de Fontainebleau demeura vacante pendant 
14 ans, au bout Jefquels elle fut réunie par 

M qualités des ChcvaHers des trois premières promo- 
» lions ; récriture en cft belle , les portraits , les 
o vignettes & les armes en miniature font bien def- 
M finies & bien peintes. Courtigier reçut, pour le paye* 
n ment de ce manufcric , cent écus d'or de M. Ni- 
» colas de Neufville , Marquis de Villeroy . Tr^fo- 
» rier de l'Ordre du St. Efprit , fuivant TOrdonnance 
» de Philippe Hurault , C omte de Chiverni » Chan- 
» celier & Surintendant des deniers dudit Ordre ». 
M Ce manufcrit étoit de la Bib. d'Henri III , il en fut 
» diftrait en 1589 • lorfque la Ligue , qui faifoit l'Jn- 
t> vent, des meubles da cabinet de S. M. & de fes Lî« 
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Edit du mois de mars 1710 â celle de Biblio* 
chécaire du Roi. 

Les Livres de Fontainebleau ne furent pas 
plutôt arrivés à Paris , & placés d9ns le Col^ 
lége de Clermont , devenu libre par Texpul- 
fîon des Jcfultes j quon y joignit le beaa 
manufcrit de la grande Bible de Charles-le-. 
Chauve (i). 

■ » ■ I I ■ . - «».i ■ I ■■ .1 ■■!■■■ M «— — <— I ail» 

■» vres , le vendit à l'encan , devant l'Hôtel de Ville ,' 
a> avec les autres effe^. 

Ce manufcrit déforme in 'fol. ejl relié enmarojuin bleu» 
(i ) Cet exemplaire > Tun des plus précieux mon;imîns 
littéraires du zèle de nos Rois de b féconde race» pour 
la Religion, avoit été confervé depuis le règne de cet 
Empereur , dans TAbbaie de St. Denis, & leur avait 
^té donné par Charles V. Sur ce qu'il fut repréfenté 
au Roi , que les Religieux fongeoient à s*en défaire » 
il y eut un Arrêt du i*aiiement du »o Août 159^ • 
qui ordonna que cette Bible feroit mife dans la Bi- 
bliothèque Roy.ile ; en conféquencc elle y fut appor- 
tée le 1) Oélobre fuivant , & remife entre les mains 
de M. de Tiit>a , par Edme de f^elu , Relig.icux & 
Carde des Archives de cette Abbaye. 

Le commenc<'mc:it de chaque livre de rEcrîturc* 
S:;inte, & même des Prologues de St. Jérôme cft 
en or , il y a même des pages entières en lettres d*or 
fort brillantes , telles font les deux ou trois premières 
pages de la Gcnefe. On y remarque cinq fortes d'é- 
critures; la pre.niere ell la capitale ruftique oa aiguë, 
pointue &• oblique , c'cft celle des vers écrits fur les 
colonnes de pourpre en lettres d'or ; elle domine 
dans les petits titres; la féconde écriture capitale 
eft fort nette , à proportion elle a plus de largeur 
que de hauteur : Tune & l'autre fervent aUemativement 
pour commencer les vers, Laprcmkiecft confacrée 

Bvi. 
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Le Préfidcnt de Thou fif^nala fon en 
dans l'cxei'cicc de la place de Bibliochcc 
du Roi , en propofant à Henri I V , d'unir 
Bibliothèque de Sa Majeilé , celle de Cache 
de Médicis , comporée déplus de huit c 
Manufcrits , la plupart Grecs, races , ancic 
& d'un erand prix. Depuis la more de c 
Princcfle , ces Livres ccoicnt reftés en d< 
chez JeeM'Baptifle\ Benciveni , Abbé de 1 
lebranche , premier Aumônier , & Biblio 
Caire de la: feue Reine. Mais en vertu de i 
trcs> Patentes , que le nouveau Bibliocbec 
£t drefTer par Pierre Pithou, fon ami , & 

furent expédiées le 14 Juin 1594 ^ le Roi 

<—«————— —————«■ 

aux hexamètres «& la féconde aux pentamètres. ( ( 
picce de Vers eft adrelTée à Charlet-le-Chauve ) 
troifieme eft ronctale » très-propre » d*un tour har 
tranchant , dans le gQÛt du huitième ou neuviem( 
de ; la quatrième un peu quarrée , a un coup < 
Saxon » & porte quelquefois des perles enchalTées • 
Jes lettres; elle ne fe trouve qu*au premier qiot de ï 
vrage, La cinquième écriture n^lt autre chofc qu 
minufcule , & cette minufcule eft trés-reflèmblai 
la plus commune du neuvième (lecle , depuis Tan 
les titres font marqués au haut des Livres de PI 
cure-Sainte , les mots font de tems en tems fép 
fans points. Ce précieux manufcrit eft fur velin 
cft de forme in-felio-max. relié en maroquin roi 
du tems de Hcnxi IV , aux armes de France d*un 
de la couverture avec la lettre H couronnée » emprc 
en or , placée aux quatre coins , & accompagné 
£eurs de lysd*oraiiffi couronnées ; deTautrecôté i 
auffi la même fectie & les fleurs de lys d'or avec i 
légende au milictt 9 H* IIll Patris PêtrU virn 
itefiituimst 
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jonna que tous les Livres anciens , Hébreux ^ 
Grecs , Latins , Arabes , François > Italiens , & 
autres , nommés entre les meubles de la feue 
Keine , feroient joints à la Bibliothèque 
Royale ; & il éroit ordonné à l'Abbé de Bel- 
lebranche , à qui les Livres avoient été don- 
nés en garde j de les remettre entre les mains 
de J. A. de Thou , Maître de la Librairie , 
pour demeurer toujours à l'avenir, meubles 
de la Couronne , de ne pouvoir ccrc jamais 
aliénés. Les créanciers de cette PrincclTc , qui 
étoit extrêmement endettée , ayant fait mettre 
le fcellé fur les Livres commmc fur les autres 
effets , & les ayant compris dans un inventaire 
dreifé en 1589 , par deux Maîtres des Comp- 
tes y s'oppoferent a l'exécution de ces Lettres. 
L'ordre du Roi n'eut lieu que cinq ans après: 
dans cet intervalle , trois Commillaires , Tua 
defquels étoit François Pithou , frcre de 
Pierre , firent au mois de Mars 1597 , la pri- 
féc des livres de cette PrincefTe , & la porte- 
ment en argent comptant, à la fommc de cin(| 
mille quatre cents écus , d encore , ajoutent-ils,' 
o qu'ils nefe puiffent slfcz cftimcr , tant parla 
» rarité 6c bonté defdits Livres , qui ne fe 
» pourroient trouver ailleurs , que pour être 
f> une bonne partie d'iceux ,non-imprimez^ Se 
o iefdis Livres originaux , 9c non copies , di- 
» gnes d'être réfervez en France , pour la pof* 
m térité , confervation des bonnes Lettres , Se 
f pour l'honneur du Royaume Se impolEbillté 
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B de pouvoir colltpet & aflcmbicr ï fTiCc\ 
n une icllc Hibliothcquc , pour (juclquc prii 
lelHUe pays 



» & en QiitlnU! 
Maigrie le; r 



, les eiiofcs reftcrent dans le mêmcétai 
jufcju'au eommcncciiienc de i (s» , qiic le Pa 
Icmcni rcndic deux Arrcct ; l'un du i; Jat 
vicr. Se l'autre dif dernier jour d'A»rii , < 
Terriidtrt|uel! Denis de Uen . Confcillcr . 
Commis a l'cxiicLition de ces dcjx Artécs 
k fit reprérenrct les Livres de la Reine Ci 
dhcrine , par Pierre - nominiqiic Biiicivcni 
«eveu de l'Al:k' de Bcllebraiicllc , (\^i ifO 
more , a. U% fit rranfportcr .m, Collcjçc < 
Clermont ; ils furent remis par le mêinc Coir 
mifTairc. à Jean Goirclin , Carde de la B 
bliotbc<)UC du Roi , Se placés dans une Cbnn 
brc attenante la fallc Hilkc , où trinir cette B 
blioilieciue. Ccc fut ainfi que \n Bibliotlicqu 
de Caiherine de M^dicis , fut i,iicorporéc 
celle du Roi , par les foins du Prcfidcnt d 
TJiou, 

Catherine de Médicis avoir laiflï cette rai 
collcâion de M.inufcrits , dans l'étac où cl 
^Eoit du icms qu'elle appancnoic au Maréch^ 
Siro/zi, tué au U?,c de Thtonvillc, 3c doi 
clic dtoit proche patente. Cette princcfTc, pc 
rctupulcule fur les moyens de fatitfairc I 
palTioji pour le» Livres , prit un ptéicxtc pli 
rj.éc... ,|„. r.^c! . ,.-n,r s'approprier 1,, IM.Ik 
theijui; de Ce Maréthal , qui l'avoit jcliett 
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'tprès la mort du Cardinal Ridolfî , neveu du 
'Pape Léon X , arrivée en 1550 5 elle la rc- 
gardoit comme un démembrement de la Bi- 
bliothèque des Médicis , fur laquelle elle 
croyoic avoir des prétentions fondées. . 

On ne voit guère plus de trois ou quatre vof. 
reliés du rems de cette Reine , & à (es armes j 
une grande partie des autres , c'cft- à-dire en- 
viron trois cens cinquante , furent reliés ma* 
gnifîquemcnt , fous le règne de Henri. IV, 
avec les armes & le chiffre de ce Prince. Ce 
font tous des Manufcrits Grecs , à la réfetve 
de trois ou quatre Hébreux ; & de fcpt ou 
buit Latins : ce qu'il y a de fîngulier & di- 
gne de remarque , c'cft que la dépcnfe qui 
nit faite pour la reliure de ces Manufcrits ^ 
fut pri(e fur quelques rentes qui apparte- 
noient aux Jéfuites , defquelles le Roi iouif- 
foit pendant leur ezpuHion du Royaume. Les 
autres Manufcrits , foit Grecs , Latins ou au- 
tres , furent reliés du rems de Louis XIU& 
de Louis XIV , ou depuis. 

Les Jéfuites ayant obtenu leur rappel ca 
1604 , la Bibliothèque Royale paflTa du Collège 
de Clermont chez les Cordeliers , où elle de- 
meura Quelques années en dépôt , dans une 
grande Salle du Cloître : fous la garde A'Ifaac 
\ Vafauhon , que le Roi avoit attiré depuis quel- 
ques années a Paris , & qu'il avoit déiîgné dés 
160 1, pour fuccéder à Gofîelin qui exerçoic 
h charge de Garde de la Librairie depuis 1 5^0. 



l 
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& qui ^toît mort en i6o; , peu de te 
que ce changement arrivât. 

Après la mort de Henri IV , Cafaul 

Ju'il n'étoit pas sdr pour lui de dem 
rance; il fe retira en Angleterre , o 
moins il conferva toute fa vie le titre < 
de la Bibliothèque du Roi, avec fes a 
mens , & avec la penfion dont Sa M: 
voit gratifié. Ce Savant acquit plus* de 
tion perfonnelle étant Garde de la E 
que Royale , foie par les Éditions ex 
qu'il ^nna de pludeurs Auteurs anc 
par d'autres Ouvrages qu'il publia; f( 
commerce qu'il entretint avec les pi 
hommes de l'Europe , que la Biblioth 
Roi ne reçut d'augmentation pendant 
eut la garde : il mourut en Angh 

Nicolas RigauUj connu par les di> 
vrages qu'il a donné au Public , fut 
^n I ^ I $ , à la place de Garde de la E 
que du Roi , que la mort de'Cafaubor 
avoit laiflce vacante, & qu'il reœpliiT 
ravanty comme par commilfioa, ea 
du Titulaire. Il y avoit déjà près de 
que Rigault étoit en uoirefllon de ceti 
lorfquc le Préfident cle Thou mouru 
la Charge de Maître de la Librairie di 
donnée â François de Thou fon fils s 
n'avoit que neidF ans. Pendant la mit 
jcaac fiib!ioth(;çaire ^ JNicolas Ri{ 
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ml la dîfedlion entière de la Bibliothèque 
.ovale. 

l>es or^es qpi s'élevèrent pendant la mino- 
lié. de Louis AlII, répoitèniem des finances 
t>aadonnées au pillage des étrangers , neper- 
tirent pas de fe livrer alors a la recherche des 
«ivres 9 pour enrichir ce tré(br. Outre que ce 
rince étoit d'uncaradtere triile & mélancolique, 

ne parut pas avoir un goilt décidé pour les 
^ttreSyil fe trouva d'ailleurs tellement embar- 
dlë par les guerres qu'il eut à foutenir , qu'il 
e lui fut guère pomble pendant (on règne 
'augmenter beaucoup fa Bibliothèque» 

Ce Monairque ne négligea cependant pas Ie$ 
iccafîonsde le faire , fur ce qu'il lui futrepré^ 
pnté qu'entre les Livres de feu Philippe Hu- 
ault ,Evéque deChartres, fils de Philippe Hu- 
auk , Comte de Chi verni , Chancelier de 
*rance , il y avoit un grand nombre de ma- 
lufcrics Grecs, Latins & autres pi fut rendu 
in Arrêt du'Confeil , le 8 Mars \6z% ^ par 
equel Mefiieurs Pierre Dupuy & Nicolas Ri- 
;aiilt furent nommés avec deux autres perfon* 
les pour en faire l'ef^imation : ils la fîrepc 
Donter â la (bmme de douze mille livres , que 
e Roi fit payer â l'épargne, aux héritiers dudic 
îrèqtie. (xs manufcrits confifloient en'quatre 
CDS dix-huit vol. environ, dont cent étoient 
les manufcrits Grecs, venant pour la plupart 
IrJean Hurault fieur de Boistaillé , Confeiller 
FEcac fous le Roi Charles IX , & fon Ambafla- 
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dcur (Vahonl a Vcnifc , & enfui te à < 
tinople , qui les avoic acquis pendant c 
ambaflîicics. 

Ce Prince , quelque tems avant ceti 
fition , avoit cnoorc fait acheter , des 
de M. de Brèves , qui avoit M Àmbai 
Conflantinople , plus de cent huit be 
nufcrics Syriaques, Arabes , Turcs & 
Antoine Vitré avoit été chargé de cette • 
fion ; il fe rendit adjudicataire de ces 
aufTi bien que des cara^'Ures Syriaque 
bes & Perfans, avec les matrices toutes f 

2ue le même M. de Brèves avoit fait 
.evant : le tout fut payé des deniers 
Ces manufcrits Rirent remis dans la 
thcque du Cardinal de Richelieu , ed 
tranfportée la Bibliothèque publique d 
chelle. après la prife de cette Ville ; ces 
manufcrits & autres font maintenant p; 
la belle Bibliothèque léguée par cette Éi 
â la maifon de Sorbonne. 

Les manufcrits de Philippe Hurault a 

S mente le nombre des Livres qui étoic 
ans la Bibliothèque Royale > Rigault f 
£)ire un nouveau Catalogue , & il fut ; 
Saumaife 8c Hautain y ce Catalogue fe c 
encore aujourd'hui dans la Bibliotheaui 
AlajeAé , il eil relié en deux volumes in 
maroquin rouge , à la tête de chacun c 
on lit Tinfcriptlon fuivante en l'honr 
Louis XIII. 



fur la Bibliothèque du Roi. 43 

Ludovicus, Rex» Chrtfiianijfi 
Plus* Filix, femperaug» 
Tntir. Graves. BellL Civilis. Curas* 
Scriptorum» Vtterum. Bibliothecam 

Ab» Ludovico XIL Frandfco /, 
Henrîco. IL Carolo, IX* 
Mcnrico. magno» Congefiam 
Infiauravit 

- Atq. ad ufus» publîcos 
Sede* commodijjtma, conlocatam, 
Codicib» exquijîtijjlmis. comj^luriht 
Ampltficari 
Regia» Munificentia. jujftu 

Cette infcriptjon Fait affèz conaoitre que ce 
fat {bus Louis XIll que les Livres du Roi fu- 
rent tranrporcés du Cloître des Cordclicrs dans 
une grande maifon de la rue de la Hai^e , au* 
dcflîis de St. Come , appartenant a ces Reli- 
gieux. On y logea les Livres, partie dinsTé'* 
d'cn-haut, & partie dans celui d*en-bas, 

bn appelloit la bafTe & la haute Librairie. 
It y eut fon logement quil conferva juC- 

fctk 1^359 qn'il fut Coniciller au Pailement 
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de Metz ; il mourut dans cette Ville tnié 
dans un âge très-avancé f i). La place de G 
fut donnée aax Dodles Frètes Pierre & 
ques Dupuy y parens de M* de Tkou , • 
qui ils demeuroient alors, 6c dont la Bil 
theque avoit été confiée à Pierre Dupuy Ta 
dès 1^17, par le teihmenc du Préfiden 
Thon. Les deux Frères ne vinrent occuper 
logement à la Bibliothèque du Roi que dix 
après , vers la Hn de Juin 1^4^. 

François de Thou ayant été décapité en i ( 
riUudre Jérôme Bignon^ donc le nom feul 
l'éloge (i) j lui fuccéda dans la charge de I 



(1) La Bibliothèque du Roi poiTede plu Heurs 1 
fiotés de fa main , dans quelques-uns deCquels il 
des commentaires en tiers de fa façon. 

(a) La nomination du célèbre jérdme Btgnor 
place de Bibliothécaire , fc fit de la|maniere du m^ 
la plus honorable pour lui ; le R.oi étant à Saint- 
main-en-Laye « fie dire à M. Bignon de venir lui 
1er : auflî-tot qu*tl parut , le Roi lui dit avec un a 
bonté qui le cbarma : J'ai un préfiut â vous fuir 
tfi digne de vous , je vous donne U place de Or 
Maître de ma Bibliothèque, M* Bignon commençi 
remerciment , mais le Roi Tinterompit pour lui 

aue fouvent on avoit voulu lui perfuadcr qu*il n^étol 
ans Tes intérêts , mais qu'on n*y avok îamais r 
Je fais que vous m*aime\ , ajouta ce Prince , &fei 
le FreCne ne ceJToit de me dire que je priffe confiant 
vous à caufe de votre exade probité : M* B. répc 
à ce compliment comme il le devoir. Les provi 
pour cette place furent conçues dans les termes les 



fur la Bibliothèque du Roi. 'j^f 

de la Librairie. M. Bignon perfuadé que 
Bibliothèque ne pouvoir être en de ineil* 
rs mains qu'en celles de Meflîeurs Dupuy , 
conferva ^ & ne jugea pas a p^ropos de les trou** 
r dans i'efpece d'indépendance od ils étoienc; 
le voulut point, par conddération pour eux, 
prévaloir de fes droits. En 16^1 il obtint 
ar fon fils aîné, nommé Jérôme comme lui', 
farvivance de la charge de Maître de la Li* 
ririe 'y Se le nouveau fiibiorhécaîre , âgé de 
gt-fix ans y eut les mêmes égards que fou 
:e pour les Gardes de la Bibliothèque. Pierre 
ipuy étant mort en i^f r , fonTrere Jacques 
b (eul en pofleflion de la charge de Garde, 
continua de l'exercer jufqu'au 17 Novembre 
57, qu'il mourut, en rendant fa mémoire 
mortelle dans la Bibliothèque Royale , par Je 
:s qu'il fit des Livres que lui & fbn frère avaient 
TembUs. 

Après la mc^t de Jacques Dupuy , M. CoI« 
:t, quiméditoit déjadeetands projets pour 
ancement des Lettres , fit donner à fon frère 
colas Colhert la place vacante de Garde de la 
prairie ; les proviHons lui en furent expédiées 
10 Novembre 1656 , & il prêta, entre les 
ia^ de Jérôme Bignon , Maitre de la Librai- 



ntageux & les plus honorables pour M. Bignon : dlet 
ne expédiées le 2 f Odtobre 1641^ & M. B. prêta 
Htm U8 Mai 164) , encre le; mains du Chance*. 
pilier. 
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A p;u-p;ùs lijiis lï même lems , f. 
Comte .le Bethunc ; louché peuc-tice 
pie de Jj;ques Dupuy , fit préfeni au 
ample colledion de iiunufcril! moJc 
priie en xgi.: voluinec , dont plus d 
remplis de Lettres & de pièces ori 
,1'Hiiîoire de France. 

En fuppuianc ces diverfes augmeni 
fiiblioilieqiie du Roi daas la rue de 
ne conlïftok à peu-près qu'en 1674 
manufcrics qu'Impriiiiiis , lotfque TAbb 
nommé à S'Évèché de Luçon en ifii 
donna l'eiercice de fa charge de G; 
Librairie : ii n'en retint que le tiirc 
à M. Colbert fon frète , le ptineipat fo 
ticrc diteflion de cecie BiSiiochcque , 
ci n'eut pas de peine cnlîiKe à mett 
ment dans fa dépendance , comme '. 
daat des Bâcimcns du Koi. 

Ce fut un grand ai'antafrc pour cet 
tlieque d'avoir un pjieil Direâeur; 
^lemeoE vif pour le ptogtés des Si 
pour la gloire de fou Âlaîcte , M. C 
gnoiiune paflion eicraordinaite pour l 
il en avait ddj.t un grand nombre, 8c co 
i fonder cette célèbre Bibliothèque , 
Celle do Roi, quaad rinfpcfïion de 
niere lui fut confiée. L'attention qu' 
iaUi£(s de i'iine , as l'cmpècha pas 
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• i ccnx de l'autre , & c'eft aux foins de* ce 
and Minlflre que la Bibliothèque Royale efl 
liment redevable des acquifîcions les plus im- 
•rcantes dont elle a été enrichie. 
La première qui fut faite alors par ce Mlnif- 
• , cft celle des manufcrits de ' BriennCy on 
ce vafte recueil de pièces concernant les af- 
res de TÉtat, qu Antoine de Lomenie de 
lenne , Secrétaire d*État , avoit rafTemblées 
;c beaucoup de foin. Cette acquifition qui (e 
en 166 \ ou léox, après la mort du Cardl- 
[ Mazarin , ne pouvoit pafler que comme une 
lltution faite au Roi, puifque ce recueil lui 
parcenoit dès long-tems auparavant. 
Quelque tems apiès , M. Colbcrt propofa au 
•i (en i66i) une autre acquifition , il s'à- 
Ibic de la curicufe & nombreufe Bibliothc- 
e de Rapha'cl Trichet fîeur Dufrefîie , fîls 
n Avocat de Bordeaux \ Thomme de foa 
ns oui entendoit le mieux la Librairie t il 
>it fait plufieurs voyages en Italie & enEIpa- 
e , pour vifiter les Cabinets & les Bibliothe- 
» des curieux; il s'enétoit formé une lui-même 
npofëe de neuf à dix: mille vol. imprimés , 
!C le(quels il y avoit aufli une quarantaine 
manufcrits Grecs , & environ cent manufcrits I 

tins & Italiens : il avoit entr'autres une collée* 
a de Livres fur l'Hiftoire d'Italie , que M. 
aqaet avoit achetée de. lui 14000 livres ;& n 

n avoit deux autres, Tune fur l'Hiftoire £EÇ* 
ykc j l'autre fur celle des Indes Orientales jj 
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rie , le ferment en tel cas requis & ac 
aux termes des mêmes provifions. 

A peu-près dans le même tems , Hi 
Comte deBethune ; touché peut-être ( 
pic de Jacques Dupuy , fît préfcnt au ] 
ample colledlion de manufcrits moderi 
priie en i^x? volumes , dont plus de 
remplis de Lettres & de pièces orig 
rHiftoirc de France. 

En fupputanc ces diverfes augmenta 
Bibliothèque du Roi dans la rue de ! 
ne conGftoit à peu-près qu'en 1^746 
manufcrits qu imprimés , lorfque l'Abbé 
nommé à TÉvêcKé de Luçon en 166 
donna l'exercice de fa charge de Gai 
Librairie : il n'en retint que le titre, 
à M. Colbert fon frère , le principal foii 
tiere diredion de cette Bibliothèque, c 
ci n'eut pas de peine enfuite à mettre 
ment dans fa dépendance , comme Si 
dant des.Bâtimens du Roi. 

Ce fut un grand avantage pour cett< 
theque d'avoir un pareil Dired^eur : à 
également vif pour le progrès des Sci 
pour la gloire de fon Maître , M* Col 
gnoitune paflîon extraordinaire pour te 
il en avoit déjà un grand nombre, & con: 
â fonder cette célèbre Bibliothèque , i 
celle du Roi , quand rinfpeéïion de c< 
ni ère lui fut confiée» L'attention qu'il 
lacérées de l'une , ne l'empêcha pas < 
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1er i ceux de Taucre , & c*efl aux foîns de* ce 
grand Miniftre que la Bibliothèque Royale eft 
vraiment redevable des acquittions les plus im- 
portances donc elle a été enrichie. 

La première qui fut faite alors par ce Minif- 
tre., eft celle des manufcrits de ' Brienne^ 011 
de ce vafte recueil de pièces concernant les af- 
faires de rÉtac, qu Antoine de Lomenie de 
Brienne , Secrétaire d'État , avoit raiTemblées 
avec beaucoup de foin. Cette acquifîtion qui(e 
£c en ï66i ou i66zy après la mort du Cardi- 
nal Mazarin , ne pouvoit paflcr que comme une 
^eftitution faite au Roi , puifque ce recueil lui 
appartenoic dès long-tems auparavant. 

Quelque tems apiès , M. Colbert propofa au 
Roi (en i66z) une autre acquifition , il s'à- 
gîflbic de la curicufe & nombreufe Bibliothe- 
aue de Raphaël Trichet fleur Dufrefne , Bis 
a un Avocat de Bordeaux ; Thomme de fon 
tems qui entendoit le mieux la Librairie : il 
avoic fait plufieurs voyages en Italie & en E(pa- 
gne y pour vifiter les Cabinets & les Bibliothè- 
ques des curieux; il s*enétoit formé une lui-même 
corapofëe de neuf â dix: mille vol. imprimés , 
avec lefquels il y avoit aufTi une quarantaine 
de manufcrits Grecs , & environ cent manufcrits 
Latins & Italiens : il avoit entr'autres une collée* 
tîon de Livres fur THiftoire d'Italie , que M* 
Fouquec avoic achetée de. lui 14000 livres ;& 
il^n avoic deux autres, Tune fur THiftoire d'EG» 
pagne j l'autre fur celle des Indes Orientales n 
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Ja première étoit cornpofée de 4PP y 
& la féconde de 1355 outre un Atl 
vol. qui écoic alors unique en (on efpet 
fa mort M. Golbert ayant appris que 
étoit fur le point de vendre cette pré 
bliotheque , fit traiter avec elle , & 
pouf (a Bibliothèque de Sa Majeûé 
conferve encore un exemplaire du ( 
que la veuve fît imprimer , à la têted 
lit cette note de la main de Pierre Car 
talogue des Livres que le Roi a acheté d 
de M. Dufrefne. 

M. Carcavi, après avoir quitté un 
qu'il avoit de Confeiller au Grand 
s étoit livré à la recherche des Livres 
étoit devenu le phis habile homme en 
qu'il y eut à Paris 5 M. Colbcrt fe l'éto 
pour fa Bibliothèque ^ où M. de Carc: 
ordre & fit copier , dans i'e(pace de • 
cet immenfe recueil des Mémoires du 
IMazarin^én ^36 vol. outre les copie: 
moires de Brienne : le Miniflre , pou 
penferfon zele, le commit > en \6 
Garde de la Bibliothèque du Boi: 
de Luçon confervant toujours le titre c 
de la Librairie y avant M* de Carcavi , 
eut le même emploi dans la Bibliothequ 
dès le tcms de Wleffieurs Dupuy : il y 1 
logement, & TabbéColbert l'y avoit 1 
tinuer fes travaux \ mais il en fortit à 
M (^3 , pour faire phce au nouveau < 
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. M. Colbert , qui étoit tout à la foi? Con- 
trôleur- Général des Finances & Sur Inccndanc 
^es Bâcimens, fongeoit à placer ailleurs la Bi- 
bliothèque du Roi , trop nombre ufe alors pour 
reiler commodément dans la maifon de la rue 
de la Harpe: il lui importoit d'ailleurs d*arojr 
ce dëpvi Ibus fes yeux , & il jugea à propos de 
le faire tranfporccr dans deux maifons de la rue 
Vivienne qui lui appartenoient , & qui écoienc 
contiguës a fon Hôtel (i) : ce qui fut exécuté 
dans le courant de 1666 , année également re- 
marquable parcctre tran'^tation & par *écablif- 
fcment de rAcadomic Royale des Sciences, 

Sui tint for; long - tems fes féances dans cette 
ibliotheque. M. Colbert fatisfait de voir ce 
précieux dépji fous fes yeux , redoubla d'ar- 
deur pour le rendre digne de la Grandeur & de 
la Magnificence du ' oi ^ fmon par la beaucé des 
bâcimens où il venoit de le loger, du moins par 
les divers trcfors dont il fe propofa encore de 
Tenrichir. 

Au mois de Novembre de la même année, 
fAbbé Bruneau Garde du Cabinet des Mé- 
dailles , ayant été aflaH^nc d.ms le Louvre pac 
— — I ■ Il I I — — ^» 

(1) Ces deux mailonsappancnoienc a M. de Bautruqut 
les avoit fait h.îiir , & aprc5 fa mure elles ftircoc ven- 
dues i M. Colberc qui les fit or-er , pour y placer 
{ comme on vient de le dire * ) la B bl'uchcqiK du Roi» 
£n 1710. Le Régent acheia ces deux maifuns avec 
rHôicl Colbert > pour 5 loges fes Écuycrs & placer 
iu écuries. 

C 
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un voleur , l'intendance Je ce cabinet fut Joîn 
à la charge de Garde de la Librairie , & U 
clefs en turent remifcs i M. de Carcavi , foi 
rinfpcftion Sc' en la perfonne de Nicolas Coi 
berC) Guide TEvèché de Luçon avoit'paflé 
celui d Auierre.Cecabinet«qui ^coic connu d( 
le ccms de Charles IX , lequel contribua beau 
coup à l'augmenter, paflroit/>owr une mervciL 
du monde , pour fes rarttés 6* antiouhés g ouif 
Jes pierreries (i), Antoine de Rafca» (îcur d 
Bagarrisenavoit en t^it. Tintcndance , fou 
le titre de Maître des cabinet , médailles Se an 
tiquit($s de Sa Majeflé : elle fut donnée dcpoi 
i Jean de Chaumont Confciller d Etat , qt 
avoit en mcme tems la garde de la Biblinthcqu 
particulière du Roi , qu'on appelloit les Livre 
du cabinet du Louvre, 

Le don que fit lu Roi J. R. Gaf^on , Du 
d'Orléans, oncle de Sa Majeft^ , du cabinet qu*j 
l't'toit fai; un plaifîr de former pendant fa vie 
enrichit de beaucoup celui du Louvre : il jtoi 
compofé non-feulement de Médailles , mais eo 
core de Livres, tant imprimés, que manufcrits 
de Miniatures, d*Eftampcs& de toutes forces dt 
raretés. Ce Prince mourut vers la fin du moisdi 
Février i65o. M le Tellîer écrivit aufli-tôt i 
TAbbé Bruneau Bibliothécaire du Duc d*Or 
léans , pour lui ordonner de la part du Roi 

■M I I I !■ Il llll» Il I ■■■ 

C 1 ) yoy. Tt\âii dei BibÛoche<]ucl pas le P. Li Jacobj 
|6^ /a-<*i 
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de veiller fojgneufement a la confcrvacion de 
tout ce qu'il avoir en fa garde & d'en envoyer un 
inventaire ex^â: : rempreflement & la ndéliré 
avec lefquels TAbbé Bruneaii exécuta les ordre» 
de S, M. lui méritèrent l'intendance du cabinec 
des Médailles & antiques, vacante en 16^4, 
par la mort de Jean de rbaumont. 

M. de Carcavi perfuadé , d'après le genre 
de mort de TAbbé JKiuncaii , que le cabinet des 
Médailles n*étoit point en lilreté od il écoit , Se 
qu'il feroit mieux dans la Bibliorheque du Rot 
nouvellement transférée dans la rue Vivicnne , 
en écrivit a M. Coibert qvii en parla p'uficurs 
fois au Roi , en conféquence !es Méilaillcs avec 
quelqiies autres raretés qui écoienrau Louvre fu- 
rent tranfportées à la Bibl. en 1667. Crllcsde 
Gafton avec fes Livres & fes manufcricsy entrè- 
rent auflî dans le même teins (i) , on ajouta aux 

f— — ■ ' • • > m 

(i)Les manùfcrits de ce Prince étoient au nombre âe 
5 1. parmi Icfqixlsétoiricbcau manulVrit dcPHilloîredcs 
ILois de France , préfenté à Charles IX par du Tillpt 
qui en étoit P Atitcnr, ( ainfi q'.ie nous Pavons dcja dit. ) 
Il elt écrit lur de ncs-bcau vclin ; on y voit les por- 
traits de nos Roisdepuis Ctovis iuri](i*i François 1, tout 
ces portraits peints en miniature de !a hùiiteur 
de cin<^ a flx pouces, fort dV ne le'e exécution & 
renfermés dans des bordures ch.«rçécs d'ornement 
nès-bien peinrs. Ce manufcrif eft un des ilui beaux 
en ce genre qui exii\cnt à la B biiothe.jue du Roi. Les 
Livres tic Gafton font pre'que tous reliés en \eau fau- 
te « & ontfiir le dos le double G empreint en or, & 
^l^uefois formonté d^une couronnct 

C i j 
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Médailles , raretés , ^c. qu'on tira <Iu Louvre 
pour être remilcs .1 la Bibliothèque Royale , le 
grand recueil des Edampcs de V Abbé de Ma- 
relles , contenant 114 vol. iti fol. que te Roi 
venojc d'acheter , & que Sa Majeilé avoic faic 
mettre d*al>ord dans Ton cabinet , le tombeau 
de Childcric pafTa aufli dans ce niclme tcms dit 
cabinet du Louvre dans la Bibliothèque de Sa 
MajeAé. 

Toutes ces difTércntcs richelTcs littéraires 
ainfi tirées du cabinet du Louvre ne furent pat 
les feules qui augmentèrent la Bibliothèque du ' 
Roi , en \66y. elle fut encore enrichie des Li- 
vres que M. de Carcavi avoit aniaflc avant que 
d'y être attaché > & qu'il vendit au Roi. M.CoI- 
bcrt en faifoit auili acheter de tenis en tems i 
divers inventaires y il en vcnoit aufll quelques* 
uns drs pays étrangers, U l'autorité du Miniflre 
rendit iur-touc les Libraires plus exacts â four- 
nir les exemplaires des Livres de privilège. 

Apr^s la (iifgrace de M. Fouquct, arrêté â 
Nantes le 7 Septemb, i ^ 6 j . Tes créanciers firenc 
faifir tous les effets & la bibliothèque qu'ilavoic 
dans fa maifon de Saint - Mande ; elle étoic 
compofée de prés de trente mille vol. la plupart 
rares & précieux , parmi tefqurls étoit un re* 
cueil de Livres imprimés & manu(crits concer- 
liant l'Hi/Voire d'Italie , qui avoic été acheté 
de Raphaël Trichet (leur du Frefne , dont nous 
avons déjà parlé. Cette Bibliothèque ne fur 
HÛfe en vente ^u'co 1^67 ; Mi de Cvcavi fiit 
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alors cliai-gc de drcflcr des mémoires des Li* 
vres qui pouvoiem convenir au Roi, & on en 
acheta , outre le recueil de l^Hiftoire d'Italie ^ 
un peu plus de T300 vol. le tout montant â 
7x9 M-tol.*& 1588//Î-4**. la plupart marqués 
aux armes ifc M. Fouquet ( Ixcureuil ) & au 
chiffre de ce Minière , riguré par ces deux let- 
tres grecques cncrelaiïces <I> C>. 

Comme tant d'acquiiuious multiplioient nc« 
ceilaircment les doubles , le Roi par Arrêc 
du Confcil du 11 Janvier 1668. ordonna qu'il 
fcroit drcfle un cta: des manufcrics & des im- 
primes qui étoicnc dans la bibliothèque de Sa 
Û^cÇ(é & dans celle du Cardinal Mazarin « 
propres à erre échangés , & qu'enfuite des Li- 
braires nommés d'Oftice proccdaiïcnt à TefU* 
mation de ces i ivres : en confcqucnce de cet 
Arrêt on fit trois Catalogues que Tout confcrve 
encore, & que (igncrcnt doubles M. de Carcavi , 
& M. de la Poterie Garde de la bibliothè- 
que Mazarine. 

Le premier de ces Catalogues contenoit le» 
xnanuicrits de la Bibliothèque du Cardinal Maza- 
rin, que Ton de(iroit prendre tous pour celle du 
Roi , fans clioix ni diAin£lion ^ le fcconil 
Àoic celui des Livres imprimés , que M. de 
Carcavi choiftt fur le Catalogue de la môme 
Bibliothèque Mazarine, & qui n'étoient pas 
dans celle du Roi \ le troifieme comprenoic les 
livres imprimés qui furcm tries parmi les dour. 

jC iij 
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es (le la riMioiîieqiic du Roi , pour ctrr lîon- 

is en Ci'lumge à la Mbliotlicque Mj/aiiuc» 

\t Fuc (ur cc^ crois inventaires que Leonmd 

Je Cramoify , Libraires ^ firent leur eflinidcion 

le 4 M.irs ibivant , en coiumcnçant par les 

manu lai 10. 

Ils en trouvèrent deux mille cent cinquante- 
■fîx de toutes grandeurs , compris dans le Cata- 
lo|^ue feuLMuent en deux mille vingt-i!x arti- 
cles numéioccs; parmi ce nombre, cent deux 
ëtoicnt en lanjçue Hébraïque , 345 en Arabe , 
Sautai irain, I'eiran,Turc & autres langues 
oricnoles zz<; en lanf^ue Grecque >& 1411 ca 
langues Latine , Italienne, Françoife, Efpa-. 
ftole , &c. les Livres imprimés ctoienc au nom- 
bre île 5678 pour lefquels la Bibliothèque du 
Roi en devoit donner 1341. fuivant la priCéc 
que les ir.cuK s Libraires avaient faite des uns 
Â des au'j'îs. Uîi (ccond Arrêt dn Conltil du 
xf Juin de U même année , ordonna que Té- 
clianj^e feioit fait Un* le pied de cette eOima- 
tion , & les Livres furent tranfportés de part U 
4*autre dt<î le lendemain. 

II soHlit prefau'cn même tems deux occa 
(ions favorables d*auçriucnier confidérabicint" 
les Livies en langues orientales , que la Y 
bliorheque R. venoit de tirer de celle du G 
dînai Mazarin. L'une étoit la vente qui Ce faif 
à Leyde des Livres du Savant J. Golius, d 
on aci'eta une petite partie ; l'autre éti>it ' 
de Giib. Gauhuioj Dojeu des Maîtres de 
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quêtes , qui s'écoît particulicrement appliqué i 
1 écuiie & a la recherche des Livres orientaux ; 
cette Bibliothèque contcnoit environ 1 1 00 roa« 
nuTcrits t.\nt » icbreux qu*Arabes , Turcs ,Pcr* 
Ans , Grecs . Latins , François , ETclavons & au« 
très y avec piès de 600 vol. imprimés dans ces 
diflïrcnîcs langues. 

Les maniilcrits de Ciulmin , ainfî que ceux 
du Cardinal Mazarin , fe reconnoiffcnt dans 
le Catalogue gcnéra^ des manulcrics de la Ri- 
blioclîcquc Royale , pur le foin que Ton a pris 
de mettre en uiarge à cote du titre de chaque 
vol. le nom ou l(^s premières lettres du nom de 
lancicn PofTcfTcur. 

Ce n*c:oit pas feulement à Paiis & chez nos 
voisins que M de Colbert faifoit faire des achats 
de Ljvic*:pourJcRoi ; JVleflîcurs de Monccaur 
& Laîfné , qui voyagcolent au Levant , ayanc 
reçu les inftruéVions qui leur furent envoyées 
en 1667. fe mirent en devoir de s'y conror- 
formtr : on y priait M. de Monceaux de re- 
chercher pendant fc^ vo\ages les meilleurs nia- 
oafcrirs arci.ns m Crée, en Arabe , en Pcrfaiî 
êc autres *ani;ues orientales , evccpré en Hé- 
breu, parce que difoic-on, on en a\oi:fuffi- 
(aiTiment. On leur recommandoit au/Ti de faire 
emplette de Médailles & Pierres îiravocs anti- 
qoes, pour le Cabinet de Sa Majcilc; mais un 
inicle fur Icoucl on n*in(îïla pas moins , c*é- 
toit de choilir de belles peaux de maroquin 
dans le Levant, pour couvrir les Livres de U 

ClT 
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Bibliotlifaue du Roi, M. de Monceaux s*ac- 
ciiirca de la commifîîon a l'cgard des manufcrics 
Grecs, dont il envoya 61vol. â laBibliocheque 
en \669 lesquels font énoncés dans un Cata- 
logue de M. Cotelier \ il ne négligea pas ce qui 
Tcgardoît les peaux de maroquin , & il ea 
cnvovûî cette mcme année & les fuivantcs une 
grande quantité du Levant & de la Manuf;.£lu- 
xe de Marfcillc. Ce fut là le premier établifTe^i 
ment du fonds des peaux de maroquin dcfti- 
nées aux magnifiques reliures des Livres du Roi. 
Cette niovifion a toujours été renouvcllée aa 
bcfoin, par les ordres du Secrétaire d'Etat ayant 
le dt'paacmcnt de la Marine. 

Cette niêmc année i66p. M. de Carcavi prît 
Hcs mcfurcs , & entama une négociation avec 
M de 1 hou pour faire achctoc au Roi la fa- 
meufc Bibliothèque formée par Mc/fieurs de 
Tliou , rien nVût été plus avantageux pour 
cellcdu Roi ; M. l'Abbé de Tliou écrivit en con- 
féqucnce au fous-Bibliothécaire (i) »mais, foit 



^ 



(i) Nous apprenons par la lettre de M. de Thou à 
M. d^ Carcavi > que la Bibliothèque Royale étoit alor9 
de trente mille vol. Voici comme s'exprime M. de 
Thou : *> Je vous eiivoie « M. l'extrait du Catalogue 
•9 qu'il vous a plu de me communiquer, & fuis fur- 
M pris que dans les 30000 vol. i quoi monte la Bi- 
«• bliotheque de Sa Majeité , à préfent , il en manque 
fi encore ce nombre , &c. » on voit par le calcul que 
nous avons fait plus haut , qu>n moins de huit ans 
la Bibliothèque du Koi fut prefque augmentée da 
lioublet 



fur la Bibliothèque du Roi. 5 7 

que le Roî ou le Miniilre trouvalTent que M. 
de Thou inetcoic cecce colledion 1 trop hauc 
prix , Taflaire n'eue pas d'autre fuite. Cette 
Bibliothèque étoit recommandable par la beauté 
des reliures & la bonté des éditions (i). 

L'année fuivantc le fonds de la Bibliothèque 
Royale augmenta de beaucoup par l'achat de I3 
nombreufe collcâion des Livres de Jacques 
Mentel Médecin (1) , né à Château-Thierry 
& originaire de Strasbourg: elle étoit nom- 
breufe ) bien ohoifîe & compofée de Livres 
non -feulement de fa profe(rion, mais encore 
de Théologie , de Jurifprudence , de Philo- 
fophie , d'Hifloire & de fielles-Lettres , parmi 
leiquels il y en avoir plufîeurs que Naudé fii- 
bliochécaire du Cardinal Mazarin , avoit légués 
à Mentel fon ami. 

Dans le même tems M. Verjus Ambafla-^ 
deur de France en Portugal , fit un envoi de 
deux cents quarante fîx vol. imprimés avec qua- 
tre manufcrits , tous concernant l'Hiiloire d A- 

(i) Cette belle culle£lion pafla au Préiident de Me- 
e»rs , & enfuite fut incorporée dans la Bib. de feu M. le 
Cardinal de Suubife , donc elle fait encore aujourd'hui 
le principal ornement. 

(») Cette Bibliothèque, quoiquMnférieure ^ celle de 
M. de Thou » procura néanmoins à celle do Roi une 
iniiniré d^ouvragcs qui ipanquoient , & une cinquan- 
taine de manufcrits , dont Hi fetilement écoîemGrecf* 
Vile écoic compofée d'environ loooo volt comme ott 
le peut voii par le Catiilogue ^ui exiite encore à U| 
BibUvKbe^ue du Roi* 
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fie , (i*Afriquc , d'Aincricjuc , il Efpaf^ne & de 
Poiruf»al ; cet Ambafliulewr avoic iiiic acheter 
CCS Livres à Lisbonne. Chaque année on re- 
ce voit d^An^lcterre , de 1 'ollande, d'Alle- 
magne , d'Italie , &c. les diliérens ouvrages 
qui $*impriniolent dans ces Pays, & on en- 
voyoic louvcnt , fur-tout d'Italie , des copies 
des manulcrits les plus rares. Ceil ainii que 
le ctflcbre Colbert le plaiioit à perFeâionner 
la Bibliothèque du lloi ; il fembloic que tou- 
tes les Nations fe dirpjtoiem enir'ellcs lagloirc 
de facisfaiie les vues de ce Miniflre \ ôc de fé- 
conder l'heui eufc inclination de Louisle Grand, 
en cnrichifTant ainfi la Bibliothèque de ce Mo- 
narque 

L'attention de M. Colbert à procurer tout ce 

Ïui p()iivoiraugmenter& enrichir la Bibl.dcfoa 
laïire ne fe borna pas à faire chercher chez Té- 
trangcr ce qu'il y avoit de plus rare , ce vigilant 
minilhen'avoit garde de négliger les richeffes 
litcéiraires que dovoit fournir Tintérieur du 
Royaume il avoit conçu le defTein de faire tirer 
des copies authentiques des titres & des autres 
monnniens Kifloriques confervés dans les archi- 
ves d^s Provinces; il charr,ea des ordrcsdu Roi les 
iieur!( Doat . Alland , Godefroy & autres , de 
(aire faire des copies des titres confervés dans 
les rbambrcs des Comptes 5c Abbayes, Mai- 
ions Reiigicnfes de toutes \e$ Provinces du 
Royaume . parti culicremenr des Chambres des 
Comptes de Navarre , de Dauphiné dans les 

AxcUves de Fhadics & daas les didVreaccs Ab^ 
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bayes^Maifons Reljgicurts& autres (le ces Pro- 
vinces, & Ton vit arriver en 1670 quarante- 
<)uacre ballots de copies envoyées de Béarn Se 
fLanguedoc , que l'on fît relier en maroquin Se 
diAribuer en 540 vol. in fol. Ce:te abondante 
récoite qui fut encore augmentée par la fuite ^ 
fais aujourd'hui un des plus imporcans recueils 
de manufcrits modernes de la Bibliothèque de 
Sa Majeiié , d'autantplus précieux pour les Fa- 
milles Nobles & pour les Communautés de ces 
Provinces, que dans le cas où les originaux 
▼jcndroicnt à fe perdre , ces copies faites Se 
coHationnécs en vertu de Lettres-Patentes ne 
ferojent pas moins authentiques. 

La même année 1670. vit établir dans la 
Bibliothèque Royale un fonds d'un autre genre , 
mais bien capable de la décorer & d'cternifer la 
magnificence de Louis XIV , on commença 
alors à graver pour Sa Majefté avec une de- 
penfe vraiment royale, ces belles planches dont 
les Eftampes fervent encore aujourd'hui aur 
piéfcnf que le Roi fait aux Princes Se aux Mi- 
nidres étrangers , ou aux pe rfonnes de didinc- 
Cion qu'il plaît à Sa Majeilé d'en gratifier. 

En 1671. M. Colbert fit renouveller ce qu'il 
avoit déjà fait du tcm<; de M. de Monceaux , ce 
fiir lui - même qui fii entreprendre au P. Mi- 
chel Vandeb Dominicain, Savant dans les lan- 
Îyes orientales , le voyage d'Egypte aux dépens 
u Roi Se fous hs ordres du miniftre -, ce Reli- 
l^eux enrichit , durant i'efpacc d'environ cinq 
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is que Jura Ton voyage (i), la Bibliotlieque 
u Roi cic pvcs lie lix cent trente manufcrits ^ 
es uns Hébreux , Syriaques & Coptes , les au- 
;rcs Arabes, Turcs & Perfans , avec une tren- 
taine de manufcrits Grecs, Jean Petis de la 
Croix & Aiitoine Galland , tous deux Inter* 
prêtes du Roi & Profefleurs Royaux en langue 
Arabe , qui voyageoicnt également au Levant , 
ctoicnr aufTi chargés defemblablescommiflions, 
Ant. Gallaud , qui avoir fuivi M. de Nointel 
Ambafladcur deFrancea Conftantinoplc ,fiit de 
plus occcupé à traduire les Confeifioos de Foi 
des Eg ifes Grecques , que M- de Nointel 
fuivan: les intentions du Koi, fît aflTembler â 
Jérufalcm en 1671. 1^73. pour déclarer q,uelle 
ëtoit leur croyance fur les articles qui diviloienc 
les Sedaires i'avec TEglife Catholique , fur-couc 
au fujet de TEuchariflie (2)*' 

(i)Nous avons la relation de Ton voyage t împrinlé 
Il Paris en 16J7. 

(a) L'original dt% a£lcs de ce Cot)ciIe , traduits p 
M. GaUand, & pludeursautres conférions de foi qu* 
étoient conformes , furcni envoyéesau Roi Louis XI 
par Madame Nointel : mais au lieu de les faire ir 
tre dans fa Bibliothfque , ce Prince jugea i propo.* 
les faire communiquer par M. de Pompone i à M. 
naud , qui cravailloic alors à fon grand Ouvrage 
la ^Perpétuité de U Foi ; & qui ne manqua pas 
faire un bon ufage de ces aâes , en les donnan 
public : ce célèbre Doâeur ne fc fcrvit point 
craduâion quVn avott donné M. Galland , il pi 
celle du P. Fouqueret de la Congrégation de Sr. 7 
Ces Aélesavec les ConfelHons de Foi refteren' 
1^. Atiuu4juf<]u*â ià 10911} Al ce oe fut qu*cc 
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En 167 z, le Roi fie Tacquifition de quelques 
fnanufcrits Lacins & de quelques imprimer d'an« 
clennes éditions , qui furent cirés de la Biblio- 
thèque des Carmes de la place Maubert; les 
premiers éioien am nombre de 67 , & les fe- 
concis au nombit. de 18 feulement , félon le 
reçu original de M. Carcavi, qui fe H< fur la 
lifte de ces Livres , datée du 19 OdobreTi}. 

Durant Tefpace de plufieurs années le nom- 
bre des Livres ne s'accrut que de quelques ma- 
nufcrits envoyés de terasen tems par M. Vanf- 
Icb , & d'environ 73-8 cents vol. prefque tous 
imprimés, concernant fur- tout l'Aftronomie & 
les Mathématiques j remis gratuitement âlaBibl. 
R. par le célèbre Caffini. 

En '1^7^. Nicolas Colbert Evêque d'Auxere, 
étant mort , & ayant laifTé vacante la charge de 
Garde de la Bibliothèque du Roi , a laquelle 
étojtunie celle d'Intendant & Garde du Cabinet 
des Médailles , le Miniftre en fit pourvoir Louis 
Colbtrt fon fils , alors Prieur de Nogent-le- 
Rotrou, & connu depuis fous le nom de Comte 
de Linieres. 

L'année 1681. (era â janaîs remarquable 

■III II. t ■ ■ — — — iMi 

qoMU furent reftitués & remis par le P. Quenel , au 
Commit â la Garde de la Bibliothèque du Roi. 

(1) Cetre lifte ctifte a la Bibliothèque du Roi : parmi 
les Livres manufcrits cédés au Roi par ces Religieux , 
^ il y en avoir un désœuvrés de St. Auguftin , de prêt 
' de 800 ans d'antiquité. Le Roi donna en échange \ cette 
fliaifon fix minots de fel par an à perpén^ité. Leur Bi- 
Me àt Maycncc 4e 146a paiTa dans la Bibliothèque d< 
MiColbcrt. 
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pvir \'\ vifirc dont Louis XiV. daigna ^ 
Ta Bibl. ; M. de Colberc fe flacoic alors 
voir .nifc dans une état digne de lagranc 
Roi ; Sa Majcflc y vint accompagnée de 
feigneur . de Monficur, de M. le Princt 
plus glands Seigneurs de U Cour. Après 
Miniilre eut montré tout ce qui y écoic 
^ capable d'attirer ractention , le Roi f 
l'honneur â l'Académie de Sciences, d 
à une de Tes AfTemblées qu'elle tenait 
dans la Bibliothèque. 

Au mois de ' eptembre 1^83. la BiL 
que du Roi perdit M. Colbert^ fa mot 
porta d'aifez grands changemens. M. L 
comme Surintendant des Bâiimens,y 
la même autorité que Ton PrédécefTeur 
de Carcavi s'étant retiré à caufe de fox 
âge ^ le Minière mie en fa place 
G iliois , qui reçue en qualité de Comi 
Garde le t 8 OÂobre fuivant , de M. G 
Lieutenant Civil , les papiers & mar 
qui avoienc été trouvés dans le Cabinet 
mezerai , mort quelques mois auparav 
qui par ordie du Roi furent remis dan: 
bliotheqiie de Sa Majcfié. 

M. de Louvois s'étant chargé de la dii 
immédiate de la Bibliothèque Royale 
de la charge de Maître de la Librairie 
M. Bignon ConfciUer d'Etat&de celle de 
avec Mrs. Colb'/rt , qui vinrent d'eux 
lui oflrir la démillion delà charge de G< 
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la Librairie , & de celle d'Intendant du Cabinet 
des Méduilles^ dont Louis Colberc avoic é:é 
revécu après la mort de TEvécjue d'Auxere 
Con Oncle. Ces deux charges ainû réunies fur 
la démiHion voiontsire de Mrs Bignon de Col« 
berc , les provilions en furent expédiées au 
mois d'Avril 1^84. en faveur de Camille le 
Tel lier , z-. pelle depuis l'Abbé de Louvois ^ 
qui n'avoit alors que neuf ans. 

L'Abbé Gallois qui ne garda pas Ion vtems 
{on emploi , ayant remis les clefs de la Bi- 
bliothèque « elles ftirent donn^'es à l'Abbé de 
y^*\'i , que M. de Maux avoit employé autre- 
fois à fiire des£xcrai:s& des Colleclions pour 
le Dauphin . & qui fie les for^liois de Garde 
foas les ordres de M. de Louvois Pe:e , acretidn 
ue le nouveau Bibliothécaire n'écoi: p<)s en 

e d'exercer par lui même ; la commiilion de 

arde du Cabinet des Médailles , qu'avoit ca 
M* de Carcavi fous Mrs. Colber; , hit donnée 
i AL Raifliànc Mcdecia êc Antiquaire. 

Le recollement de la Bibl. R. qui fe rrouvoic 
prodigieulement augmentée , devenoic après 
ces aiutacions uo objet eflentiel ; & c'cfl à quoi 
foD s'occupa férieufement : les manufcrics 
écoient alors au nombre de 10541. faus comp- 
ter ceux de Brienne Se de Mezer^û ; les im- 
C'més montoient environ à .0000. à quoi il 
C ajourer les Planches gravées & les ■ fram- 
pcs du Koi , les fl (lampes de J'Abbé de Ma- 
xoUci I celles de Privilège , 5c les Cartes de 
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Géographie. Toutes ces dilîérenrcs parties 
niaiidoient un recollement particulier, 
TAbbc de Varés prit pour l'aider dans o 
pénible opération , M. Clément de Tdul 
avoit travaillé fous M. de Carcavi i la Bib 
thequc de M. .Colbert , ce fut à quoi £* ( 
nûna Tadminiflratl^n de l'Abbé de Varés , 
œorut au mois de Septembre 1684. 

Le 4 Décembre fuivant, Melchifedech T 
vcnoft , Ç\ connu par Tes voyages , tut comm 
la Garde de la Bibliothèque, 6c M. Clém 
qui rétoit déji depuis 1 67ot i la Garde < 
Éflampes & des Planches gravées, continuai 
M. Thevenot de travailler i la compoiîtion ( 
Catalogues qu'il avoit entreprife. 

M, de Louvois fît pour procurer à la ] 
bliotheque du Roi de nouvelles richedès , 
qu'avoit fait M. de Colbert ; il y employa r 
miniflres dans les Cours étrangères , & 1' 
reçut des Livres manufcrits & imprimés pc 
des fommes confidérables , envoyés de H< 
lande par les foins de Meflieurs d'Avaux 
d'Alcncé » d'Angleterre par ceux de M. d*< 
beil , de Suéde par M. Piquetiere* Il en vi 
auffi de Madrid & de Lisbonne. Le Père IV 
billon qui voyageoit alors en Italie • fut ai 
charge de raiiembler tout ce qu'il pourroit 
Livres : ce Savant s'acquitta de cette commi/n< 
avec tant de zèle & d'exadlitude , qu'en moi 
de deux ans il procura a la Bibliothèque Roya 
près de 4000 vol. imprimtSs & pluiieurs msinv 
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^its achetés â^Rome, Naples , Florence > â 
Vcnilè , à Milan & à Lyon. 

Afin d'obliger les Libraires à exécuter plus 
pond^uellement les Ordonnances de Henri IL 
au fujec de la fourniture dcsLivres imprimés par 
privilège. M. de Louvois obtint le 3 1 Janvier 
léS^I un Arrêt du Conlcil â ce fujet: par ce 
moyen la Bibliothèque recouvra une bonnepai- 
tic des Livres dont la négligence ou la mau- 
▼ai(c foi Tavoient fruflrce julques-lâ : ( il fcroit â 
defirer qu'on renouvellàt de tcms en tems unpa^ 
reil Règlement )• 

Les précautions que prenoit M. de Louvois 
pour pourvoir la Bibliothèque du Roi des Livres 
imprimés , tant en France que dans les pays 
étrangers , ne lui firent pas néeliger les manuC- 
crîts. M. le Pelletier Contrôleur-général det 
Finances, fit porter à la Bibliothèque au mois de 
Juin 1685. deux vol. magnifiquemcnc reliés , 
contenant les titres & ades tirés du tréfor des 
'Chartes du Châteaude Nantes. On acquit cette 
même année les manufcrits de Chantcreau-le- 
Fcvre , qui avoit été Intendant de Lorraine. Ce 
recueil confifloit en pluficurs portc-fcuillcs , 
joù Chantereau-lc- Fcvre avoit fur- tout ramaffé 
^lieancoup de chofcs fur la Lorraine & le Duché 
Bar, ce qui devoit lui fervir â continuer un 

ivrage dont il avoit publié le premier vol. en 
'l$4i. fous le titre de Mémoires fur l* origine 
^des M ai fins & Duchés de Lorraine & de Bar m 

On coaûnuoic au lievant^ par ordre du AU- 
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niflre , les recherches que M. Colbert y av 
fait commencer, & on vit venir à la Bibliod 
que, peniianc les années T 688. & i<^8p.« en 
ron un€ chiquantaine de manufcrics Grecs a^ 
quelques manufcrits orientaux , dont plufiei 
femblent être fortis de la Bibliothèque du Gra 
Seigneur \ on s'étoit flatté dé recueillir plus 
fruit de ce voyage , mais la guerre que le ï 
«déclarai TEmpercur fîtcefier pour quelque tei 
les acquiiîtions littéraires*, elle ninterroro 
cependant pas les travaux qu on avoit entrep 
pour mettre la Bibliothèque du Roi dans 
ordre qui en facilita Tufage , & qui en fk ce 
uoître les richefles. Pendant que M. Clémc 
iravailloit fans relâche, & que les iîeurs Coi 
piegae Juifs de nation , Dipy , Peiis de- 
Çroix , d*Herbelot , Ducange , Cotclier , . 
?• Mabillon , Placide ,.rAbbé Renaudoc & a 
très Savans travaiiloieiit à faire les nocic 
des manufcrits Hébreux, Arabes, Turcs, P« 
fans , Grecs & autres. M. TAbbé de Louve 
fongeoit à !es loger à la Place Vendôme q 
Ton bâtiffoit en i65>i. mais îa mort de ce K 
niftre , arrivée au mois de Juillet de la mêi 
année, fit évanouir ce magnifique projet, & 
en même tems changer de forme à la Bi 
Royale , du moins quant à Tadminiflration. 
La charge de Maître de laLihrairie avojt i 
jufquViOrs fous l'autorité & la direction du S 
Intendant des bàtimens; mais le Roi , enfix 
par unRéglemeacduaf Juillet lépi.lesfa 
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î de cette charge « fe réferva de donner à 
;nir fes ordres (ur tout ce qui concernoit fà 
iôcheqae& le cabinet des Médailles. Par un 
;c du Confeil du 1 1 Aouc fuivant , il fut or* 
té au'en confcqucncc de ce Règlement, M* 
yé de Louvois ]ouiroic& fcroit les fondions 
iaitre de la Librairie^ Intendant & Garde 
tbinet des Livres , Manufcrîts , Médailles 
reiés antiques & modernes , fr Garde Ve /tf 
iotheque de Sa Majefté , yo/^5 l'autorité de 
fajefté feulement ; nonobfiant qu'il foit porté 
^es Provijions du mois d'Avril i6Î^* quil 
ît r exercer fous l'autorité & direction du 
intendant des bâtimens dont Sa Majefté le 
orge & difpenfe , lui & fes fuccejfeurs en 
't charge : & feront , ajoute TArrêt , les 
nfks fùil couviendra faire pour la Biblio^ 
te ^le cabinet des Manufcrits , Médailles , 
\is & autres concernant les fonctions & 
:ice de ladite charge y ordonnées par Sa 
e^é , if les Eftats Ù Ordonnances ^fignées 
f , & contrefgnées par le Secrétaire d'Eftat 
is Commandemens ayant le département de 
îatfon. 

Indépendance que cet Arrêt aflTuroit â la 
ochcque du Roi . donooit un nouveau lup- 
\ la charge de Bibliothécaire : m.^is M. 
bé de Louvois ètoir encore trop jeune pnur 
oser par lui-même , & l' Archevêque de 
(oA oocle 9 continua d'exercer daus \^ 
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Bibliothèque de Sa Majefté, le même J 
qu'il avolt eu pendant la vie de M. de L 
IWelcliifedech Thevenot s'étant i 
AT. Clément fut propofé au Roi p 
remplacer, & fur les témoignages avac 
que l'Archevêque de Rheims rendit c 
Sa JVlajcfté l'agréa. La place de Coa 
fécond à la garde de la Bibliothèque éta 
nue à vaquer , M. 7. Boivin qui y com 
taché au jeune Abbé de Louvois , av 
logement a la Bibliothèque depuis i68 
nommé pour remplir ce poftc (ij. 



■^ 



(H M. Boivin montra d'abord combien il é 
gne de la place donc on vcnojt de Thonorer , 
fiianc de ce trdfor littéraire & en y puifanc ^ 
noifTançes très-étendues. Ce Savant fit cti^â^i 
couverte d\m ancien manurcric que l'on avuii 
Jong tcms dans la Bibliothèque du Roi , Tans 
noitre. Ce manufcrit qui eft devenu célcbre pi 
Savans , neparoifToic contenir autre chofe qa\ 
grec de St. Ephrcm écrit vers le commencen 
quatorzième fîecle : M. Boivin , en le lifant , a 
fous cette écriture un autre texte à demt-eflfdci 
il reconnut cependant que les caraé^eres éto 
Uttres onciaUs : il «^attacha à en déch'fTrcr c; 
mots , & les premières qu'il lut fe trouvant i 
nouveau reftament, il eue d^autant plus de curie 
feuilleicr tout le vol. que la couleur de Pencrc 
à la forme des lettres « dénottHt une antiquité d 
& treize cents ans : il remarqua dans toutes les p 
feniblables veftiges d^anciennr écrituie i plus oi 
•pparens ,fi. demeura convaincu que ce voit 
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.1 69^» on éclmngca les Livres doubles de 
liotheque contre les Livres nouveaux qui 
îmoienc dans les Pays étrangers , cecce 
ie commerce aucorifc par les Ordres ex-* 
lu Roi , êc qui dura quelques années , ne 
pas de fournir une ailez grande quantité 
ns Livres , fur-tout d'Angleterre & d'Ai- 
ne. En 1697 le P. Bouvec , Mifliîonnairc j 
ta 4P vol. Chinois que l'Empereur de la 
cnvoyoit en prcfentau Roi ; c'eft ce petit 
re de vol. ( joint aux quatre en cette laa- 
ic le Roi pofTédoit dcja, lefquels venoienc 
Bibliothèque Mazarine ) , qui a donné 
ice aux progrès que ce genre de littéra- 
fait depuis en France ; mais ces Livres 
t par la fuite (i considérablement multi- 
que la Bibliothèque eft (ans contredit 
es plus riches de l'Europe en ce genre. 
Roi fît remettre en échange aux Miflîon- 

:)€ partie de la bible cccite dès les premiers tems 
Hfe. 

»r^cieux manufcrit vient de la Bibliothèque de 
le Medicis ; qui , comme nous Pavons déia die, 
autrcque celle qie ccirc Princeflé sVcoic appro- 
nès la mort du Maréchal Strozzi « il cft de forme 
reli^ CM maroq. aux Armes de France du tems de 
Y, avecle chif. de ce i' rince : voici cequ^on lit 
rcmier Feuillet In Catalogo cod, Grtuorum Ni* 
$dulphi Cardinalis. 

loivin ayant f jir une étude particulière des ma- 
I Grecs de la Bibliothèque du Roi y en a écrit 

loiic Latine , qui cft tzfiic catic la maint dfi 

Kl 
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naîrcs , un icciieil clc toutes ils EHampcs n 
m.igniliqucaicnt » pour le prcfcnter dcfaf 
i Tr ii^pcrcur de l<i Chine. 

En \699* les Planches gravc^cs de la Bib! 
tlieque furent tout- a-coup augmentées d 
grand nombre d'autres » reprcfntans les év<f 
mens militaires du règne de Louis XIV , g 
vées par le Chevalier de Baulieu & autres. Ce 
même année Sa Majcllé ayant accordé un ' 
gcment au Louvre h TAcadémie des Scienc< 
cette illullrc Compagnie ccfla de tenir Tes 
fcmblées dans la Bil>liothec|ue du Roi. 

Vers le milieu de Tannée 1700. un ccrt: 
Nofrallah Gildé , Médecin Arabe de la Vi 
de Damas , préfcnca au Roi un rouleau où u 
le Pentatcuque étoit écrie en Hébreu , & tr 
manufcrits Arabes contenant l'Hiftoire < 
Drufcs \ Louis XIV fie donner au Méde 
une gratification confidérable. A la fin de o 
môme année M. TArchevèquc de Rheims 
de fa riche Bibliothèque cinq cents manuf 
uour être remis en pur don dans celle du J 
ils confiibienc en ^od vol. Latins, 1 1 1 G' 
53 François, i6l{al. & 14 Hébreux^ ces m 
crics , parmi lefqucls il y en avoit que! 
uns de trùs-ancicns , avoient appartenu 
Fouquec , & vcnoient la plupart de M. de 
•chai Archevêque de 1 ouloufe. En 17 k 
auquel mourut l'Archevêque de Rheinv 
remit encore ^S autres manufmtsde L 
Liihurgic « coxxunc MiiTcls , Bréviain 
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Il s'éroit r^fcrvés , & que M.TAbbé de Lou- 

s revendiqua^, perfuadé que rinrention de 

oncle aNToic été qu'ils funenc réunis à ceux 

11 avoir donnés auparavant au Roi* 

KvL moisde Septembre 1 700. on acheta pour 

: (bmme aflez force trente-cinq vol. manuf* 

s uniformes , reliés aux Armes de Brctonvil* 

s \ donc 13 ne regardent que la Lorraine. 

mois d*06lobre fuivanc le P. de Fonte- 

nouvclleraenc revenu de la Chine , remit 

loi II gros' vol. les uns Chinois , les autres 

tares qui furent par Ordre du Roi appor- 

â fa Bibliothèque par le Concierge de Ver- 

les. 

fl. Faur Doéïcur de Sorbonne Tun des 
s célèbres de fon tems , légua fa nombreule 
»clle Bibl. â Hncendant de M. l'Arcbevcque 
(heims , celui ci en Hc diflraire les manu(^ 
» & les fit acheter au Roi en 170 1, ilsécoient 
nombre de 175. prefque tous modernes 
Ins & François. Tandis que Tonde profi- 
dc toutes les occaliorrs d acquérir pour en- 
ir la Bibliothèque du Roi pendant TaLfence 
m neveu; ce dernier ne la pcrdoic pis da 
dans fes voyages , & il eue foin à fon re^ 
, d'y remettre tous les Livres qu il avoit 
imblés i Rome , Naplos , Florence & au^ 
Ynies. 

durant l'efpace de cinq années il n'encra rien 
•cmarquable dans ce vafte dép5* , que le 
lo( ^ue M. de Sparwetifeld Maître de c6; 
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rcîmonîcs i!e la Cour de Suéde fît à la I 
thcquc Royale , de dcuxmanufcrits rares 
l'uD efl un MiiTel Romain d'une grande 
quité , & l'autre une relation de voya^ 
langue RuiTc; ce dernier étoit le feul er 
langue que poiTédât la Bibliothèque , lorC 
Czar Pierre I. la vint voir le i8 Mai 171 
TAbbë de Louvois Tavoit &it magnifiqu 
relier aux Armes du Roi , & le montr 
Prince qui prit plaifîr à en parcourir pk 
endroits: U faut encore ajouter i ce préd 
manufcrit de Pétrone (i) acheté à Rom 

( I ) Ceft de ce manufcrit qu*un a tird le famei 
xnenc de l'étrone , contenant le FcUin de 1 
cion , & communément appelle Fragmentum 
rianum : outre ce Fragment êi plufleurs autre: 
ceaux de Pétrone > on y voit TibuUc , Propj 
Catulle en entier, l'Epitre de Sapho & de I 
& le petit Piiè'me de Claudien touchant le P 
cette dernière pièce eft écrite d^uile main plus 
que le refte : ce manui'crit avoit été , dit-on ^ 
iLTraw en Dalmatie, c'cit un petit vol. in-fol.en 
de 137 pag. écrit vers le commencement du qui 
ficcle. 

Selon PAuteur du Dictionnaire des Homme 
bres , la découverte de ce précieux manufcrit 
à Pierre Petit : voici ce qu'il en dit , 

w Pierre Petit déterra i Traw en Dalmati 
•• 166^, un Fragment confidér^ible « qui con 
M fuite àvkFcfîin de TnmaUion* Ce Fragment, 
M cet Auteur , imprimé l'année fuivante i Pat 
M à Paris , excita une guerre parmi les Littéi 
i> Les uns foutenoient qu'il étoit de Pétrone^ 8c 
•* tret le lui enlcvoicnt. Petit défendit fa déc 

qu 
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^elqaes autres pour la Bibl. du Roi , par le 
F. de la Pafre, Procureur-général de la Con- 
grégadon de St. Maur 3 & envoyés à Paris en 

«703. 
François de Camps , Abbé de Slgny , connQ 
ar les lervices qu'il aimoit à rendre aux Gens^ 
e-Letcres , étoic dans Tufage de donner tous 
les ans au Roi des Kcrennes (îngulieres ; c'ctoic 
pour l'ordinaire quelques Médailles , qui pou- 
vaient convenir au Cabinet de Sa Majeflé 5 au 
lieu de médailles il préfenta en 1706 , un ma*^ 
nufcrit Grec trcs-ancien , des quatre Evangiles^ 
en parchemin & en lettres onciales. Il v a une 
chofe particulière dans ce manufcrit , c tfl qu'il 
efl tout noté entse les lignes, de noces de mufîque 
en rouge (i), 

*»— i— I II ■ I mmmmm^tmm 

m & envoya le manufcric à Rome, ou il fut reconnit 
•• pour être du quinzième (lede. Les critiques de 
m France qui en avoienc attaqué rautbencicité , fe 
m lurent lorfqu^on Teut dépofé dans la Bihiioth. du 
^ Rbî ; on Tattribue généralement aujourd'hui à Pé" 
"m trône > & on le trouve à la fuite de toutes les édi- 
• lions qu'on a données de cevoluptueux délicat. Voym 
fur ce manufcrit le Voyage de Ùalmatic % tom, ler* 

(1) Quelques Critîq'^es ont pris ces Notes pour une 
marque certaine que ce manufcrit n^étuit pas auffi an- 
«jtn qu'on le prétendoit ; il ne laiffc cependant pas 
3*être regardé parmi les Savans comme Tun des plut 
précieux manufcrits Grecs du Nouveau Tcftamenc qui 
^Bient dans la Bibliothèque du Roi : ce n'eit pal leïcul 
^fBC M* l'Abbé de Caaips y ait Kmu 
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Parmi les manufcrits <l*Emeii Bigot , ac 
parle Roi cette nicme aunce ( 1706.) 
trouva un manufcric des Quatre Evangéljfle 
pêu-près pareil au précedenc , en' lettres 
ciales & dune confervation merveilleufe 

Vers lecems de cette dernière acquifît 
arriva dans laBibl. le vol qui Ht tant de bru 
qui caufa tant de chagrin à M. Clemenc. 
elpece d*avencurier , nommé Jean Ayra 
Prêtre du Dauphiné , ayant changé de relie 
s'écoit Retiré a La Haye , od il avoit été di 
du titre de Minière réfugié , & il s'y étoit 
lié. Cet homme d un e^ric inquiet & 
gant, las fatis doute de fon état, forn 
SeiTein de revenir en France \ il fe forge 
projets chimériques » foit par rapport à 1 
ligion, foit par rapport aTétat , â la faveui 
quels il efpéra non feulement d'obtenir 
plus de facilité fa rentrée dans le Royai 



~ (i) Emery Bigot » qu'on peut appeller le pU 
dieux des Savant du dernier iiecle , & que ceux-c 
fultoient comme un oracle • moutut à Rouen en 
'il avoit une Bib. riche en manufcrits & en impr 
quii.lui venoit de Tes oeres , & qu^il avoit augn 
.lui*même d'un grand nombre de Livres , la \ 
notés « & quelqties-uns écrit! de fa main ; il 
lubftituée dans fa famille » mais i^ ou .1^ ans : 
fon héritier fe détermina 4 s'en défaire « & illa 
& quelques Libraiies de Paris. Ceux-ci céderei 
B'bl*duIloi , pour le prix qu*eKi voulur donn 
r Abbé de Louvois , la partie ^t$ manufcrits don 

|UbU éKMt (ompoCée p «u aombic de plus de 4 
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nais encore de s'y flaire valoir comme un hom- 
me împonant. Il s'écoic fervi , fur la fin de 
l'année 170^ , du prétexte d'offrir au Roi un 
Livre qu'il difoic avoir acheté , pour écrire 1 
M. Clemenc , donc il n'étoit nullement connu : 
il ne lui parla d'abord que d'une manière énig- 
matique de fes vues pour fon changement de 
religion , & pour la découverte de certaine! 
choies qu'il précendoic être du fefvice du Roi t 
il ne pouvoic les communiquer , difolt-il , que 
loilqu'il feroit en lieu de Aire té ; il lui falloir , 
avant toutes cbofes, obtenir un PafTcport: le 
trop facile Sous Bibliothécaire , charmé peuc« 
être de faire un Profélite , ou perfuadé du 
bien de l'Etat , donna dans les vidons du Minis- 
tre réfugié', obiint pour lui un PafTcport de 
M- leCooite de Ponc-Charcrain , & jufqua fon 
arrivée en France , il entretint avec lui un cota* 
merce de Lettres où il entroit du myflere , 
comme lorfquon traite àzs plus grandes a£> 
£ûres. 

Aymont étant venu i Paris au mois d'Avril 
-t7oé. M. Clément lui procura tous les fecourf 
qui dépendoient -de lui j il le préfenta au Mi^ 
Sljftre . 8c enfuite au Cardinal de NoaiHes , qui 

Cur s'aflurer de la converfîon de cet Apoftat^ 
fit entrer au Séminaire At% Millions étrange^ 
tes. Ce malheureux ayant , par de fréquentes 
^fices . euTadrefTe de gagner la confiance de 
BL Qement , en abufa ; & comme il avoit fa 
|)bfni 4c icftcr fouvent feuldans U Bibliothe- 

Dit 
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que , il lui fot facile d*enlever ce qu'il ] 
propos. 

Apres avoir co|ifommé fon crime, ils'j 
a M. de Chamillard , Miniilre de la M 
dont il eut un Paffeport , arec lequel il ; 
AU mois de Mai 1707, fans qu'on pensât 
^ fe rendit à La Haye. Là^ fans doute 
ije préparer des moyens de fe juftifier , il 
pour caufe de fon abfence & de fon voy 
France , le pieux deffein quil avoit eu< 
chercher des pièces ^ul ferviiïent. à la c 
de la Religion protefîante^ il Ht troph 
fnanufcrits qu'il avoit rapportés , & ce 
que par la voix publique q^e M. Clément 
en 1707 > que la Bibl. du Roi avoit été 
.Le manufcrit que lç,JWiniftre réfugii 
4i(Fe6lé .le plus de montrer en Hollande 
^e fan^euk Concile de Jérafaiem. M. Cle 
pénétré de 4ouleur d'avoii; été dupe de < 

Îocrîte , envoya promptement fa procur 
tZ Haye pour le pourluivre^n Juflice, < 
dennander nommément la reftitucion de 
Jiuaap & celle des autres qu'il pouvoit , 
jfic qu (NI reconnoitroit avoir appartenu i 
^Malnçureufement depuis qu'on avoît ri 
Concile de Jérufalema la Bibliothèque en 
.en s'étoit contenté de le tenir fous la c 
onjivojt négligé d'y appôferla marque < 
tampille aux Armes de France y^ avec ce 
amour, Bibliçthecéf, jR^^i-e. Aymont fi 
profites de cette ciicoaftance \ il cria i 
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lômnie , 6c dans une lettre qu'il fît imprimer 
i alors , il eut l'effronterie de foucenir mie ce ma- 
f nufcrit n'avoit jamais appartenu à la Bibliotlie- 

3ue Royale , qu'il étoit de celle de St. Germain- 
es-Prez , Se qu'il le tenoit d'un Religieux de 
cette Abbaye , proteflant dans le cœur. Riea 
n'étoit plus groAier que les menfonges répan- 
dus dans cette lettre; mais pour prouver le 
contraire , il eut fallu que l'ef^ampille eut été 
! au volume , & c'eft ce qui rendoit Aymont fi 
! tardi: d'ailleurs , en ailurant , comme il f^ifoit, 
que ce Livre dont il ignoroit qu'il eut été 
publié une édition plus de trente ans aupara- 
vant, étoit propre à renverfer tout ce que M. 
Arnaud avoic avancé contre le MiniAre Llaude, 
au fujec de la croyance des Orientaux fur l'Eu* 
chariftie, il s'étoitfait des protedeurs parmi 
les Dévots. Enfin , malgré tous les mouvemens 

£c M. l'Abbé de Louvois - & M. Clément €t 
nnerenc , malgré les in (lances & les follicita* 
tiens que firent M. de Torci & M. le Comte ds 
■ Pontchartrain ^ par ordre du Roi , auprès des 
; Magiflrats qui dévoient prendre conno?flànce 
I de cette affaire , il ne fut pas poflible d'avoir 
[ juflice ; le manufcrit du Concile de Jérufaleoi 
' refta entre les mains du voleur y JHfqu'à ce qu'en 
1705^ les Etats-Généraux l'obligèrent de s'en 
déiaire ; ils le re(lituerent au Roi parlesmaius 
du Chevalier de Croifly , qui le rapporta la 
même anacc daos U Bibliothèque de Sa Ma- 

jefté. 

D il) 
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niAro, les reclicrclics que M. Colbcrt y 
fi\ic commencer, ^' on vit venir à la BiMi 
que*, pendanc les annéc5i T6S8.& 1089*1 
ion une einquanraine Je aianufci ics Grecs 
ouelqucs manufcrics oricnraux ^ dont plu 
IcmMcnt c:re forcis de \\ HibliothcqucdtiC 
Seigneur ; on s'écoic flaccc de recueillir pi 
fruit de ce voyage , tnais la guerre que 1 
«léclaraà TFmpereur titcefier pour quelque 
les acquilicions liccc^raircs; elle n'inccrrc 
cependant ]us les travaux qu on avoic enci 
pour mettre la Bibliocheque du Roi dai 
ordre qui en facilita l'urjt;e , & qui en fk 
lîO?tre les richclîes. Pendant que M. Clé 
iravailloit fans relâche , di que les lîeurs ( 
pieç»'je Juifs de nation , Dipy , Pciis 1 
Cvoix, d'HerUelot , Durange, Cotclici 
P. M.iSillon , Plicide , VAobcUcnAudoc t 
très S.ivaus tiavai'loicnt :l faire les no 
des mauufcrits Hébreux, Arabes, Turcs, 
ians , Gr^îcs & autres. M. TAbbé de Lo 
ron|;coit ;i '0$ loger à l.i Pl.ice Vendôme 
Ttin batiin)it en i6yT. mi\is Va mort de ce 
jiilhc ,airivée au mois de Juillet de la r 
année, Ht évanouir ce mu^MiHque projet» 
en même tcms c'ianfirer de forme k la 
Royale , du moins quant i radiuinitlratir 
Lacliarp;e de Maître «le laLibriiric avo, 
jufqM'aîors fous Tiuito' ité fk la dircdion du 
in'endant des bàtimcns; nuis le Roi . eni 
par un Kéglcmcut du » 5 Juillet 16$ u les , 
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niAre , les recherches que M. Colbert y av 
fait commencer, & on vie vcnirà la Bibliocl 
qud, pendant les années T688.& i^89.> en 
ron une cinquantaine de manufcrics Grecs a^ 
ouelques manufcrits orientaux » dont plufie 
Icmhicnt être fortis de la Bibliothèque du Gra 
Sei;];neur ; on s'étoit Hatté de recueillir plus 
fruit de ce voyage , mais la guerre que le î 
^cclaraà l'Empereur fitceffer pour quelque ce: 
les acqiiilîtions littéraires; elle n'intcrrom 
cependant pas les travaux qu'on avoit entrep 
pour mettre la Bibliothèque du Roi dans 
ordre qui en facilita Tufage , & qui en fk ce 
Moîtrc les richefîes. Pcntiant que M. Clémc 
iravailloit fans relâche, de que les iîcurs Coi 
piefj^uc Juifs de nation , DJpy 9 Pctis de- 
Çroix, d'Herbclot , Durange, Cotdier , 
P. Mabillon , Placide , l'Abbé Uenaudoc 5c î 
très Savans travai'loient à faire les no:ic 
des manufcrits Hébreux , Arabes , Turcs , Pt 
fans , Grecs & autres, M. TAbbé de Louv( 
fonj;eoit â 'es loger â la Place Vendôme q 
Ton bâiiffoit en \b9i* m;ns la mort de ce Iv 
niftre , arrivée au mois de Juillet de la méi 
année, fie évanouir ce ma^i^nifique projet, & 
en même lems changer de forme à la Bi 

Cl 

Royale , du moins quant â radminiAration. 
Lacharj^e de Maître de laLiUriirie av/>it « 
jnfqu'alors fous l'autorité A la dirertion du Si 
in'endant des bâtiinens; mais le Roi , en fixa 
par un Réglemeat du » 5 Juillet 16$ u les foi 
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is de cecce charge » fe réferva de donner à 
.enir fes ordres (ur tout ce qui concernoic (à 
»Uotheque& le cabinec des Médailles. Par ua 
:êt du Confeil du 2 1 Aouc fuivani , il fut or- 
me qu'en confcquence de ce Règlement , M. 
?bc de Louvrois ]ouiroic& ferolc les fondions 
Maître de lu Librairie , Intendant & Garde 
cabinet des Livres , Manufcrits , Médailles 
afités antiques & modernes y & Garde ^de la 
Wiotkeque de Sa Majefté , fous l'autorité de 
Majefté feulement ; nonobftant quilfoit porté 
fes Provijions du mois d* Avril i684« ^"*^l 
oit r exercer fous l'autorité & direction du 
'^intendant des bâtimens dont Sa Majefté tt 
harge & difpcnfe , lui & fes fuccejfeurs en 
ite charge : & feront , ajoute TArrêt , les 
cnfks ^il couviendra faire pour la Biblio^ 
que , le cabinet des Manufcrits , Médailles , 
étés & autres concernant les fonctions & 
rcice de ladite charge ^ ordonnées par Sa 
tjefté , & les Eftats & Ordonnances ^fignées 
(le , & cpntrefgnêes par le Secrétaire d'Eftat 
des Commandemens ayant le département de 
Maifon, 

L'indépendance que cet Arrêt afluroit à la 
•liotheque du Roi . donnoit un nouveau luP> 
â la charge de Bibliothécaire : m^is M. 
bbé de Louvois étoir encore trop jeune pour 
oaiier par lui-même , & rArchcvèa»ie de 
ûms Ton oncle ^ coiuinua 4'ezcrccr dans la 
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Bibliothèque de Sa MajeOé, le même p( 
qu'il avoit eu pendant la vie de M. de Lo 
IWelcJiifcdcch Thevcnot sVtant r< 
M. Clément fut propofé au Roi pi 
remplacer, & furies témoignages avant 
eue l'Archevêque de Rhcims rendit di 
Sa Majcilé l'agréa. La place de Comi 
fécond à la carde de la nibliothcque étar 
nue a vaquer , M* J. Boivtn qui , comi 
taché au jeune Abbé de Louvois , avo 
logement i la Bibliothèque depuis x68j 
nommé pour remplir ce poAe (ij. 



(i^ M. Bulvin montra d*al)Otd combien il et 
gnc (le la place donc on vcnuii de rhonorer , < 
ntiiiu de te irdfor Httcruire Se en y puiranc (!< 



noillançes iri^s-éicnducs. Ce Savint fit en 'I691, 
couverte d\in inden manulcrlc que Pon avuit 
long tcms dans la Bil)Ho(htc|ue du Roi , Tiins 1 
notiie. Ce munuf'crit qui cd devenu c^Ubre pa 
Savnns « ncparoiniûi contenir autre chofc qu \ii 
grec de sSt. Ephrem écrie vcis je commetueini 
iiUQtorzicmc ficde : M. fiuivin « en le lii'unt , ar 
ious cette «icriture im autre texte k (iemi-efTacé 
Il rcconntit ccpctulant qur Ici caru^tercs tftoi 
lettres oncUlts : il i*attacha K en déciplîrcr m 
mots « 9c les première! quMI tut le trouvant è 
rtouvci^ii teitament, il eut d\\utant plut de curio 
fcuilic'cr tout le vol. que la couleur de Pencre 
A la forme des lettres* d^noioit une aniiquit^ de 
à treixe ccnt&' ans : il remarqua dans toutes les pi 
femblables vciUges d^anciennr écrituie % plus ou 
•ppatcns tfii demeura convaincu que ce voU 1 
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!n .1 ^P4. on cchungca les Livres doubles de 
ibllocheque contre les Livres nouveaux qui ' 
primoienc dans les Pays étrangers , cecce 
e de commerce aucorilc par les Ordres ex- 
( du Roi , 6c qui dura quelques années , ne 
a pas de fournir une aifez grande quantité 
>ons Livres , fur -tout d'Angleterre & d'Al- 
agne. En 1697 le P. Bouvec , Midionnaire» 
orta 4^ vol. Chinois que l'Empereur de U 
ne envoyoit en préfcnt au Roi ; c'efl ce petit 
sbre de vol. ( joint aux quatre en cette lan- 
quc le Roi piofTcdoitdcja, lefqucls venoienc 
la Bibliothèque Mazarine ) , qui a donné 
lance aux progrès que ce genre de littéra- 
I a fait depuis en France y mais ces Livres 
>nc par la fuite (i confidérablemenc multi- 
s, que la Bibliothèque efl fans contredit 
des plus riches de l'Europe en ce genre. 
iC Roi fie remettre en échange aux MilTion- 

une partie de la bible écrite dès les premiers tems 
Egkife. 

f précieux manufcrii vient de la BibHuthe<^ue de 
!• de Medicif ; qui , comme nous Pavons déu dit, 
>ic autrtque celle q<ie cette Princeflè sVtoit appro- 
(après la mort du Maréchal Strcizzi « il eftdc forme 
il. reli^ eu maroq. aux Armes de France du cems de 
fi IV, aveciechif.de ce frince: voici ce<]u*on lit 
r premier feuillet In Catalogo cod, Grtuorum Ni* 
Rôdulplii Cardinalis. 

. Boivin ayant fAt une étude particulière des ma- 
rfcf Grecs de la Bibliothèque du Roi » en a écrie 
liftoiic Latine , ^ui cft ceft^c cauc la maint de 
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iv.lircs , un recueil cie toutes (es EAampcsx 
magniliqucmcnt . pour le prcfenccr de fa 

4 Trii^percur de la Chine. 

En \699» les Planches gravc^cs de la Bib 
thequc furent tout- à-coup augmentées \ 
grand nombre d'autres « repréf ntans les ëv< 
mens militaires du règne de Louis XIV , ; 
vées par le Chevalier de Baulieu & autres. C 
même année Sa MajcAé ayant accordé un 
gcmenc au Louvre A l'Académie des Scienc 
cette illulhe Compa<i;nie ccfla de tenir fes 
fcmblées dans la Bibliothèque du Roi. 

Vers le milieu de Tannée 1700. un cer 
Nofrallah Gildé , Médecin Arabe de la V 
de Damas , préfcnta au Roi un rouleau oii t 
le Pentatcuque étoit écrit en Hébreu , & t 
manufcrits Arabes contenant l'Hiftoire 
Drufes ; Louis XIV fît donner au Méd( 
une gratification confidérable. A la fin de o 
même année M. TArchevèquc de Rheims 
de fa riche Bibliothèque cinq cents manufc 
pour âtre remis en pur don clans celle du R 
jls confilbienc en 400 vol. Latins, 1 1 1 Grc 

5 3 François, i élfal. & t 4 Hébreux^ ces mai 
crics , parmi lefquels il y en avoic queloi 
uns de trùs-ancicns , avoient appartenu a 
Fouquet, & vcnoient la plupart de M. de M 
•chai Archevêque de 1 ouloufe. En 1 7 lo. U 
auquel mourut l'Archevêque de Rheims » o 
remit encore 5S autres manuf<^ricsde Livre 
Lithurgic « comme Mlifcls , Bréviaires 
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[ qu'il s'ëroit réfcrvés , & que M. TAbbé de Lou* 
5v vois revendiqua^, perfuadé que rinrention de 

Iibn oncle aNroic été qu'ils fuflent réunis à ceux 
qu'il avoir donnés auparavant au Roi. 
Au mois de Septembre t 700. on acheta pour 
_ une fomme affez forte trente-cinq vol, manu{^ 
if crits uniformes , reliés aux Armes de Brctonvil- 
"m liers j dont 15 ne regardent que la Lorraine. 
»-■ Au mois d*Ô(flobre fuivant le P. de Fonte- 
\i nay nouvellement revenu de la Chine, remic 
lif au Roi Tx grosvol. les uns Chinois , les autres 
I Tartares qui furent par Ordre du Roi appor- 
i* tés i fa Bibliothèque par le Concierge de Ver* 
lit failles. 

'V M. Faut Doâ:cur de Sorbonne Tun des 
o* plus célèbres de fon tems , légua fa nombreutc 
1I4& belle Bibl. â l'Intendant de M. TArchevcque 
de Rheîms , celui-ci en fit diflraire les manu(^ 
Crits & les fit acheter au Roi en 1701. ilsécoicnc 
la nombre de 17^, prefque tous modernes 
riULatins Se François. Tandis que Tonde profit 
oil-toît dé toutes les occafionrs d'acquérir pour en- 
'tichir la Bibliothèque du Roi pendant l'aLfcnce 
IV de {on neveu; ce dernier ne la pcrdoic pis de 
iAvae dans fes voyages , & il eut foin à ion re^ 
•rour, d'y remettre tous les Livres quil avoic 
IcftlaBêmblés i Rome , Naplcs , É^lorence & au-<* 
s Vnies. 

Durant l'efpace de cinq années il n'entra rien 

ée remarquable dans ce vafle dépo' , que le 

râcnc que M> de Spdrveûfcld Maître de ç6: 
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rcfmonics de la Cour de Sucdc fit à 1 
thcquc Koyalc , de dcuxmanulcrits rar 
l'un cA un MifTel Romain d'une gran 
quicé , & l'autre une relation de vo^ 
langue RufTcj ce dernier <$toJt le feu! 
langue que poiïëdât la Bibliothèque , le 
Czar Pierre I. la vint voir le i8 Mai i 
l'Abbé de Louvois l'avott fait magnifi 
relier aux Armes du Roi , 6c le moi 
Prince qui prit plaifir j en parcourir j 
endroits: il faut encore ajouter i ce pi 
fnanufcrit de Pétrone (i) acheté à Kc 

( 1 ) Ceft de ce manufcrit qu\)n a cird le fan 
ment de l'étrone , cuntenant le Fdlin de 
cîort , & communément appelle f^agmcntu 
rianum : outre ce Frogment & plufieurs aui 
ccaux de Pétrone , on y voit Tilnillc , Pi 
Catulle en entier , l'Epltre de Sapho & i\ 
ii le petit Pucfme de Claudicn touchant le 
cette dernière pièce eft écrite d^uiie main pi 
que le refte : ce mantii'crh avolt été , dit-or 
kTrAwt)\ Dalmatie, c*c(lun petit vol. infol. 
de 1)7 pag. écrit veri le commencement du < 
fieclc. 

Selon TAuteur du Dictionnaire des Momi 
bref % la découverte de ce précieux manufcr 
â Pierre Petit; voici ce qu'il en die , 

w Pierre Petit déterra i Traw en Daim 
m i66^ . un Fragment confidér/ililc, qui c 
M fuite du Fcftin de Tnmalcion, Ce Frngmcr 
M cet Auteur y imprimé Tannée Cuivante i 
M \ Pârif, excita une guerre parmi les Lit 
M Lei uni foutenoient qu'il étoit de Pétrone^ 
n tret le lui cnlcvoientt Pttit défendit fa ( 
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^dques autres pour la Bibl. du Roi , par le 
P. de la Parrc, Procureur-général de la Con* 
grégacion de Se. Maur y & envoyés à Paris en 
170}. 
François de Camps , Abbé de Sîgny , connu 
ar les lervices qu'il aimoit a rendre aux Gens-^ 
e-Letcres , écoic dans l'ulàge de donner tous 
les ans au Roi des Ecrcnncs (ingulicrcs ; c'ctoic 
pour l'ordinaire quelques Médailles , qui pou- 
vpient convenir au Cabinet de Sa Majeflé j ait 
lieu de médailles il préfenta en 1706, un ma*^ 
nutcrit Grec trcs-ancien , des quatre Evangiles» 
en parchemin ôc en lettres oncialcs. Il y a une 
chofc particulière dans ce manufcrit , c cfl qu'il 
efl tout noté entse les lignes, de notes de mufique 
en rouge (i). 
— I ■ 

» 6c envoya le manufcrit à Rome, oîi il fut reconntt 
m pour être du quinzième fiede. Les critiques de 
» France qui en avoienc attaqué Tauthenticité , fe 
I» turent lorfqu^on Tcut dépofé dans la Biblioih. du 
»• Rbi ; on l'attribue généralement aujourd'hui à Pi* 
^ trône , & on le trouve à la finte de toutes les édi- 
•» tions qu*on a données de ce voluptueux délicat. Voym 
fur ce manu fuit le Voyait de Dalmaùe i tom* ler* 

(1) Quelques Crhîq'es ont pris ces Notes pour une 
marque certaine que ce manufcrit n'étoit pas aufli an- 
iri^ qu'on le prétendoit ; il ne laiffc cependant pas 
Vêtre regardé parmi les Savans comme l'un des plut 
Vrédeux manufcrits Grecs du Nouveau Teftament qui 
Ibient dans la Bibliothèque du Roi : ce n'eft pas le'icul 
M* l'Abbé de Caaipsy ait reioiit 

D 
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Parmi les maïuifciits d'Emcii Bigot, a 
parle Roi cette iDcmc année ( 1706.) 
trouva un manufcric des Quatre Evangclifl( 
pcuprcs pareil au précèdent , en' lettre 
ciales & dune conicrvacion merveilleur< 

Vers letems de cette dernière acquifî 
arrivadans laBibl. le vol qui Ht tantde bn 
qui caufa tant de chagrin i M. Clément, 
efpece d'aventurier, nommé Jean Ayn 
Ptétre du Dauphiné , ayant changé de relii 
s'étoit Retiré â La Haye , od il avoit été J 
du titre de Minière réfugié , & il s'y étoi 
lié. Cet homme d un e^rit inquiet & 
gant, las fans doute de fon état, fon 
SeiTein de revenir en France \ il fe forg( 
projets chimériques « foit par rapport i 
ligion, foit par rapport dTctat > i la favcu 
quels il efpéra non feulement d'obtenir 
plus de facilité fa rentrée dans le Roya 



(i) Emery Bigot , qu'on neuc anpeller lé pi 
dieux des Savini du dernier (lecle , « que ceux-( 
fuhoient coR\me un oracle • nioutuc i Rouen er 
'11 ayoit tinc Bib. riche en manufcriti & en impi 
qui.tui venoit de fei rerei , & quM avuit aug 
lut*même d'un grand nombre de Uvret , la 
notés « & quelqtiet-unt écrits de fa main ; il 
lubftituée dans f« famille • main 1^ ou .M ans 
fon héritier Te détermina k s'en défaire « & il !> 
& queUiuet Libraires de Haris. Ceux-ci céderc 
B'bl.duPot « pour le prix qu*en voulut dont 
TAbbé de LouvoLf , la partie des manufcrits dui 

fUbU^(Ui((omporéC| au nombre de plus de ^ 



•fur la BibÛQthcquc du RoL jy 

\% encore de s'y faire valoir Comme un hom- 
împorranc. 11 s'écoic fervi , fur la fin de 
inée 1705 , du prétexte d'offrir au Roi un 
^re qu'il difoic avoir acheté , pour écrire 1 
Clément , donc il n'étoit nullement connu ; 
le lui parla d'abord que d'une manière énig- 
tique de fes vues pour Ton changement de 
igion , & pour la découverte de certaines 
)fes qu'il prétendoit ê&re du (efvice du Roi t 
le pouvoic les communiquer, difoic-il , que 
fqu'Jl feroic en lieu de (iireté ^ il lui falloir ^ 
int toutes chofes, obtenir un PafTcporr: le 
p facile Sous Bibliothécaire , charmé peut** 
e de faire un Profélite , ou perfuadé da 
!n de l'Etat , donna dans les vidons du MiniC- 
réfugié', obtint pour lui un PafTeport de 
le Comte de Pont-Chartrain , & jufqu'â foa 
îvée en France , il entretint avec lui un com« 
•rce de Lettres oi\ il entroic du mydere , 
mme lorfquon traite des plus grandes a& 
tes. 

Aymont étant venu i Paris au mois d'Avril 
o6» M. Clément lui procura tous les fecours 
î dépendoienc -de lui \ il le préfenta au Mi' 
ftre, 5c enfuiteau Cardinal de NoaiHes ,qul 
»uf s'aiTurer de la converdon de cet Apoflat^ 
fie entrer au Séminaire des Millions- étrange- 
U Ce malheureux ayant , par de fréquentes 
ices . eu l'adrefTe de gagner la confiance de 
. Qement , en abufa ; & comme il avoit la 
iftit 4c <cftcr fouvent feul dans la Biblioxher 

Dij 
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que > il lui fut facile d'enlever ce qu'il ji 
propos. 

Après avoir co|ifommé fon crime, il s'a 
a M. de Chamillard , Miniflre de la Ma 
jonc il eut un PafTeporc, avec lequel il s' 
su mois de Mai 1707 , fans qu'on pensât 
^ fe rendit â La Haye* Lâ^ (ans douce 
i(è préparer des moyens de rejudifier, il < 

four caufe de fon abfcnce & de Ton v6y<! 
rance , le pieux deifein qu'il avoit eu d 
chercher des pièces qui fervifTent. à la d 
de la Religion proteftante^ il fît trophd 
inanufcrits qu'il avoit rapportés > & ce : 
que par la voix publique qi^e M. Clément 
en 1707 y que la Bib^. du Roi avoit été \ 
Le manufcrit que Iç, JVIiniftre réfugié 
^Seâé .le plus de montrer en Hollande 
le fanxeux Concilt de Jérufalem* M. Clej 
î^nétré de 4ouleur d'avoii: été dupe de c 

Îocrîte , envoya promptement fa procur: 
OL Haye pour le pourluivre^n Juflice^ é 
demander nommément la reftitucion de c 
Jiump & celle des autres qu'il pouvoit. : 
i0c qu'od reconnoicroic avoir appartenu a 
^Malneureufement depuis qu'on avoit fe 
Concile de Jérufalem a la Bibliothèque en 
.«a s'écoit contenté de le tenir fous la cl 
on^vôit négligé d'y appofer la marque o 
campille aux Armes de France ,, avec ces 
amour, Bihllçtkcc^ R<gU. Aymont fut 
profites de cette cixconftance j il cria à 
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, lômnie , & dans une lettre qu'il fit Imprimer 
■. alors , il eut TefFronterie de foucenir aire ce ma- 
f nufcrit u'avoit jamais appartenu i la Bibliothe- 

3ue Royale , qu'il étoit de celle de St. Germain* 
cs-Prez , & qu'il le tenoit d'un Religieux dé 
cette Abbaye , proteflant dans le cœur. Riea 
ji^étoit plus groAier que les menfonges répan-^ 
dus dans cette lettre; mais pour prouver le 
contraire , il eut fallu que l'eflampille edt été 
aa volume , & c'eft ce qui rendoit Aymont & 
tardi: d'ailleurs , en aflurant , comme il faifoit, 
^ue ce Livre dont il ignoroit qu'il eut été 
publié une édition plus de trente ans aupara-^ 
Vant , étoit propre à rcnverfer tout ce que M. 
Arnaud avoit avancé contre le Minif^re Claude, 
au fujec de la croyance des Orientaux fur l'Eu- 
t chari/lie, il s'étoitfait des protedeurs parmi 
I les Dévots. Enfin , malgré tous les mouvemens 
I eue M, l'Abbé de Louvois - & M. Clément fe 
donnèrent , malgré les in^ances & les foUicita* 
dons que firent M. deTorci & M. le Comte de 
'. Pontchartrain , par ordre du Roi , auprès des 
Magiflrats qui dévoient prendre connoiflànce 
de cette affaire , il ne fut pas poflîblc d'avoir 
jttfUce ; le manufcrit du Concile de Jérufaleoi 
refta entre les mains du voleur , jiifqQ a ce qu'en 
:i70% les Etats-Généraux l'obligèrent de s'en 
défaire ; ils le rellituerent au Roi par les mains 
du Chevalier de CroiflTy , qui le rapporta la 
même année dans U Bibliothèque de Sa Ma- 

•^ Dii) 
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Pour ConAatcr en q«ioi confifloît p 
ment le vol «rAymont , M. Cic'ncnt fie 
vifion cxadle de tous les ma ufcrics du 
le il marqua fur un mémoire qu'il env 
Hollande , ceux qui avoicnc été enlevés 
Bibliothèque , & qu'il ne trouva plus 
place. En voici la li/le : 

I. Epitres de Saint Panl , les Epîtrcs 
niques 6c rApocalypfe en latin ^ écrit i 
lin en lettres majuicules , petit in-foL n° 

1. Les Evangiles en latin , écrits fur 
en lettres majuuulcs , petit //z-4*. n^ 4) 

). Les Evangiles en latin, écrits fut 
en lettres Saxones fort aociennei^ // 

4583. 

4. Lettres Italiennes du fîeur Vifcontî, 
du Pape au Concile de Trente, écrites et 
manuicrlt dcBéthune^ n*. io«4i,le fcc( 
feulement. 

5 «Lettres Italiennes écrites parProfpe 
ta Croce^ Nonce du Pape Pic IV. en I 
depuis 1 f ^f j M. de Béthune , n^. 867 
. ^. Ambadadc de M. ITlvêquc d'Ang 
i Rome, depuis \^6o^ jufqu'en i ^ ^4, m 
deBétliune,n*. 8^30. le fécond vol* feu 
7* Rcgidrc des Taxes de la Char 
Romaine , in-foL n". loof ^. 

8. Dialogo politico fopraî tumulti < 

•ia dell'anno i^jz^ e altri difcor(!. n*. 

9» Deux Livres Chinois; l'un intitn 

treticns familiers de Confucius, U Tautrc 

métique Cliinoife* 
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Oa avoir mandé â Paris qu'Aymont avok 
encore emporté d'autres Livres en Hollande, 
entr*autres un nianufc. efpagnol , contenant des 
Extraits de Lettres d'un Dom Diego ^ Ambaf- 
(àdeur de Charles Quint à Rome; un vol. de 
Lettres Miflîves de Catherine de Medicis , de 
Charles IX , & de Henri lU i leurs Ambaiïà- 
Jeiirs i Rome , 8c un croifieme qu'Aymont di< 
foie être le Chiffre du Cabinet de France pour 
les Affaires Eccléfîafliques au Concile de 
Trente y mais l^I. Clément aflure dans Ton mé- 
moire, qu'il n*a pas trouvé que ces manufcrits 
cufTent appartenu i la Bibliothèque du Roi. 

En faifant cette recherche , M* Clément n'a' 
Toit jugé du vol que par l'extérieur des Livres , 
'êc n'avoitpas fongé au ravage qu'Aymont pou- 
voir avoir fait dans l'intérieur de plufleurs. Il 
fiic au/n furpris qu'affligé , lorfqu'on lui Ht re- 
marquer , quelques mois après , les feuillets 
qui avoient été arrachés ou coupés dans diffé- 
rens manufcrits , fur tout dans celui qui pafTe 
pour le plus rare 8c de l'antiquité la plus vé- 
.nérable, /es Epîtres de Saint Paul en grec & 
tn latin , écrites fur velin en lettres d'or , 8c 
-.qu'on croit des premiers ficelés de l'Eglife: il 
.y manquoit trente-cinq feuillets. La Bible ma* 
^nufcrite de Charles-le-Chauve ^ d*oi\ on avoit 
\. Ace avec le canif quatorze feuillets; fans parler 
.de quelques autres manufcrits de Bethunc , oïl 
Ton découvrit dans la fuite de fcmblablcs preu- 
vcide larcin, 

D if 
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Tout ce qu^^fta pu recouvrer de ce 
aln(î enlevés de ces deux manufcrics 
bord.uQ fettillet du vol. des Epîcres 
Paal, -^ iHt autre feuillet de la Bible 
les - k • Chauve- Un Particulier ëcri\ 
Haye en ï7îa, qu'il avoit acheté T 
tre d'Aymont îui-nicme , avec nu 
Arabe , pour la Tomme de cent flori 
fut rembourfé après avoir envoyé le 
Bibliothèque du Roi. 

D un autre côté , Myloid Oxford 
mer , dans la Bibl.otheque de qui 1( 

?uarrj autres feuillets du vol. des f 
aint Paul étoient entrés, eut la gén 
renvoyer, en 17193 âla prière de I 
Bignon, ces précieux débris. 

M. Clément fut inconfolable d'a\ 
caufe , bien que très-innocente de c 
ment ; fa famé s'en altéra fenfiblemi 
traîna toujours depuis une vie lingu 
On gardoit â la douanne , depu 
quinze ans, une caifTe que perlon 
«ncore réclamée ; les Fermiers-Géné 
Tent porter chez M. Defmaretz , C< 
Cénéral : on y trouva 14 Porte- feui 
nant des Livres Tartares , lefquels 1 
voyés à la S^liotheque par Ordre c 

?ui M. De(maretz en avoit parlé. C 
^artares remis à la Bibliothèque en 
rent augmentés de quelques autres 1 
feils^ ^ue SaMajefté fit tirer de Te 
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meuble , où elle s'^coit fouvenu à cette occa« 
£on qu'ils étoient reftés* 

Ces Porte-fcuiUes de Livres Tarrares fii^ 
rent bientôt fuivis d'un grand nombre d'autre ^ 
qui n avoieat , avec les premiers , rien de com- 
mun que le nom. Jean Haudiquer de Blancour » 
gendre de François Duchefiie , fuiVant Texem* 
pie de Ton beau-pere , s'étoit appliqué a Tétude 
des Généalogies ^ il fat accufé d'avoir fabriqué 
& contrefait aanciens titres deNoblefle, &.con<^ 
damné en 1701 â uneprifon perpétuelle; fes 
biens, fes Portefeuilles remplis de titres & par 
piers furent confîfqués ainfî que fes Livres, & le 
noi, par Arrêt du 10 Juillet 1708^ en difpoâ 
CD &vaar de fa Bibliocheque. 

En 170^ , M. le. Comte de Pontchartrain eiu 
Toyaâ la Bibliothèque 13 manufcrits Grecs ^ 
Arabes, Turcs & Perfans , que le célèbre Pairf 
Lucas avoit apportés au retour d'un de fes voya- 
ges ; il en efl toujours revenu ckàrgé de quel- 
ques nouveautés pour la Bibliothèque & le Ca-> 
binec de Sa Majeflé. Cette même année M. de 
Valincourtfit préfent à la Bibliothèque du Roi 
4c plus de trois cents Cartes nianufcrites, for- 
mant deuxVoI, in-fôi. max. obi. de la Typogra- 
phie dlrlaode ; ce précieux recueil efl unique 
dans fon genre (i). 



(1) Mylord Pettî , Comte de Sfictbume , àr la 

Société R. de Londres , envoyé en Irlande par le Roi 

■jouill. 8?cc autorité > &'cn qualité d'infpeâeuif- 
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Uannéc 1711 termina les travaux dt 
Clément , il mourut dans l'Hôtel de la Bi 
thequc du Roi , le 1 6 Janvier , âgé de fois 
cinq ans ; il légua à la Bibliothèque un n 
de Portraits gravés au npmre de dix huit 11 
diftribués dans un bel ordre , & renfermés 
plus dç cent Porte - feuilles. Le Roi nomm 



général , pour faire une defcription exacte de t 
fi&ys» en avoir levé le plan , & en avoir fait li 
dans un dératl fi exaél , qu'il avoir diftingué juO 
liérirages des paniculters ; ce travail achevé , il 
mis Tes carres en ordre , Si en avoir compefé 
.Yol. En 1707 t environ ao ans après fa mort 
Armateurs François prirent le vaifleau I^^<< 
partenam à Mylord Sherburne , fils de Piffiteu] 
repafToir de Dublin à Londres : parmi plufieurs 
^ui étoient dan| le vaifTeau » fe trouverenr le 
voli de cartes faites à la main , avec un troiflei 
jnêmrs cartes gravées en petit ; & cette partie du 
fut envoyée à M. de Valincourt , Secrératre-g* 
de la Marine ,^qut crut qu\in tel ouvrage étoit 
d*avotr place dans la Bibl. de Sa Majeilé. 

Ce recueil demeura long-tems égaré , & -on 1 
même perdu : on fa voit bien que M. T Abbé de L 
l'avoit fait porter en 1718, au Palais Royal « 
l'Abbé Dubois » qui a été depuis Cardinal ; m 
cie ravoir pas retrouvé à fa morcen 17*5. On 
'fdelTus plufieurs conie£tures aflez mal-fondées : 
ïité étoit que le Cardinal l'avoit communiqué 
Delifle , le Géographe , & que celui-ci , comr 
Livres u'étoient pas edampillés , ne fâchant à 
appartenoient , les avoit gardés fufq«*à fa mort 
s^embarralferde les remetrre aux héritiers du Can 
ce fut un bonheur , car ces deux vol» auroien 
m&se fort ^ue les autres Mvres de cette £min 
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même M. TAbbé de Targny à la Place que M^ 
Ciemenc laiflbic vacance. Cette même année la 
Bibliothèque du Roi acquit les manufcrits orien- 
taux & autres de Mdchiiedec Thevenot , ci- 
devant commis a la garde de cette Bibl. more 
depuis vingt ans. Elle avoit ^auffi acheté quel- 
Quelmois auparavant huit cents roi. du Cabinet 
de M. Charles Bulceau ^ Doyen des Secrétaires ' 
du Roi. ■ 

La paix publiée en ïTTJ. procura à la Bibl. 
du Roi de nouvelles rich»fles j les Savans & Li- 
braires dltalie, d'Allemagne, d'Angleterre , de 
Hollande &despays les plus éloignés, fe firent ua 
plai(ir Se un honneur d'envoyer de temsentems 
toutcequ'ilscroyoient déplus propre à l'enri- 
cHir. Cette même année Se les luivantes , la 
Bibl. reçut le legs que lui fit M. Caillé du Four- 
ny , d'un inventaire des titres confervés dans là 
Ciambre des Comptes de Lorraine & de Bar ; 
celui de M. Gallànd de l'Académie des Belles- 
Lettres, mort le 17 Février 171 (", conûftant 
environ en 100 vol. ou PortefeuilUes de ma- 
nufcrits Arabes, Turcs, Perfans & autres , 

&. auroicnt été vendus à l'étranger. La veuve de^ Nf» 
Delifle , ayant enfin découvert par hazard qu'ils étoient 
auKoi , les remît elle même à la fin de Tannée 1717, 
4 Sa Majcfté , qui les fit reporter à fa Bibliothèque 
oh ils font a£tuellemenc. 

L'Abbé de «Louvois , alors Bibliothécaire du Roî 9 
Ht donner à Milord Petti , par compenfation , une 
Alite cniicrc dei £(tampes du Roi. 

D vi 
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donc pUificurs côtoient des Extraits de (a main} 
& un grand nombre de Livres amallés par M* 
Tabbé Sévin , pendant le voyage qu'il fit ea 
Italie , par Ordre du Roi. 

Alais la donation que François de Gaignie- 
res avoir faite en 17 1 1 , de Ton Cabinet au Koi, 
& donc la Bibliothèque ne commença d'entrer 
en poiTeilton que cette année 17 1 f , -étoit d'une 
toute ai tre importance que le legs de Meilleurs 
•Galland ^ du Fourny ^ audi efl il regardé 
comme un des fonds les plus précieux que l'oa 
y conferve : cette acquiîicion fut la dçrniere 
qui fe fit fous le rogne de Louis XIV* 

La magnificence de ce Prince , la protec* 
tion qu'il fe Ht gloire d'accorder aux beaux 
Arts & aux Sciences, contribuèrent le plus i 
rendre fa Bibliothèque une des plus nom- 
ibreufes de l'Europe , puifqu^à fon avènement â 
la Couronne elle étoïc au plus de cinq mille 
vol., &.qu'à (a mort il s'y en trouva plus de 
foixànte-aix mille ,. fans compter le fonds des 
flanches gravées & des Eftampes , tccroiiTe- 
mcnr immcnfe , j& qui écoi\nerolt . fi l'op n'«a« 
voit vu d< puis la même Blbl. recevoir des a^g* 
mcntacions encore plus confidérables i prp* 
portion. 

Sous laroinorîté de Louis XV , M. le Duc 
d'Orléans , Récent du Royaume , n'éparena 
rien pour enrichir encore la Bibl. de Sa Mar 
jcflé pir des acquintiops immenfes. 

La /açon donttÀIrde Gaiguicc«€ a? oit étëié^ 
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compenfë du don de Ton riche Cabiaec, eneagea 
Charles d'Hozier , Généalogi/le de la Maifon 
du Roi, àdirpofer du fien â peu piis de la 
même oianiere : c'étoic en Ton genre le plus 
curieuxqui fût en Europe. Ce fut cecce même an** 
née que M.i*Abbé deLouvois entreprit de hîvc 
encrer à la Bibliothèque le recueil de Plantes , 
venancdu cabinet de CjafU>n d'Orléans, légué au 
Roi en 1 660 » lequel avoit été porté à Vcruilles* 
Tant de richcflês firent bientôt connoître. 

Îue les deux maifons de la rueVivienne neluf- 
foienc plus pour contenir cette Bibliothèque ; 
M* l'Abbë de Louvois fe propofoit alors de la 
tranfporrer dans la grande Gallerie du Louvre; 
mais l'arrivée de l'Infante d'Efpagne ^ qui dévoie 
demeurer dans ce Palais , dérangea ce projet. 
Ceft ainfî que l'illufVre Bibliothécaire s'ocr 
cupoit à ajouter au dépôt qui lui écoit confié , 
de quoi en augmenter la fplendeur , lorfqu'uoe 
mort prématurée Icmpécha d'exécuter d'autres 
projets qu'il avoit formes , & qui auroient été 
de nouvelles pieuvet de Ton zcle. Tourmenté 
cruellement des douleurs de la pierre, il fe xé* 
iblut à (buflrir l'opération de la taille , dont il 
mourut peu de jours après > le 5 Novcmbro 
' 1718, âgé de 43 ajfs. 

Si quelque chofe put alors confoler hi Bibf« 
jduHoi d'une telle perte , ee fiic le choix aue 
le Régent fit de M. l'abbé Bignon , pour Uic« 

i céder à M. l'Abbé de Louvois. Les Sciences & 
.les Jucccret ne virent pas £uis applaudiilèmcot; 
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un de leurs plus éclairés Protcûeurs , 
au pofle le plus brillant de la Lictératui 
occuper une place qui écoit en quelque 
héréditaire dans la famille. 11 n encra en ] 
fion que vers la fin de l'année fuivani 
n'eut Tes provi(ions que le i ^ Septembi 

Il reçue d'abord en cette qualité les 
manufcrits & imprimés que feu M. l'Ab 
Louvois avoir légués par Ton teflamenc â 
bliotheque Royale , au nombre de croû 
vol. manufcrits , beaucoup de Parte -fe 
de boîtes & de Livres* 

M. TAbbé Bignon fe défie lui-même d 
bliotheque , pour ne s'occuper que de jC 
Sa Majeflé , & n'en réferva qu'une coll 
aflfez ample de Livres Chinois , Tarca 
Indiens , qu il donna au Roi pour être 
aux autlreslines écrits dans les mêmes la 
que la Bibliothèque avoir déjà. 

Le premier foin du célèbre Biblioct 
fut de prendre une coAnoiiTance bien ] 
des diftérentes parties qui compofoieni 
bliotheque du Roi , â quoi il ne pouvo 
venir que par un inventaire général ou 
collemenc dans les formes. Cette op 
autorifée par Arrêt di^Confeil, du 2 
tembre 17 ip, dura if ^^is , & fut loi 
d'un nouveau partage des richeflês qu' 
noie de reconnoître* 

Ce partage étoic un objet qu'il n'av< 
^amoixisâ coeur ^ue Uaventaicc ; plus 
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inoiflance de Tintérieur de la Bibliothèque , 
is il demeura per(aadé qu'un feul homme, ou 
me dejx , ne fufHfoient pas , comme aupa- 
ant , pour veiller â la confervacion de cane 
choies d'une nature (i différente \ il crut donc 
il étoic plus convenable de les fëparer en 
icre portions y favoir , les manufcrits ^ les 
^res imprimés , les titres & généalogies , & 
planches gravées avec tous les recueils d'Ef- 
ipes. Il prit là-deiTus les ordres du Régent , 
i nomma M. Boivin en particulier pour la 
:de desmanufcrits, M. TAbbé de Targny pour 
U des imprimés, les titres & généalogies 
enc confiés à M. Guiblet , & le fieur le Hay 
chargé des Eftampes & des planches gra- 
is : ce font là les quatre Commis â la garde 
la Bibliothèque Royale , qui ont (igné, cha- 
1 pour la partie qui le regardoit , au procès* 
bal du récolement ou inventaire. 
Le Duc d*Orléans trouva bon que dans le 
me tems M. TAbbé Bignon attachât encore 
aucoup d'autres perfonncs â la Bibliothèque^ 
nme pouvant y rendre quelques fervices, les 
;pour la recherche des Livres, les autres 
nme interprètes des langues orientales & de 
ique toutes les langues vivantes de TEu- 
>e. 

Fandis que par ces arrangcmens TadminiC- 
;ion de la Bibliothèque du Roi prcnoit une 
me nouvelle , M l'Abbé Bignon , pour 
SÛT fous la direction d'un feul chef tous les 
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trdfors littéraires que peut poiïederSalV 
dans fcs diftérentes Maifons Royales*, t 
du Brevet de Garde des Livres du Cabii 
Louvre , avec M. Daciër qui en étoit po 
& de celui de Bibliothécaire de Fontaine 
iivec les héritiers de M. de Sainte-Marthe 
nier Titulaire. 

Non content d'avoir donné à la char 
Bibliothécaire du Roi tout Te relief qu'ell( 
voit recevoir par ces différentes union: 
l'Abbé Bignon, à rexcmple de ion a 
prit des mefures pour la perpétuer d: 
zamille : il en propofa au Régent la furvi 
en faveur de M. Bij^non Ton neveu, Maît 
Requêtes & Intendant de SoiiTons. Les 
vidons en furent expédiées telles qu'il 1 
mandoit , le premier feptembre I7ii* 
' Ces diverles négociations ne dimim 
rien de Taflivité du Bibliothécaire , (oit 
décorer , enrichir & perfeAionner le 
dont il fe trouvoic chargé, foit pour ei 
la police intérieure. Dés les premiers jo 
fon exercice , il (ignala fon zèle pour cont 
â la perfedloode la Bibliothèque du Rp: 
Tacquifition des manufcrits de M. de lai 
de^ceux de Baluze, & d'environ huit ccn 
Chinois, qu'avoient rapportés M"' des Mi 
étrangères. M. l'Abbé Bk^non crut que 
collediion n'étoit pas fiiffiume pour une I 
cnequc| comme celle du Roi ; en coiiféqu 
îiroUicicaeacoxe le Régent I dcobcincdc 



Jiir la B^Aliothtqut du Roî* Sf 

adfeflf^s aux Dlre<f^eurs de la Compagnie 
Indes y pour &ire venir de la Chine tous 
livres qu'on y pourroic acheter , Se dont oq 
>ya alors des mémoires. S. A.R. fut ponc^ 
ement obéie, & Ton vit arriver, en 1713,! 
bl. pludeurs caifTes remplies de Livres Chî- 
, au nombre déplus de dix-huit cents. Tous 
vol. avec ceux que Sa Majeflé avoit déjà, 
uxquels on en a joint beaucoup d'autres, 
)yés dans la fuite par le R. P. de Premare , 
en Miitionnaire jéfuicc , furent remis i 
Fourmont Taîné , pour en faire le Cata* 
le , qui a été imprimé dans le premier vol. 
manufcrits orientaux du Roi. 
n recevant les Livres nouvellement arsi- 
de la Chine , la Bibl. R. faifoit deux ré- 
es également capables d y jetter beaucoup 
Àvïts imprimés, & plu(îeursmanufcrits*<^ 
:a y incorporant les Livres du cabinet du 
ivre, en vertu de Tunion de la charge de 
de du cabinet du Louvre à celle de Bi- 
thécaire de Sa Majcilé, & ceux que M; 
ier, mort en 1713 , légua au Roi parfon 
unenc. 

I. l'Abbé Pignon, qui en 17*1 > ^toît veno 
ndre fon logement dans les maifons de la 
Vivienne ,où é:oit encore la Bibl. Royale , 
IDC l'état de ces deux nraifons, le grand 
ibre de Livres dont la Bibliothèque étoic 
ipofée , & rimpofTibilité de continuer lef 
ruons & les autres opérations ordinaires | 
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craignant dVilIeurs que toutes I 
remplies de Livres Se embarralTées 
ne s'écroulafTenc fous le poids ëno 
lie volumes, profita de la dëcad 
qu'on appelloic alors le fyftème , 

fer le Duc d'Orlëans â ordonner < 
uRoj fut placée i l'Hôtel de N 
de Richelieu , où avoit éié la Bai 
conféquence des ordres du Prince 

Eorta > fans différer , le plus que 
livres» lefquels furent placés dar 
chambres, & rangés fur des tableti 
hâce. En 1711 , on y mit les deux 
Globes de Coronellî , préfentés â 
par le Cardinal dEdrées en 1683 
ques années auparavant avoientété 
Marly dans une falle du Louvre ; 
les intentions 56 les ordres du K 
préfenta dans la fuite^^ourconferv 
fion qu'on venoic de prendre de V\ 
vers , des difficultés prefque infi] 
M. l'Abbé Bignon fouccnu & apj 
le Comte de IVIaurepas » qui nepr( 
intérêt moins vif au fuccès de C( 
vint â bout , en 1714, d'obtenir des 
tentes enrégiflrées au Parlement 
& â la Chambre des Comptes le i 
même année , par lefqucllcs Sa M: 
à perpécuité cet Hôtel au logemc 
bliotneque. 
On s occupa alors ï faire dans < 
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lîfon des dëpenfcs vraiment royales , pour 
nner â cette Bibliothèque , par rapport à là 
nraocilcé & aux embelliflèmens exccrieurs p 
Jtes les décorations qu'elle méritoit» 
M. l'Abbé Bignon fatisfaic d'avoir placé dans 
lieu Cùr ce magnifique dépôt confié à Tes foins 
fongea plus qu a en augmenter: la (plen^ 
ir y conjointement avec M. le Comte de Mau« 
las, ( dontla mémoire fera toujours ch*red la 
>!ioth. ). On vit venir de toutes parts des 
hefTes immenfes , entr'autres Us trente-trois 
!• iri' folio des copies des manulcrits du Con* 
:de Bafle, les planches gravées des différens 
teaux de Vander-Meulen , qui regardent 
iftoire du règne de Louis XI V , au nom- 
! de cent vingt-neuf j les Livres de Mufique 
ués au Roi par le iieur Broflàrd , Chanoine- 
Meaux y Se auparavant Maître de Mufique 
ae grande réputation; un recueil d^enviroa 
rante mille pièces fugitives ,' que M. Moret 
rhoify, Lieutenant-Généralà Troyes , céda 
tuî cernent au Roi en 1718, & une grande 
intité de Livres envoyés de Lisbonne ^ de 
inés à la Biblioth. du Roi par MefTieuts les 
mtes d'Ericeira ; il en vint audi des Foires 
Leipdc 8c de Francfort , pour une fomme 
ifidcrable. 

iiC 19 0£lobre 171^, la Bibliothèque du 
1 perdit Monfîcur Boivin , Commis à la 
de des manufcrics; M. l'Abbé Bignon pro- 
i au Roi M. TAbbé Sellier ^ que Sa MajcHé 
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agréa ; M l'Abbc de Targny , cliargé 
garde des Livres imprimés, voulut avoir 
des manufcrics , qui lui fut accordée, 

M.TAbbé Bignon , àTexempIe de Me 
Colbert & de Louvois , fignala dejaouvc 
icle pour la Bibliothèque Royale, er. ; 
faire au Levant de nouvelles recherches. 

L*établiflement d'une Imprimerie Tui 
Conftantinople lui fie naître, en 1717, 
de s*adrefler pour avoir les Livres qui 
roient de cette Lnprimerie , à Zaïd Ag; 
quel, difoit-cn, en avoit été nommé J 
refteur , & pour obtenir aufli le Catalog 
xnanufcrits grecs & autres qui pourroier 
dans la Bibliothèque du Grand Seigneu 
TAbbé Bignon Tavoit connu en 1711 , pe 
lu'jl étoit à Paris à la fuite de Mehemc 
eiidi fon père , Ambafladeur de la Porte. 
Aga promit les Livres qui étoient aâ: 
nient fous prefle •, mais il s'excufs^ fur \ 
du Catalogue , en alTurant qu'il n'y avoi 
fonne à Conllan:inople d'auez habile p 
faire. M. TAbbc BignoQ communiqua 
réponfe a AL le Comte de Maurepas , qu 
noie trop à cœur les intérêts de la Bib! 
que du Roi , pour ne pas faiiir vivec emp 
ment & avec zcle cette occafîon de la (« 
il fot arrêté que la difficulté d'cn/oyer le 
taloçrue demandé n'étant fondée que fur 
puiiTance de trouver des Sujets capables 
(compofçr^on feroic paiTer à ConAanûnople 
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ques Savans , qui , en fe chargeant de le fiaîre , 

poarroient voir & examiner de près cette Bibl» 

Ce n'eft pas qu'on fût periuadé âla Couc 

Îue la Bibliothèque tant vantée des Empereurg 
îrecs exlMt encore y mais on vouloit s'ailurer 
de la vérité ou de la faufTeté du fait. D'ailleurs, 
le voyage qu'on projettoit , avoit un objet qui 
paroilToit moins incertain ; c'étoit de recueillir 
tout ce qui pouvJt refier des monumens de 
l'antiquité dans le Levant , en manufcrics, ea 
médailles , en infcriptiôns , &c« 

M. l'Abbé Sevin & M. l'Abbé Fourmo^r, 
tous deux de l'ÀGadémie des Infcriptiôns Se 
Belles-Lettres, furent chargés de cette coni- 
mi^on. Us arrivèrent au mois de Décembf'e 
1718 3 à Conftantinople ; mais ils ne purent 
obtenir' rentrée de la Bibliothèque du Grand 
Seigneur*, ils apprirent feulement, par des gens 
dignes de foi , qu'elle ne renfermoit que des 
Livres Turcs éc Arabes , 8c nul manufcrit Grec 
'ou Latin , & ils fe bornèrent à l'autre objet de 
leur voyage. M. l'Abbé Fourmont parcourut 
' la Grèce , pour y déterrer des infcriptiôns Se 
•des médailles ; M. l'Abbé Sevin fixa fon féjout 
à Conftantlnople : là, fécondé de tout le pou- 
▼oir de M. le Marquis de Villeneuve , Am- 
4>a{Iàdeur de France > il mit en mouvemeht les 
Confuls & ceux des Echelles qui avoient lo 
*plus de capacité , & les excita â faire chacun 
oan$*(bn diftriâ: quelques découvertes impoir- 
unces. Avec toàs ces fccôurs Hc les foias par^ 
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ticulicrs qu'il fe donna , il parvint irai 

en moins de deux ans plus de (ix cencs 

en langues orientales ^ mais il perdit Tcf] 

de rien trouver des ouvrages des ancien; 

dont on déplore encore aujourd'hui la p( 

l'AbW Sevin. revint en France , après as 

bli les coirefpondances nécefTaires pou 

nuer ce qu'il avoir commencé; &: en 

Bibliothèque du Roi reçut plufieurs en 

manufcrics , foit grecs , foit orientaux, 

aufl[] redevable â M. le Comte de Maure 

i établifTement ^^s enfans ou jeunes g 

langues , qu'on élevé â Conflaniinople 

pens du Roi \ ils ont ordre de copier si 

duire les Livres Turcs , Arabes Si PeiTa 

copies & ces traductions font adrelTées : 

niltre , qui , après s en être Eût rendre c( 

les envoie à la Bibl. du Roi : les tradi 

ain(î jointes aux textes originaux » forme 

«n recueil confîdérable. 

M. l'Abbé Bignon, non content d( 
fors dont la Bibliothèque s'enrichifToit 
les mefures les plus Uges pour faire 
des Indes les Livres qui pouvoient ( 
en France plus de con'noiiiance qu'or 
a de ces pays éloignés, où les Scirn 
laiiTcnt pa» d'être culrivées. Les DirrC^e 
la Compagnie des Indes fe prêtèrent av 
tel emprefTement i fes vues , que depui; 
jufqu'en T7^7» chaque année fut marqui 
des envois allez con(idérables de Livres in 
pour former dans la Bibliothèque de 2 
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i un^ recueil en ce genre > peuc-ecre unique 
Eurc^e , & qui s efl encore accru depuis. 
Dans les années fuivances ( 1719» 1730| 

). la Bibl. du Roi s'accrut encore par la re-* 
ê d'un manufcric précieux* qui incérefle Isi 
narcbic , ( intiulé , Régiftre de Philippe'* 
guftc) ^ qu'avoiciégué au Roi M. RouiHé 

Coudray , Confeiller d'État ; & par di«* 
(es acquittions confîdérables : celles fonc 
les des manufcrits de Saint - Martial de 
moges (i), desMan. du Préfîdentde Mêmes, 
cabinet d Edàmpes de M. le Marquis de Be- 
ghen^ du fameux recueil des manufcrits aa*.' 



1) Ces manufcrits » au nombre de 204 , font divi« 
^n quatre parties dans le Catalogue qui en a paro 
>rimé ; la première con tient dés Bibles , des Glofet 
des CommenuiresJ'ur PFcriture Sainte ; la féconde^ 

IlifTels , des Antiphoniers, des Rituels , desA/Iar* 
ologes & autres Livres liturgiques ;. la troifierrey 
> Ouvrages des SS. Pères . des Auteurs Eccléfîafti« 
s « & quelques Concile* \ la quatrième enfin ren« 
tne quelques Livres de Droit carionique & civil, de 
ilofophie. de Médecine, d*Hiftoirr , &c. 
^it$ manufcrits , d*une antiquité vénérable, éroTenc 
as le plus mi>Mvai$ état ; & ils fe feroient totale- 
nc {âtés ou détruits , Ç\ MelTîe rs de Sr. Martial 
tf«Aent pas fongé à s^en défaire. Combien exifte- 
I encore en France de trélors en ce genre épars cà 

là dans les Provinces • & qui courent lei 
met. rifque^ Ml eft à craindre , fî on n*y met 
lor* ^^infenfibiement on ne foit privé de pluiteurt 
«vnens » dont PEglife , TEtat & les Letuei poun 
tiff€i Ici plut graadi ivanu|^es« 
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clens & modernes de la Bibliothèque de 
Coîbcrc , la plus riche de l'Europe, fi Ton 
excepte celles du Roi & du Vatican ; du c 
net de Mi^de Cangé ,collc(flion infiniment p 
cieufc ; & quantité d'autres acquifitions en 
vres, tant manufcrics qu imprimas faites d 
les difTc-reuces ventes. 

Tant de richcffcs méritèrent au Roi , d 
parc des Savans , la plus grande reconnoifTai 
èc la France en particulier lui donna les \ 
grands éloges. L Acad. R. des Infc. & Bel 
Lettres fc ne honneur de célébrer cet év^ 
nient , par une Médaille frappée en 173 1, p 
en éternifcr la mémoire: d'un coté e(l le buft< 
Roi avec la légende ordinaire , Lud, XV, I 
Ckrijiianijf, éc lé revers porte cette Infcr 
cion y dans une couronne de Laurier & d 
livier. 

Quod 
Bono Reipublicé 
Lîtcr. confuluit , 
Bibliotheca Regia 
X* miiiih. Codd% 
Mjf. aucia. 

M. Dcc. xxxn. 

f 

A peine cette Illuflre Académie venolt-el 
Car ce témoignage immortel , de prouver 
icu Roi £1 jufte rccounoiflance j que M. 1*A 

Bif 
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Bignon,toujours<aniinédumême zcle, & per- 
'. fuadé que !-aBibl.DC pouvoir aflez acquérir, enri- 
chie encore dans les années fuivances ce vaflo dé- 
pôt, d'un recueil eilimablc, donné auRoipat 
M. Lanceloc, lequel rcnfermoic environ looma- 
nufcrits ) & plus de 500 porceFeuilles remplis 
de pièces dçftachécs concernant les droits du 
Roi \ de cinquante manufcrits de M. l'Abbé 
Drouîn , Doâeur de Sorbonne , concernant 
THiftoire & la Théologie \ d environ quatre 
cents Chartes acquifes par M* l'Abbé Sallier» 
au mois de Mai 1734. Elles regardent diilé« 
rens Seigneurs, des Abbayes , des Prieurés^ 
^ des Commanderies ) & quelques Villes ou Com- 
munautés du Royaume \ quelques-unes font du 
onzième & du douzième iîecle, il y en a un 
< plus grand nombre du treizième ; les autres 
^ iont du quatorzième & du quinzième. L'auto^ 
}t liié de M- le Comte de Maurepas avoit donné 
i M> l'Abbé Bignon autant de corrcfpondana 
qu'il y avoit de Confuls dans les ditfcrentes 
JVilles du monde , ils furent chargés de faire I9 
recherche & l'achat des Livres imprimes & mai 

ISiufcrits qui pourroient convenir à laBibliothe* 
que de Sa Majcfté , & c'cfl à cette atcencion 
qu'elle eft redevable d'un nombre confidéra-* 
ble de Livres précieux reçus de Lisbonne; 
Je Madrid , de Londres , de la Haye , de 
Pétersbourg , de Venife , &c. &c. 
Les Ambafladeurs U Envoyés de France 

E 
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dans les cîitfércntes Cours, pcriiiao 

toit plaire au Roi que de contril; 

croiflement de (ii Bibliothèque, ccj 

rr*eux & l'illuflre Bibliothécaire 

tefpoirdancc littéraire ; delà vinre 

menfité de volumes tant imprimes c 

crits; d'Italie , par les foins de M. d 

de Venife, par M. le Comte de F 

Conftantinople , par M. le Marqui 

neuve , (c'étoientdes manufcrits re: 

bes & Arméniens) ; de Suiffe , par 

quis de Bonnac, (il s'y.trouvoit aul 

ï«ivres qu il avoit rapportés de Conf 

èc les Lettres originales en Turc , 

fon ambaffade dans cette Cour^ ; 

marck, environ fept cents vol. par; 

nojs & Suédois ^ partie en Finois & 

avec des copies de quelques mani 

portans , envoyés par le Comte d 

Le 3 Mai 1737. M. TAbbé de Ta 

mort , M. TAbbé Sevîn , qui , à for 

Conflantinople , lui avoit été donn( 

joint , &qui logeoit en cette quali 

oiiotbeque, lui fuccéda y celui-ci ^ta 

11741 , fot remplacé par M. Mcfot , 

^émie des Infcription9& Belles-Lctt 

travailla beaucoup au Catalogue de 

que ^renferment ces immenfes arch 

littérature. .Les Livres imprimés & 

Srovcnans de la fucccfïion de M. 
*argny , fiueac acquis pour la 6ibl. du 
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ration qui en fut faite par M. l* Abbé 
:on(îftoient en cent vingt-huit manuC 
quarante vol. imp. qui n'ctoicnt' 
i Bibliothèque <le Sa Majçfté. 
!i les principales fources dont s'cft 
te immenfc colieûion, devenue y'pTLv 
îcmcns qu'elle reçut , moyennant les 
IVÏ. TAbbc Bignon , la plus riche 8c 
îlle de rFurope. 

I. M. TAbbc Bignon , qui ctoitprés 
ans fa 80*. anucc , Se qui fcntoit que 
altéroit de jour en jour, fe retirai 
au de rislc-Bcllc, près deMeulan ,& 
[. Bignon fon neveu Texcrcice de (a 
lont celui-ci avoit obtenu la furvi- 

nmencement de Tannée 1743 3 M* 
»;non fut attaqué d'un rhume violent ac- 
i d*une fièvre continue , dont il mourut 
s fuivant , ayant confcrvé jufqu*au dcr-« 
>cnt, non feulement toute fa raifon , 
•rc la douceur & l'éj^alité d*c(prit qu'il 
ours fait p.\rokrc.La perte quelaBibl. 
M. TAbbcHi^non , avoit été précédée 
de M Biç^non fon neveu , arrivée (îr 
•aravant: la Bibliothèque & les Lettres 
truirc , par cette mort prématurée , les 
érances quelles avoient conçues, mais 
ment pour elles, le Roi voulut bien lui 
•our fucceflcur M. fon frère, Maître 
uêtcs, qui, ayanc*été élevé fouslcf^ 

Eij 
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yeux , & formé, pour ainfi dire, par 
de M. TAbbé Bignon , remplit les en 
^ue concradle avec les Lettres & avec 
tout ce qui porte cet illudre nom, 

L'heureule inclination de M. Big 
les Lettres fit préfumer qu'il ne i 
moins pour la Bibliothèque que fo 

Î)ré(iéce(reur j en efFec , malgré les pi 
e Roi honora Ton zèle , & récompenl 
pedueux attachement , il n'épargna 
procurer à la Bibliothèque de Sa Maje 
cheflès immenfes , tirées de tous le 
monde. L'Académie Françoifc s'em 
lui offrir la place qui venoit de vaqu 
mort de M» l'Abbé Bignon Ton oncle 
lut par cette nomination récomp< 
amour pour les Lettres , qu'on pouvoii 
comme une paffion héréditaire dans 

mille. 

M« Bignon , tout occupé de la pi 
le Roi venait de l'honorer ^ commenç: 
par prendie une connoiflance exadle 
inappréciable confié â fes foins ^ il 
cxadîement les différentes correfponda 
biles dans les pays étrangers par A 
Bignon : cette fage précaution valut 
bliotheque du Roi d abondantes réco 
arrivoient de tems en tems de tous les 
monde. Non content des différentes 
Tenant de Tétranger , il n'épargna ri 

§iuc eouet dans ce yafte dép6c i tov 
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volt s'offrir d'inccreiTanc aux ventes des ca^ 
:ts de plufîeurs amateurs difliugués. 
X de Boze , qui, depuis 171^ , avoit eu lai 
ic du cabinet des Médailles , ^tant ititrc 
s le courant de Tannée 1754 j M. l'Abbé 
cheicmi , membre de TAcadémic des Inf- 
cions 8c Belles-Leccres , fut choifî pouc 
plir ce poAe important , 8c chacun applauf 
au choix qu'avoic fait M. Bignon. 
,c 11 Janvier 17 56, le Roi m racquifitioii 
cnanufcrits de Ducange, tous précieux pour 
floirc des Provinces de France , fur-tout 
r celle de Picardie. Le 3 Avril fuivant , les 
ufcrits de TEglilè de Paris furent aufli ac- 

par le Roi : cette importante & précieufe 
îdlion , compofée d'environ trois cents voL 
Idpart du 10 Se du 1 1*. (ieclc , futrcmife â 
ibJiothcque du Roi par Meffieurs Malhcr- 
Bibliothécaire, & Tniery , Chancelier de 
vcrfîté. QucUiucs années auparavant, la Bi- 
chèque avoit cté enrichie d'un grand nom'* 
de poite-feuilles remplis de pièces conccr* 

la Lorraine , qu'on Ht venir Je Nancy ^ 
s la mort de M. Lancelot. 
.. Melot , qui des 1741 avoit eu le dépÂC 
man ufcrits fous fa garde , & qui depuis ce 

avoit travaillé fans relâche a la compo(i-« 

du Catalogue , fut frappé d'apoplexie , 
Septembre 175P , & mourut le même jour» 
:tcc perte devcnoit immeafc pour la 6i« 

Eiij 
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bliotliequc du Roi : M. Bignon crut ne 

voir mieux la réparer qu'en obtcnanc du î 

clu Miniftre, la nomination de M. Capp 

nier , Profcfleur en grec au Collège Ro] 

de l Académie des Belles - Lettres , à ce 

important , auquel fes calens Tappclloiei 

tant. que le droit acquis par les fervices 

avoit précédemment rendus pendant pi 

vinii,t ■ deux, ans : Tannée fuivante , la 

eut encore à regretter dans la perfonne < 

TAbbé Sallicr , de rAcadémie Françoife 

celledeslnfcriptions & Bcllcs-Letires, L 

^'un de fes plus fermes appuis. Tout le r 

a connu (o\\ excrcme attachement pour 

bliotheque du Roi , & Ton attention p; 

Jiere à remplir avec exaftitude les devo 

{\ place. Ceux que Tcnvic de s'inftiuircatti 

à cette Bibl. trouvoient en lui un guid 

cieux, toujours prêt à féconder leurs vu 

Cappcronnier perdit dans M. l'Abbé Sa 

père & un ami (înccre , qui avoit cKe; 

l'obliger dans toutes Icsoccafîons 5 illep 

encore , lorlque IVl. Bignon & M. le Coi 

St. Florentin , depuis Duc de la Vril 

demandèrent au Roi & obtinrent poui 

garde des Livres imprimés. Ces illuftrt 

teûcurs, demandèrent en même tcms , 

tinrent auflî , pour M. Bejot fon parei 

l'Académie des înfcriptions & Belles L 

& profefleuc d'éloquence au Collège '. 

la place de Garde des manuTcrits , comn 
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ipenfe duc à plus de vingt années d'un tra- 
.flidu & pénible. M. Capperonnier n'eut 
lutôt fucccdé à M. rAbbé Sallier , qu il 
ipa d'honorer fa mémoire , en veillant à 
re/Tion du dernier ouvrage de cet acadé- 
n j ouvrage que le public attendoit avec ini- 
nce : c'écoic l'édition , quife faifoit à Tlm- 
.»rie Royale , d'un manufcrit de rHiftofre 
inville ,plus complet que ceux qu'on avoic 
is julqu alors. Cette nouvelle édition étoit 
âge de M. TAbbé Sallier , conjointe- 

avec M. Mclot , qui en avoit compofé le 
aire. M. Capperonnier s*étoit déjà occupé 

travail fous leurs yeux ; & pour fatisfàire 
plus de promptitude le defîr du public , ii 
dépar M. Bejot & par M. Malin , Corn- 
n (econd â la garde des Livres imprimés \ 
ne d'un vrai mérite , qu'une trop grande 
flic cache aux yeux du Public , mais qui 
>nnu dans la Bibl. du Roi par cinquante 
:s d'.un travail non moins difficile qu'eflen-, 

17^1 , on vit arriver dans ce vafte Tera- 
:s Mufes une colonie nouvelle \ c'étoicnt 
mille vol. choifis dans la riche Biblioihc- 
e M» Falconnet , Médecin célèbre , dont 
le gens ont égalé l'immenfe érudition, & 
*avoit épargné ni foins ni peines pour fe 
rcr tout ce qu'il y avoit de plus rare & de 
»récieux. en livres. Plein de reconnoiffance 
les bontés dont Louis XV Tavoit honoré ^ 

EiT 
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W. Falconnct fupplia Sa Majcfl<5 , au me 
Décembre 1741, d*acccpcer tous lesLivn 
fon cabinet qui ne fc crouVcroienc pas dat 
Bibl. R. s'en rcfervanc Tufage jufquà fa n 
^ui arriva en 17 6z. 

La place de Garde du cabinet des Eftar 
& des planches gravées, dont M. le Hay : 
été pourvu en 1710, pafTa fuccefllvcnie 
Meflieurs Ladyenant , Coypcl & de la C 
Après la mortde ce dernier , elle fut do 
i M. Joly , qui la remplie encore aujour 
avec didindlion. 

Trois ans après, la famcufe Biblioth 
de M. Huet , Evéque d'Avranchcs , fut d 
fée dans une des falles de celle du Roi. Oi 
que ce Savant , qui avoit été choifi par Louis 

Ïour féconder M. BofTuet dans l'éducatio 
lonfeigneur le Dauphin , s*étoit retiré (i 
fin de fes jours chez les Jéfuites » auxau 
avoit légué lacolledionprécieufedefesLi 
Le Ic^s étant devenu nul par des circonH's 
particulières , cette Bibliothèque futrcndi 
ridiqùeraent aux héritiers du Prélat : IV 
Charfigné , Abbé de Fontenay , après 
été déclaré le feul héritier ^ pria M* Bignc 
recevoir en dépôt les 8271 vol. dont elle 
compofée , y compris loo vol. manufcrlts 
cieux par leur objet. M. Huet , i qui l'Eu 
avoit donné le furnom de havant des''Sa^ 
nvoit encore augmenté le prix de fes Livre 
les aoces manufc. doac il les avoic enrichi 
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Eignonfenric mieux que pcrfonne rimportance 
& la néceflicc de cccce acquidrion ^auHî con- 
fcill-t-il"avec 'le Miniftre fur les moyens d*em- 
pêchçr ce dcpûc unique de forcir de fes mains: 
il écrivit à M. de Charfigné , dans lequel il 
trouvâtes difpoficions les plus favorables. Digne 
kieveu de M. Huec , il offrit à Sa MajeAe la 
Bibliocheique de fon oncle; & ce gén(!reuz fa« 
crifice fut depuis recompenfé comme il méri- 
toit de Tècre. 

Environ fîx mois avant la réunion de la.Bibf» 
de M, Huet à celle du Roi , on avoit fait Tac- 
quKicion d'un nombre confîdérable de Livres 
imprimés provcnans de la vente des Jéfuites: 
M. TAbbé Boudoc , alors Commis en fécond i 
la garde des Livres imprimés , fut chargé de 
vérifier 8c reconuoîcre , d'après le Catalogue ^ 
les Livres que le* Roi n'avoit pas dans fa BibL 
& d'en faire Tacquifition. La grande connoif- 
fance qu'il avoit des Livres fit qu'il s'acquitcsi 
parfaitement bien de cette commiffion , 8c cette 
acquifition, faite avec intelligence, augmenta la 
Bibl* d'une infinité de Livres précieux, qu'il eue 
été prefqu'impoflîble de railcmblcr (ans cet 
événement. Elle s'accrut fubitementde plufieurs 
inanufcrits affez importans , faifant partie de 
ceux de la Bibliothèque de ces Religieux , donc 
la totalité avoit été achetée par M* Mecrman, 
Savant Hollamlois , qui depuis les a légués i U 
Bibl. de Leyde. Ces manuCcrits avoient été ar- 
tétés â la fortie du Royaume 3 mais les follici^ 

Et 
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lions de rAmbaffadcur de Hollande ayant fait 
lever les défenfes, ils furent tous lendus a M. 
ÎVIeerman , qui par reconnoiirance fe hâta à'cix 
envoyer une trentaine 1 la Bibliothèque du Roi, 
êc ce font ceux dont il eit ici quellion. 

L'année 1766 fut célèbre par racquifitiôn 
du cabinet de M.de Fontanieu,Conleillerd*Ë- 
tat , Se Intendant des meubles de la ouronne » " 
riche en Livres imprimés , Edampes & manus- 
crits précieux , parmi lefquels eft un recueil de 
^0000 titres & pièces fur THilloire générale 
de France , & d'une partie d'Hiftoire naturelle 
que S. M. deftinoit pour fon cabinet de Tria- 
non. M Cappeionn'er nommé par e Roi pofur 
fetranfporLcr àMont Rouf^econjointementavec 
M. Debure , afin de procéder i l*cftimat on de 
cette précieufe collection , profita de cette oc- 
cafion polir enrichir la Biol.de quelques Livres, 
précieux qu'il favnit que M de la Valiereavoit 
doubles, & de quelque? ir.anulcrits auxquels il 
écoit attaché ; il en rendir comp'^e à M. Bi^non , 
qui faiîîr ivec emprefferae u ISccaGon d'ajoucet 
ace dépôt de nouvelles richcfTes Ceft ainfi que 
la Bibl. du Roi acquit le Rationa.e Durandi y 
fur vélin, de 1459. ^'iorux Sa^hiitis ^ (ans 
date; un recueil de Traités de paix , en deux 
vol. / -/• . l'exemplaire di* Henri IIÏ, des Sta- 
tuts & des premières promotions de l'Ordre 
, du St. Efprit , avec les Armoiries fuperbement 
cniuni'nées ; le fameux Traité des Joutes & 
Tournois , de René, Roi de vSicile , que M. le " 
Duc de la Yalicre tenoicdu Prince de C!onti| &c« 
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Les Livres acquis pour être tranfportésa Tria- 
non, reftercDC a la Bibl. du Roi , où ils avoient 
été transférés y M. Bignon voyant qu'on avoil 
renoncé à les placer à Trianon , en obtint la 
propriété pour la Bibl. Cette rare colledion , 
sicquife de M." le Duc de la Valiere, ne fortic 
point du lieu ou elle avoitété dépofée , 8c fut 
Jointe à ce que le Roi avoit déjà dans fa BibU 
fur cette matière. 

Vers ce même tems,IaBibl. fut encore enri- 
chie d'environ cent boîtes de carton , remplies 
d'un nombre confidérable de titres, amaflés^ 
mis en ordre p.ir M Blondeau de Charnage, 
qui les vendit au Roi. Ils font maintenant par-* 
tic du dépôt de": généalogies. 

Après ces différentes négocia' ions, M. Bî- 
gnon , fatisfait de voir la Bibl. du Roi s'accroître 
par de telles acquittions, fongea, à l'exemple 
de fes prédéceflcurs , â prendre des mefurcs pour 
perpétuer dans fa famille une place qu'il rcgar- 
doit , avec raifon, comme la pîus importante 
de la Littérature; il en follicita la furvivance en 
faveur de fon fils , & l'obtint du Roi , qui l'ho- 
nora en plus d'une occafion des marques de 
fa bienveillance: les Provifîons en furent expé- 
diées peu de tems après , & connues dans les 
termes les plus flatteurs pour cette illuflre fa- 
mille. 

Tant d'acquifîtions , & une infinité d'autres 
moins préci eu fes à la vérité, mais nécelTaires 
pour complétçr ce riche tréfor , furent le 

E vj 
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fruit (les foins vigilans ilu BiMîotWcaire î 
les <5tran^crs, pour rcpotulre à les dclirs , Te 
réunirent, pour ainfi (lire,& lui cnvoycrcnl 
des Livres en cous genres & dans toutes les Un* 
gués , pour f trc remis dans ce lané>uaire de la 
l.ittcM.\turo.Quelc]uc tems avant fa mort, il re- 
mit au dé})ôc des manufcrits une copie ma«;nifî« 
que du 1 ivre irH.noch , qui avoic cdiappé aux 
lecherchcs rcicer<ics de M. Colbcrt ; il tut ap* 
porté d'Ahvllinic , & donne en préfcnt au Roi 
pour (a RiUl. par M.le Chevalier nruce,Antrlois* 
Lorfqui' M. Kig.îon s'occupoit encore i pro- 
curer .i IaKiM. de nouvelles viclieircs, le terme 
de ù vie approchoit : il ne KUloitni de fortes ni 
de rrccjucniLS fccoulFes pour l'éteindre \ une ma- 



ladie de peu de jours , oui néanmoins lui 
permit de remplir tous les devoirs de la 
Fiété chrétienne , Tenleva le 8 Mars 177». 



M. Ri<.i;non fon fils , Confcillor dT.tac , digne 
héritier du nom des liignons & de leur amour 

Î)ourles Lettres , comme il lert des autres qua- 
ités qni les ont rendus (i célehres , fut pourvu 
de cette place importante , qu'il exerce au- 
louru'hdi avec la plus grande dilUnO.Vion , (8c 
a la farisfa^>i tn de tous les Geus-de- Lettres , 
dont il fe fait un plai(ir de prévenir les dclirs» 
Le n<>Mveau Bibliothécaire donna des preuves 
fenfibles de fon amour pour les Lettres , & fi* 

fna\\ fon entrée dans la place de Maître de la 
ibrairie , rn procurant d la Kibl. du Roi da 

nouvelles xichciTcs 1 par les ac^uiiitious iiupor*; 
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es; 1°. du précieux cabinet des Médailles Je 
Pellerin \ i^. d'une partie du cabinet d'Ef- 
pcs de feu M. Mariette; 5**. d'environ 300 

imprimés en langue Ruffe 8c d'environ 100 
i.Ind. Perf. &c. tous apportés de Verfailies, 
(tenant du Bureau des affaires étrangères 'y 
déplus de 300 manuscrits Perfans , Arabes, 
ens , &c. donnés au Roi par M. ***** , & 
i nombre affez confidérable de Livres Chi- 
î envoyés i laBibl. par lePere Amyot , Mit 
nairc Jéfuite. 

. rois ans avant ces acquittions , la Bibl. avoic 
luM.Capperonnier, Garde des Livres im- 
oés , au moment oii il venoit de terminer le 
ail immenfe qu exigeoit la multitude desLi- 
: arrivée de toutes parts à la Bibliothèque" : 
voit été obligé de leur aflîgner la place 
Is doivent un jour occuper dans le Catal. 
éral. Cette occupation pénible, qui dura plu- 
rs années, ne lui avoit cependant pas faic 
ire de vue la fuite du Catalogue de la BibU 
f «ravailloit fous fcs yeux avec toute l'at- 
ion qu'exige une entreprife de cette efpece, 
vcc toute la célcrité qu'elle comporte, 
opreffé de donner au public la partie duDroit 
[, fuite naturelle de la Jurifprudencecanoni- 

, M. Capperonnier étoit allé chez M. Du- 
pon,Direâ:eurde l'Imp. R. pour prendre avec 

les arrangcmens indifpenfables & relatifs 
ic entreprife de cette importance; lorCjue , 
tré dans la maifon, qu'il n'avoit pas regagnée 
; peine , il ientic dans la région de Tcfto? 
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mac tics douleurs que les gens Je l'art- 
pour une attaque de goutte , à laquelle 
dantil n'étoit pas fujct. Quoi quil en i 
douleurs allèrent enaugmentant , & de 
très-aigi'cs ; elles furent accompa; née 
toux confi'lérable & d'efforts violents , 
mourut en moins de quatre jours, le \ 
I77Ç , emportant les regrets de tous c 
l'ont connu : il conferva pendant le ce 
tervalle de fa maladie aflez de préfence 
pour fent.r les approches de fa dernière 
il la vit arriver avçc les fentimens de pa 
de fermété& de réfignation que le chrift 
înfpire. Cet homme diflingué , auffi el 
par les qualités du cœur que par celles 
prit , fut remplacé dans ce pofte import 
M. TAbbé Defaulnays , Cenfeur Roya 
Il eft aifddc voir, par ce qu'on vient < 
combien le zèle de plufieurs Miniftrcs 
couru â mettre la Ribl. du Roi dans cet 
magnificence oi\ elle cft aujourd'ui j & c 
il cft glorieux pour Meffieurs Bignon , 
puis un fiecle ic demi en ont le gouverni 
& pour les Miniftrcs leurs parrns, du d 
mentdefquels elle a fa t partie , d'avoir pc 
Rois à faire de cet augufte muféeun tréfc 
préciable, oiife trouvent réunis tout à la 
tile & l'agréable. M. deMaurepas cft un i 
à qui elle a eu d'aboi d & a encore les plus j 
obligations ; M. le Comte d'Argenfon 
' peu contribua â fop acccoinement^ M» 
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'rillicrc, pendant tout le tems qu'a duré foa 
ère a chercht^ , à Texcn-ple de fcs prédé* 
•s , tous les moyens d*y Faire entrer de 
lies richefTcs. AI. Amelot , dans le dc^par- 
t duquel clic eft aujourd'hui , ét^alemcnt 
;s Lettres 3c des Savans , regarde la BibU 
c une des plus prccicufes parties de ion 
îAration. 

ne peut rien ajouter au bel ordre Se 
diih'ibut*on de ce riche 6c piccienx 
des connoiflaivccs hunt-aincs : on à dcja 
l. imp. du Car. des Livres qui le com- 

, que Ton doit au zèle de Mrs. les Hi- 
•caircs en chcF, ôc aux tra aux continuels 
1 les Gardïs. De ces lo vol. quatre corn- 
ant les manufc. favoir, le premier , les 
crits orientaux ^ le fccond , les manufc. 

le troilîeme&: le quatri me , les manufc. 

les 6 autres vol. comprennent les Livres 
nés ; favoir , ^ vol. pour TEcr. Ste & la 
. 1 pour les Ecilcs-Lettres, i pour le Droit 

Le Publ c jniiroi» maintenant du ii*. 

JA, Capperoniiicr ne fut pas mort dans 
is même où l'on alloit commencer à im- 
• la partie du droit civil, mu «^roit toute 

ouvrage immcnfe , difpo{c& rangé fous 
n que les plus habiles Bibliographes ne 
int s'empc:her d'admirer. 
te Bibl. ert ouverte à tout le monde deux 
ic la fem line , fîwoir, le Mardi &le Vend, 
y excepté les jours de Fêtes : les Vacances 
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font depuislc 8 Sept, jufqu'au \i No\ 
jours à Noël, i 5 jours à Pâques & 8 y 
Pentecôte. On fait avec quel plaiiîr les 
à qui la garde en eft confiée , facilitent 
leurs les recherches qu'ils y font, & 
couragent en les aidant de leurs confei 
leurs lumières. 

Sous le Garde général de laBibl. font ( 
tiousTavons déjà dit ) pludeurs Savans 
par le Roi à la Garde particulière des d 
dépôts qui conflituent ce riche tréfo 
qui font adluellement en place font* 

M. TAbbé Barthelemi , pour la gard 
binet des Médailles & Antiques* 

M. 6e jot pour la garde du dépôt 'des 

M.rAbbéDefaulnays, pour la garde 
Très imprimés* 

M. Joly , pour. la garde du cabinet d< 
ches gravées & des Ëflampes. 

M. rAbbé de Jevigney , pour la ga 
Titres & Généalogies. 

Il y a encore un certain nombre de Pc 
attachées â cette Bibl. dans chaque dép 
rément , fous les ordres du Garde part 
& qui font occupées , les jours confacr^ 
blic , à donner les Livres que l'on de 
& les aiures jours à vaquer aux travaux 
au dépôt od chacun efl employé. 

Il y a audi plufieurs Savans qui y fc 
chés , & qui font également appointés 
Roi , en qualité dlncerprêtes pour les 
l^trangcrcs. 
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Droits & Autorités pour la bibliothèque de 
Sa Majefté y concernant la remife que les 
Auteurs y Imprimeurs , Libraires ^Graveurs , 
Marchands d^Eftampes & autres doivent 
faire ^ de trois Exemplaires de tout ce quils 
impriment & gravent , tarit à Paris que dans 
le Royaume* ^ 

Articib CVIIL 

Du Règlement de la Librairie , du zZ f/- 

vricr 1713. 

Tous Libraires , Graveurs , & autres perfonnes » 
qoi obtiendront des Privilèges ou Permiflloas du grand 
Sceau pour l'imprefTion » rèimpreflion ou gravures des 
Livres , Feuilles » Eftannpes » feront tenus avant que 
^eles pouvoir afficher Hi. expoferen vente, de remettre 
ians frais entre les mains des Syndic & Adjoints, cinq 
Exemplaires brochés de chacun des Livres , Feuilles 
Sl Eftampes qu^ils auront imprimés ou fait imprimer 
en vertu defdites Lettres de Privilège ou permidion : 
defquels cinq Exemplaires lefdits Syndic & Adjoints 
feront tenus de fe charger fur un Regiflre particulier, 
& d^en donner un reçu, pour être par eux lefdits 

.Bzemplaires remis huitaine après, favoir, deux au 
Garde de la Bibliothèque publique de Sa Majeflé , un 

• au Garde du Cabinet du Château du Louvre ; un en 

* Après avoir donné dans notre F/Tii fUnorhut une idée 

Îroftrcdtve & détaillée de la Bibliothèque du' Roi ; nous 
royons qu'il e(t à propos d'y ioindre les différentes autort* 
tét qoi obligent les Auteurs, Impiimeurs, Libraires , Ora- 
vcatt , Marchandt d'EUampes & autres , de fournir à cettt 
Bibliothèque ttois cxcmpUiifs de tout c« qu*iU font impci- 
mn ^ |uvir. 
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la Bibliothèque de M. le Garde des Sceaux del 
^<. un à celui qui aura été choifipouTr^xamen 
Livres , feuilles ou £ftampes : comme auffi lef< 
primeurs > Libraires -9 Graveurs ou auttcs , reii 
fans frais encre les mains defd. Syndic & Âdjo 
Libraires & Imprimeurs de Paris , trois Exer 
brochés de toutes les imprcHlons & réimpref 
Livres, Feuilles & Eftampes , defquels Exer 
leldits Syndic &. Adjoints fe chargeront » p 
employés aux affaires & beloins de ladite Comm 
le tout à peine de nulliié des Lettres de Ttlvi 
rcrmi(îi»n , de confilcation de* Exemplaires 
qr.inze cent* Livres ct*amcndc. Eiijoint auxdits 
& Adjoints d'y tenir la main , & de l'aifir t 
Exemplaires des Livres , Feuilles bc Eftampesqu 
mis en vente & affichés avant qu'il ait été fa 
ce qui a été ordonne par.le préfent Article 
fera pareillement oblervé pour les Livres & 
Ecries impri.nés avec Pcrmllfion des Juges de F 

Uéclarau'on de François \, du S Décembre 
pour 1d rdbu-ation des Bellcs-Lctires ; qui d^ 
vendre ni eryoyet en Pays Etranger aucuns 
ou Cahiers , en teîle langue qu*ll$ foîent , 
avoir remis un Exemplaire es mains de fon Au 
ordinaire, TAbbé de Reclus » M. Meliin à 
Gelais, Garde de la Librairie au Château d( 
& de même pour les autres Villes du Royaume 

Ordormancc de Henri II. donnée en U56. 
Joint aux Libraires de fournir aux Bibliothe 
un Exe oplaire en vé'in & relié , de tous leî 
qu'ils imprimeront p,r Privilège» 

Arrêt du Parlement du trente Mars 16: 
Cour fait défenfcs è tous Libraires & Imp 
d'cxpofcr en vente aucuns Livres par eux in 
avec Priviléee du Roi, qu'auparavant ils n'ayem 
& miic en la Bibliothèque du Roi deux Exempl 
chacun def 'ils Livres: ordonne au Procureur- 
rnl de faiie faifir les Exemplaires es Boutiques & 
fins de ceux qui n'auront pas ratifiait. 
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Arrêt du Confeil du 19 Mars 1641. Faft défen'fc-s à 
tous Libraires & autres (i'expofer en vente aucuns des 
Livres & Figures , qu'ils n^aycnc le certificat du Gatde 
de la Bibliothèque du Roi , comme Icfdits deux Exem- 
plaires y ont été remis. Ordonne Sa Majclté que tous. 
les Privilèges & Pcrmifllions d'imprimer Livres ou 'fi- 
gures , feront (lénifies au Syndic : en cas de contra- 
vention ou de refus d*y obéir , ledit Syndîc , enfemble 
Icfdits Libraires & tous autres y feront contraints par 
corps t même au paiement de l'amende de mille livres, 
à laquelle dè5-à-ptéfcnt Sa Majcîlé lésa condamné, 
fans efpérance d'aucun _■ remiO. 

Arrêt du Confcil du 19 Mai t^7^ , qui ordonne 
que tous les Auteurs , LiHrjircs, Imprimeurs , four- 
niront uu Sieur L.ivau Jolan.i , pour la Cibl. du Ca- 
binet du Roi, un Exemplaire de chacun des Livres qui 
n^ont pas été fournis. 

Arrêt du Conlcildii ji Janvier ii|R^ ♦ que tous les 
Auteurs^ Libraires , Imprimeurs is: (graveurs, qui ont 
obtenu des Privilèges du Roi depuis Tannée 16 51, 
pour faire imprimer des Livres ou -graver des Ellampcs, 
. & qui n'ont pas fourni ('es Exemplaire? defdits Livres 
& Eftampes pour la Bibl. de S. M. fero.it tenus de 
fournir au Garde dj ladite Bibl. leldits Excniplaircs 

?uinze jours après la (îj;nification du prcfcnt Arrêt 
aiie aux Syndics de leurs Communautés , fous peine 
de confifcntitm de tous Icidits Livres & Eilampes , & 
de l'amende de quinze ccn livres. Le Roi en Ton Con- 
seil ayant été inforint' riuc bien qi-c par divers Arrêts 
da Confcil d*Etat & de les Cours Supeiie rcs , rendus 
en conféqiencedes Décl.ir. rions de S. M. même par 
celui du-Ut Confcil du 17 Mai 1671. il nir été ordonné 
que TOUS les Auteurs , Libraire; , înuirimcurs & (gra- 
veurs . qui auroient obtenu depuis vingt ans aupara- 
vant des Privilèges de S. M. pour faîa* imprimer des 
Livres, OU graver des EOampcs , fero'eni tenus qiiinze 
fiHirJapics la fi^nifîc.uioii dudit Arrct aux Syndics de >> 
leurs Comunaucés , de rapporter & meure es mains dv 
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Ganic Je In Blbl. de S. M. ou tUi Coivmîs l 
O.vidc , deux Exemplaires de tous les Livres im 
ou Klhmpes gravc^es depuis Icdir uius, dont les 
) laircs n'auroicnc cté tournis , fur les peines & 
i,u'ilcU plus particulièrement porté par ledit 
].é.\nmoiusla plApart dcl'dits Auteuis , Lil^rairc 
primeurs & Graveurs n'ont tenu compte d'y lut 
& S* M. voulant que ce oui a été ordonnée 
par ledit Arr£t , du Conlcil d'État foit cxécut 
Majeilé étant en fon Conlcil • conformément 
tèt d*icciui dudit jour 17 Mai 1671 , a oidunné 
donne que tous Ici Auteurs, Libraires, Impi 
& Graveurs , ^ui ont obtenu des Triviléecs de 
pour faire imprimer des Livres ou graver des Eïl 
& qui depuis le tems prétérit par ledit Arrêt, n' 
fourni des Exemplaires des Livres & Eftnmpesqu 
imprimés 8l tirés , feront tenus , quinze jour 
la iî{;nification qui fera fade du préfcnt Arrêt ai 
dics de leurs Communautés , de rapportera, rt 
es mains du Sieur Camille le Telliec , Abhé di 
gueil , & Garde de la Bibl, de S. M. ou du Sien 
venot Ton Commis X ladite Garde , deux Excir 
de tous les Livres imprimés ou Eflampes gravées 
ledit terni , dont leùlits Exemplaires i\^auront ït 
nis. Autrement » & à faute de ce faire dans le 
lai de quinzaine , & icelui pafTé , Sa Majeib 
cla ré & déclare tous leCdiis Livres & Eitampci h • 
€)uis âc conHlqués; & pour cet effet elle a pc 
permet audit Garde de la Bibl. ou au Commis d! 
de les faire faifir fc vendre > pour ^tre les der 
provenatts délivrés aux AdminilUateurs de Tl 
Général des Villes oU lefdits Exemplaires aurc 
failis: & lefdits Auteurs, Imprimeurs, Librai 
Graveurs qtii ont obtenu Icfdlis Privilèges, c« 
nés en Tamendc de quinze cent livres , applic: 
tiers à Sa MajcUé , un tiers au Pénonclateur , « 
tre tiers audit Hôpital général. Enfoint Sa M 
âux Syndict dcfdits Libraires , Imprimeurs & Gi 
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de fatîsfaire auxdits Réglemens 8c Arrêts ; ce ^ifant 
àc délivrer lefdics Exemplaires des Livres qui feront ci- 
après- imprimés , 8c Eitampes gravées , au Garde de 
la Bibl. de S. M. ou autres per formes prépoféei à cec 
effet , fous les mêmes peines que deifus, 8c de leur dé« 
livrer des Extraits de leurs Régiitres. A quoi faire il« 
ieronc contraints par toutes voies dues & raifonnables , 
8ck leur refus « comme pour les affaires de S. M. en 
vertu du préfent Arrêt i à Texéution duquel elle enjoint 
à tous fes Jui^icicrs & Officiers qu'il appartiendra » 
de tenir la main. Fait au Conl'eil d^État du Roi , S» 
MajeAé y étant , tenu à Verfailles le 5 1 Janvier 1685* 

Signé COLBERT. 

Ordre de M. Pontchartrain , Secrétaire d^Etat , dur 
• I Mai 1698, portant que quand on vidtera i Ja 
Chambre Syndioale des Libraires , les Livres imprimés 
avec Privilège « on retienne trois Exemplaires pour le 
Roi y même ceux imprimés dans Us Provinces. 

Arrêt du-Confeil du ix Oôobre 1710 , Article V. 
ordonne que les Auteurs , Libraires , Graveurs & au- 
CffCf » qui ont obtenu des Permidions ou Privilèges gé** 
nerauz ou particuliers , pour faire imprimer des Ou- 
vrages , ou graver des Eitampes , 8l qui n*ont pat 
fi>ornj les Exemplaires de tout ce quHls ont impri- 
mé ou réimprimé , en quelque l'rovince ou Ville 
2[i*alent été faites lefditfs imprefTions ou réimpref- 
bas, feront tenus un mois après la (ignification qui: 
Icra hhe du préfent Arrêt k leur perfonne ou domi- 
cile , ou au Syndic de leur Comunauté , de faire ap- 
porter & remettre à la Bibl. de S. M. & au Cabinec 
éa Louvre , le nombre defdits Exemplaires porté par 
fes Réglemens -, autrement , & à faute de ce faire 
^ns ledit délai d'un mois , & icelui paffé , tous lef 
Biemplaires imprimés felesEftampes gravées en con- 
IS^j^ience defdits Privilèges & Permiflions , feront fai- 
fit, confifqués 8c vendus « pour être les deniers et% 
^ovenant délivrés aux Adminii^rateurs des Hôpi- 
^Mis gènéiiHX kl plus pxocbainf 4ci Ueiu oii ie« 
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Exemplaîrcs auront é\é faifis : feront en outre leJ 
Auteurs, Iinprinncurs , Graveurs, Liliraircs &■ au- 
tres , qui ont imprimé , réimprimé ou gravé y en 
venu defciits Privilèges ou iVrmifHuns , fans avoir 
fourni lefdits Exemplaires , condamnés en quinze 
cents livres d^amende , applicable un tiers au Dénoti* 
ciateur , un tiers au^dits Hôpitaux Généraux , fui- 
\ant les Arrêts du Confcil • des 17 Mai 1671 » & 31 
Janvier i68ç. 

Idem, Art. 8. Au lieu de trois Exemplaires que 
les Réglemens obligent de fournir , favoir , deux k 
la Bibliothèque de Sa Majefté , & un au Cabinet du 
Louvre , il n*en ft.*ra fjurni que deux , dont l'un 
fera en grand papier , ce qui s'exécutera à Tégard 
de toutes fortes d'imprefllons , par tous ceux qui !es 
feront faire , en quelque lieu du Royaume que ce 
puiflc cire , &en vertu de quelques PermilTions oa 
Privilèges généraux ou paricuiiers qu'ils prétendent 
en avoir, cxcefté dans les cas où ledit Sieur Bi- 
bliothécaire de Sa Majefté jugera que les Oovraget 
ne méritent pas d'ctre mis en grand papier ; & fe- 
font lefdits Exemplaires remis avant i'expofition en 
vente , à peine de confifôation & d'amende , & les 
Beçus d'iceux donnés par le Bibliothécaite » ou pat 
tel autre fondé de fon pouvoir fpécial. 

Exemplaires de tout ce qui s'imprime pour le Clergé ^ 
donnés à La Bibliothèque du Roi, 

jilfemhUe générale du Clergé de France , tenue extrtor^ 
dinairement à Paris , au Couvent des Grands ^0-' 
gufiins , en Vaneée 1748. 

Article VII. Livres & Imprejfiùnu 

Le 7 Juin M. TAbbé de Breteuil ayant repréienttf 
â la Compagnie qu'il feroit convenable de mettre dans 
la Bibliotbe luc (lu Hoi les Exemplaîrcs de tout ce que 
le Clergé fait imprimer , & qu'il ne pouvoit être qu'htH 
notable au Clerjjé de «ontribaer i iremplir 4m d^pôl 
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■iiffî précieux ; rAlTeaiblée a approuvé les réflexions 
de M. de Hreteuil , & en confé^uence a arréîcé qu^il 
(croie envoyé dorénavant , à la Bibl. du Roi , des 
JExcmplairesde tout ce qui s'imprinieroit pour le Clergé* 

Voy^-^ La çolleftion des Procès-verbaux des AiTem- 
blées générales du Clergé de Fr^ce > Paiis ^ Dcfprcs 
s 778 >tom. 7, pag, 1 1 1 • 



LETTRE de Moifieur BiCKniTy Biblio- 
thécaire du Roi i aux Sy idic 6* Adjoints 
de la Librairie & Imprimerie de Paris* 
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lE devoir de ma place , Meflîeurs » étant de veiller 
aux intérêts de la Bibliothv.>quedu Rui , je ne faurois 
me difpenfer de tous adrcllèr mes plaintes fur le grand 
nombre d'Ouvrages que Mcflieurs les Libraires & les 
Grtveuh ne fournîITent pas. Comme je n*aime pas i 
ufcr des voies de contrainte , vous me ferez pîaifir 
4e les engager à fe conformer volontairement aux Or« 
dorinances , en remettant avec cxaditnde à votre 
iRiambre Syndicale les plus belles éditions. 

' 1^, Des Ouvrages anciens qu'ils ont imprimés & 
pavés t & qu'ils n'ont pas fournis. 
. t^. Les fuites des Ouvrages qu'ils ont commencé à 
fournir. 

J'.Les Ouvrages nouveaux qu'ils impriment , qu'ils 
pa¥ent^ qu'ils débitent , & qu'ils ne devroîent mettre 
in vente qu'après les avoir fDurnis, 

Tout rentrera par ce moyen dans l'ordre: le Public 
rouvera â la Bibliothèque les rcïïburces quMl vienry 
liercher ; Melfieurs les Libraires & les Graveurs rem- 
ilironc les engagemcnsTou» letquels ils ont obtenu des 
Mviléges & ^cs PeripifTions ; & je ne me verrai pas 
bas la durenécefTiié cV les y contraindre par les voiei 
b ligueur prcCcrite par Tes Ordonnances. 
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Je me flarte , Medieurs , que votre zclc pour le ï 
des Lettres vous portera à entrer dans mes vues 
à prcAer Texécution de ce que j*ai l'honneur de v 
demancWr pour la Bibliothèque du Roi. J*cn confe 
rai U plus, vive recomioin'ance. 

Je fuis avec une parfaite eftime , Mellîeurs ^ v 
très-humble & très-obéifiànc ferviteur. 

B ION N. 

A l'Hôtel 6t la Bibliothèque du Roi ,. le 5 Mars 177 



Vous êtes avertis de la part de Vos Syr 
9c Adjoints , de fournir plus exadlenient • 
par le pafTé à la Chambre Syndicale les i 
Exemplaires prefcrics par les Réglemens . 
tous les Ouvrages que vous imprimerez , 
en vertu de Privilèges , foit en vertu de T 
minions (impies ou tacites , avant de les n 
tre en vente; comme aufli d*y joindre les 
{US de Me(fieurs les Cenfeurs; & d'y { 
porter également , le plutôt poflible , 1 
ceux que vous auriez pu oublier de fou 
jufqu a ce jour , fans quoi ils le trouvero 
forcés de retenir les Balles ou Ballots de 
vres qui poudroient venir â votre adrei 
jufqu'â ce que vous eufTiez fatisfait aux 
glemens, en fourniiTant tous les Articles q 
Cexont dans le cas de .vous demander* 
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ESCRIPTION 

DES BATI MENS. 

i s Bâcimetif ^ui compofent aujourd*hul la BibHo« 
ue du Roi , fuifoienc anciennement partie de 
tel Mazarin , échu en partage au Duc de Nc« 
; ils en portèrent le nom pendant long-tems ; 
I la luire , le Roi en fit rac^uifition , & on y plaçai 
lanque. En 1711 » Sa Maieflé ordonna par un 
!t de Ton Confeil » qu'on tranfportât fa Blbllothe» 
dans cet H6tcl , de forte qu'aujourd'iiui on le 
tme Bibliothèque du Roi » ainH qu'on le voit 
rinfcription placée fur la porte Royale* 
:tte porte . dont l'entrée eft majeAueufe & de 1» 
belle apparence , donne fur la rue de Richelieu. La 
[de cet édifice eftafTez confidérable (1) 1 mais fa 
tonion vicieufe & le peu de fymmétrie de fes bâci- 
J» ne peuvent être approuvées; les piés-droits ou pli- 
que 1 on y remarque , annoncent cependant qu'on 
( voulu continuer un mur de réparation , pour di« 
'. fa grande longueur , & faire un jardin de la plut 
tde partiç » & une cour principale de la plus petite*, 
out le rez de chauffée eft çpmpofé de différente! 
bf fervant à des Bureaux « Cbgafins , Atteliert 8c 
autres ufages du reifort d*un filtiment de cette ef« 
u Dans l*une de ces pièces on a vu pendant long**. 
I lei modèles des diflTérens bâtiment , /o/yd/ii ro6« 
U VdrchiteSiurc navale , exécutés fous la conduite 

) Le cadran que l'on voit tn entrant dans cette Cour «' 
e premier de ccttç grandeur oà l'on ait vu unt alV 
it àminutct* _ 



de M. Duhamel, 5l ijuiont M tranfj^ortrfia 
vre, i^c l^i THOtcl Royal ^ics Invaliiics. 

II y a aulfi une Clnpcllc où Poi\ dii Ia Mefll 
ment les Dimanches v^ l'Otei; l.i d(5curation en < 
pie : cUc cft , ainfi que toute cette aile de hXi 
voOr<feen reintre ruihalflti avec des arcs doul 
foutenut à leur naiiTanrr par de fortes cornkl: 
prodl très-pefant , niait corre^K Dini la mCi 
tieil y a deux très-grandes pièces, ^ueTon noir 
dlinairctnenc le Secret^riac ; c\fi W qqe Ton i\é 
livres de privilège â: autres , qui arrivent de la 
bre Syndicale : on y d^pofe aufTi lei Livres < 
pour y être 'vendut ou échanges. 

PREMIER ETAOë DE LA BIBLIOTHE* 

DKVÔT DBS LIVILB!! IMPR1MK8 

M* VMbé Vef,iylnais^ Cutjtur Royale C 

Zé partie des Livrt» imprimés efleuvtrit d tout U 
les Mardi & ftnJrtdi de ckti^ue femaine , 

i neuf heures Jyjlju^d midi % excepté les jours de 
ie tems des vacantes • qui font tes mimes dans i 
dép6u qui co^/Utuent a riekeeré/ôr* 

»m M I 11 

Deux grands efcaliers précédas de veftibuleic 
ftnt tu premier étage , k font fitués de manie 
chacun communique h l*extrdm)té des filerlc 
deux efcalieri font trè^bien ^clair^s; celui qui eft 
à la rue de RicheUeu eft remarquable par le 
cfpace quMl occupe « le par fa hardieffè : la 
de ftr de cet efcatier mérite attention ; le 
tn tft admirable • èl elle pafPe pour un chef-d 
è% Paveu des plut grands Art'ftea en oe gen 
plafbnd » ^lé peint du terni du Cardinal M 
Bar im Peintre italien nommé Pelcgrinl : on 
2u génie U de Tinvention , mais beaucoup de < 
#Ml dUnaPtrdonnancei par la trop grande muUi 
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et5. De cet efcalier on entre dans une première 
de C^lle de neuF croifces de face, d'environ 17 
I de longueur » delà dans un fallon de quatre croi- 

de 7 loifcs & demie de long, & enfin dans une au- 
alerie ( I ) formant deux retours d'équerre d*envU 
yi toifes de longueur , fur 4 toifes & demie de lar» 
f qui fe trouve la même partout -, cUeeft écUirée 
trente-trois croifées : routes ces ouvertures don- 

fur la cour» Sur les murs oppofés font diftribués p 
I toute la hauteur du plancher , des corps d'ar** 
es, dUme menuiferie très-riche & fupérieurcmenc 
travaillée : cette hauteur eft diviiée par uH'balcoii 
lillie, foutenu en voulTureavec beaucoup d'art , le« 
continue horifon^nletnent dans toute la longueur 
!tte Bibliothèque ; & par le moyen de plufi^urs pe- 
efcaliers ménagés decriece la boifcrie , Ton elt à 

Une partie de cette galrrie a été plafonnée en ceintre 
ildé en 1710 , lorfqu'on pliça la Banque dam ctt 
it. Pf lecrtni , Peintre Vénitien , qui avoit beaucoup 
lilté en Italie , en Allemagne & en Angleterre , fut 
(é de repiéfenter dans ce plafond la félicité de la 
ce, pir diveri tableaux allégoriques, les fuccei de 

Banque & de la Compagnie dei Tndei \ mai» cet 
âge ne fut eue commencé. Comme dam la fuite cette 
it fut deftinée à un autre ufage , & ou'elk n*avoit que 

croifées , on fut oblii;,é de Iv^prandir 1 alors on ! lam* 

le tout , fr les peintiiiei allégorlquei furent effacéei* 
iqu'on 7 pAt beaeceup defirer , ( dit Germain Brict , 
de Paris « tom, i. |>. 3^}. ) » il cft toujouri fl« 
eux Qu'on ait détruit dans la fnlre ce morceau o\X \X 
reiflÎMt bien du génie » T es changement & augmenta* 
t eonfidérablei qui euicnt lieu dam ce» Hôtel vert l'an- 
S7'9« pour y établir la Panque Royale & loui les Ru- 
a qui en dépendoicnt , furent faits fous lec ordres 4e 

Lâvu , EcoHois d 'origine , donr la foTune fans exem« 
Se If crédit extraordinaire ont été dr H peu de durée, 
ourut à Venife en 1719 , après avoir été Contrôleur- 
rai dei \ Inanret. 

•ft dans cette nif me galerir qu'étolt placée la fameufe 
etaeqtie Mararine , formée par Gabiiel Naudé : elle 
: compofée de plus de quarante mille vol. & paiîbll 
apport de Naudé pour la plus belle qu'il r eut atoie 
Afope. 

FJi 



portée de tous les Livre- qui y fom ranges dans un of* 
«re admirable relativement au Catalogue qu*on en a fait. 

Defcription duPctrnaJfe François (i). 

Dans la principale galprie les amateurs des beaux 
arts, étrangers ou citoyens • verront avec piaifir un 
monument fameux élevé aux arts par feu M. Titon du 
Tiilet, & dont il a été iui-méme TArchitc^le. C*cft 
' un Parna/Ttf François , exécuté en bronze à la gloire 
de Louis le Grand , & des plus célèbres Pocces & 
.Muficiens depuis François 1er. Ce Tarn a iTe e A repré- 
r.nté par une montagne ifolée , un peu efcar^'>éc , d'une 
belle forme , dont tous les afpecls font riches & agréa- 
bles , fur laquelle font difperfés quelques lauriers, pal- 
miers, Myrthcs, & troncs de chênes entourés de lierre. 
Louis le Grand , Protcdeur des Sciences ft des 
beaui Arts y qui a animé le génie des Poë'tes & des Mu- 
llciens k célébrer & à chanter les merveilles de fod 
j^egne $ y parole fous la figure d'Apollon. La Nymphe 
de la Seine clï placée un peu plus bas. On voit fut 
une terrafle au-deflbus de PApollon les trois Graceé 
du ParnaiTe François , Mefdames de la Su^e & ^«i- 
houllieres , & Mademoifelle de Scuderi y connues par 
la beauté de leur génie , & par Télégance de leurs oih* 
vrages en vers & en profe. Onze Poctes célèbres & un 
Kf uflcien occupent une grande ferraflè , . qui rc^ne 
autour duParnaflè. Ces Poètes célèbres ioniPi^rr^, 
Corneille ^ Molière , Racan , Segrais , Lafontaûu i 
Chapelle^ Racine^ Defpreaux , Crebillon , yoltairt'i 
ttouffeau I & le Muficien eft Lulli, On a pris atecèxac* 
titude la reflemblance de toutes les perfonnes qu*on 
vient de nommer fur les portraits qui en font reftéf » 
& on leur a donmé les fymboles convenables au carac- 
tère de leur génie , & au genre de PoéHe qu'ils onc 
traité. Toutes ces figures (a) font dans des attitudes 
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{j)Vove% Defcrtpt. i** Parné/ft Franfois par M. Titon ià 
yuigt, jn-foL f .1^. 49. i 

(t) Let principales figures ont depuis douze jufqu'â ffilt 
f Ducci de hauteur ou di proportion. 
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fiobles &bien contradées. J/ingt-deuï Génies fous U 
fbrtne dVnfans atlés font répandus ûir ce Parnaflè} 
ils y font une diverHcé agréable , & y forment divers 
groupes avec les prindpales figures , & avec les ar- 
bres qui y font dilperfés. Ces Génies on^ diiFérentei 
occupations ; quelques-uns fcutiennent aes médail- 
Jont de Poëtet & de Muficiens. Comme le nomb» 
de ces médaillons eft afTcz confldérable » ils ne font 
pas tous portés par des Génies, la plupart font fufpen« 
dus i des branches de laurier ou de palmiefi 

Defcription particulière des figures , avec leurs 
attributs & fytnboles, 

Lopis le Grand t l'Apollon du ParnafTe , eft aflîs 
fur le fommer de la montagne « dans ime attitude 
belle & majeflueufe ; il tient une lyre dont il touche 
les cordes d*ane manière délicate & aifée ; i! eft cou- 
ronné de lauiief , fes cheveux flouent négligemment 
fur fon dos ; une draperie attachée fur Tes épaules 
voltige de façon qu'on peut voir la beauté de tous les 
contours de la figure , dont la plus grande partie eft 
vue à nud; il eflchau/Té avec les brodequins* 

Ce Prince y eft repréfenté âgé d'environ quarante 
ans : on voit derrière lui plufieurs lauriers , par-deflTus 
lefqucis le cheval Pégafe , animé d'une noblo fureur, ta 
tête levée » les allés étendues , & les crins hérif- 
fés, s'élrve dans les airs, A la droite d'Apollon , un 
Génie fur une branche de laurier s'élance pour pren- 
dre fon vol ; il tieur un freîn ou un bridon , dans le 
de(lein de le mcître an cheval Pégafe pour le conduîret 
& régler ce grand fru <^ui remporte ; un grand pal» 
inîei joint fcs palmes avec les branches de laurier, & 
Ibrme \z fomn^ct. 

le inéc^aî!''»n ("e Aiar^verhe c'.e Frar.:e Rcirr de 
^.i%-i:'re , trîfpïeule de Lo\ûs le Grirt^ ^ ell a:rac*'é à 
une Irar.chj de larder aiîèz pris d'Aj «;!lon ; o: à la 
droite le méùailion de Clément Muret , -'C ccctc Pria- 

JiJ 
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celTc cAimoic » eft fuff endu à cette même branche un 
peu au-déffaui. 

\Ji\ Génie placé auflî à la doite d*Apolion, porte une 
branche de laurier , & le regarde pour favoir à qui il 
la defline ; il efl difpofé de manière ï pouvoir foute* 
nir le médaillon dé quelaue grand Poè'te; à la gau- 
che d'Apollon & proche de fa lyre « on voit un au* 
tre Génie portant le médaillon de Malherbe , qui a 
<ionné le premier les règles les plut juftes & les plui 
excellent modeletpour h poéfie françoife : ce médail- 
lon fe trouve aalli auprès de la Nymphe du Parnaile • 
ce qui fait entendre qu^Apollon lui a infpiré let pre« 
micrt beaux vert françoit. 

Un peu au-deiToui du médaillon de Malherbe eft 
celui de yoiture $ dont let écrits font remplis de grâce 
& de délicate/Te; il eft foutenu par un Génie plac<: iur un 
mirthe» au-defTus & fort près des Grâces que ce Poëie 
aimable avoit C\ bien accoutumées à fon badinnge ; de 
Tautrecôtélk la droite d*Apollon » & afTez près dei 
Oracet t on voie le médaillon de Sarafin » auffi porté 
par un Génie. 

Au milieu de ce mont i fur un terrein applani » 
paroi/Tcnt let troit Graccf • Mefdamet de la Su^e & 
DeihouUerei > & Mademoilelle de Scudery, Ces trois 
. Dames font repréfentées à la (leur de leur âge ; elles fç 
tiennent par àcs guirlandes composées de fleurs » de 
feuilles de laurier & de mirthe » & forment une danfe 
charmante au fon de la lyred*Apollon. Elles ont un 
air enjoué &. brillant , leurs cheveux font relevés & 
noués d*une façon négligée & aimable v uf^c légère 
draperie mife en écharpe & foutenue fur les hanches, 
couvre feulement ce qui pourroit blefTer la modeftie » 
& donne plus d^agrément à leur danfe ; elles portent 
encore d'une main , Tune une branche de laurier , 
l'autre une palme • deux attributs de la gloire ft du 
triomphe , & la troiHeme une branche d'olivier « 
fymbolc de la paix , pendant laquelle les Sciences iL 
Us beaux Arts flcurilTent avec plus d'éclat. 
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tt milku fort trois Génies fouteninc clitcaa 
rouleau , fur k-f^iiels funt grafés les noms et 
leurs Poètes & Daipes illuftres ; ils folenc vert 
lion pour lui préfenter les noms de ces Po€ies » 
«]iril leur donne des places félon le mérite de leurs 
'âges. Un autre Génie afTis au pied des Orices^ 
ient au/Ii le nfédaillon de Benfcrade , qui étoit fort 
mode chez les Dames aimables & fpirituelles* 
U droite , trois des plus excellens Poètes Fnin« 
( CorneiiU , Racine & Molière ) occupent U 
ie d^une terra/Te qui fe trouve élevée de ce côté. 
jrneiUe eft debout , il regarde d'un air noble & 
itif Apollon , qui IjI a fuit connottrt le premier 
ellence de la Tragédie françctfe:il n^a point de 
ie aupiè;: de lui , mais une flamme lui fort du fom* 
de la tête , &. marque le beau f.>u , Pélévatton ft 
ipacité de fon géi^ic , <\\n lui a fourni prefque feul 
ns le fecours d'une {grande étude des Auteurs de 
iqulié , les belles penfécs & les fentiroens hé* 
ues dont fes ouvrages font remplis. 
eft vêtu ï la manière des Généraux d^Armée 
:s â( Komains ^ à pcu-rrcs comme nos aâeurs de 

tre pour le tragique avec le thorg.x , cVft-à dire le 
let, ou coue d'armes ; garni d*ornemen$ très* ri- 
: une longue dripstie jetée fur une de fes épaults t 
ie une manicic d,*éciiarpe fur fes hanches , & 
3C enfuice jufqu'^ terre : le cothurne ou les bro* 
îns lui fervent de chaufTure *, il tient une cou* 
ke de laurier d'une main , & de l'autre un rou- 
oîi font écrits , U Cid » /rs Horaces , Cinnû , Pù^ 
U & Rodogune , titres de cinq de (es Tragédies. 
eine eft allis un peu au-deiTous des Grâces, à Pangle 
>fé de Corneilli , qu'il regarde avec admiration , 
me celui qui lui a montré le chemin de la belle 
$die : il ed habillé & chauffé de même que Cor- 
u Deux Génies font près de lui • dont un pone 
corne d'abondance pleine de fleurs de myitbe ft 
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Ide laurier , pour marquer Ton ftile fleuri , tendrt & 
héroïque, & Iii préfente une couronne de Uurisr; 
Tâutre lient un poignard , un fceptre & une couronne 
À Paniique» fymbole de la tragédie. 

Racine tient un rouleau à la main » oii on lie let 
noms des tragédies é^ Andromaqut , de Bruûnnicui » 
à*/phlgénie , de Phèdre & A'^tkalie. 

Molière e(l alTis entre Corneille & Racine » il eft 
couronné de lierre , & chauffé avec le focque ; an 
grand manteau le couvre à demi; un Génie fous (a fi- 
gure de Satyre lui préfente un mafque : on reconnu!! 
facilement les attributs de la Comédie dans ceux 
qu^on a donnés à ce Prince des Poè'tes comtqaes. 

Deux Génies paroiffenc fur un petit terrein un peu 
élevé , encre Molière & Corneille ; ils font deftinét à 
foutenir les médaillons des Poètes comiques ^ venir. 

Plus bas , fur la droite « eft Jean-Baptifte Rouf» 
feau , rcpré fente tenant une lyre; une longue dra«> 
perie jetée négligemment le couvre à demi & laifle 
entrevoir le nud ; il porte un rouleau où on lit lea 
noms des trois genres de Poéfiet dans lefquellea ce 
Poctc a excellé , Odes » Cantates , allégories. 

Au fommet de Vautre face la Nymphe de la Sein§ 
y eft repréfentée ^nue , mais dans une attitude qui 
n*a rien d^'immodefie ; elle eft affife le corps penché 
en devant , fcs longs cheveux lui couvrent une par* 
tie H 11 dos ; elle a une main appuyée fur une urne t 
d^oîi fort une nappe d'e<:u » qui it fépare enfuite en 
diverfcs cafcadcs & forme quelques ruiflfeaux. Plu* 
fleurs lauriers , myrthes & troncs de chcne;» entou- 
rés de lierres ; ornent le lerrcln du milieu de cette 
face , ficloBt groupés avec des Génies. On y appert 
çoit le médaillon de Afayrard , -diTci i}ïcs de celui de 
Malherbe fon Maître en poéfic. 

A côté & à la droite de Corneille cft Chapelle » 
difciple d'Ap(^llon , & favori de JSacchus ; il efl cou* 
ronné de lierre & de pampres , & aflls dans Pattîrude 
^^un voyageur qui fe repofe au bord d'un ruilTcaii 
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qui coule fur le r^ncbant de*1a montagne: il tppsît 
une main fur le tronc d*un chêne entouré de lierre; 
de Tiutre main pofée fur fes genoux , fe développe ua 
rouleau où ci\ écrit ; Voyage de Chapelle & de Èachau" 
mont j Ouvrage charmant » vrai chi'f-d*œufre dans ce 
genre d'écrire. 

D^prcaux , les bras étendus , tenant un rouleau de 
la main gauche « e(l alTis proche Chapelle ; deux Génies 
fous la figute de Satyres accompagnent ce"* rocte faty- 
f ique & ce grand Maiire dam Part poétique : Tun dt 
ces Génies ponc un lutrin, pour faire allufionâ fon 
peëme intitulé le Lutrin » oîi Ton connoft llieureufe 
lî5conJité & la beauté du génie de fon Auteur; Pau- 
tre Génie lui préfente une couronne de lierre mêlée 
avec «juelques feuilles de laurier ; le lierre par rapporc 
à la fatftc , & le laurier par rapport à fon ode fur la 
prife de Karrur , & à fa belle Epitre au Ko! fur le 
paiTage du Rhin : ce même Génie tient d*une main 
une plume & une lime cntourrécs de fleurs , pour niar« 
quer fon flyle pur , châtié & fleuri. 

Lafontaine eft ï Pangle de cette face * il eft alB» 
fup une petite émincnce auprès d*un ruiflèau : on le 
iroic dans Tattitude d*une perfonne qui déclame & inf* 
truit , ayant un bras levé ic étendu *, de Tautre , quieft 
fcaifl*é , il montre du doigt le loup & la brebis qui 
Tiennent boire au même ruiflèau qui coule à fcf 
pieds , fujct d^une de fes fables. 

Le coq & le renard font aufTi proche de ce Poètes 
en s préféré le coa à d^autres oif.'aux , parce qu il cft 
la flgure hiércglinque qui dé(îgne la France, &que 
cet oifeau cil confacré à Apollon. 

Vn Génie tenant une palme à la main , la porte 
êc la part d*Apo!lon à Lafontaine « auquel elle eft 
légitimement due pour le genre des fublcs & celui def 
contes. 

Chapelle , DefvrtJux & Lafontaine font couvert» en 
partie de draperies jetées négligemment & de bon goûc^ 
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lailTant voir la plus grande partie de leur corps à nud. 

Sur un terrein moins élevé à la gauche de cette 
face eft le célèbre Crcbillon ; il eft affis & vêtu à la 
manière des Généraux d'Armée Grecs 8l Romains; 
fa main droite cit armée d^un poignard , pour mar* 
quer le genre terrible de Tes Tragédies ; de Tautre • 
il tient la couronne & le fceptre : il eft couronné de 
laurier. 

De Tautre côté , plufieurs lauriers garniffent une 
partie du fommet , & un grand palmier élevé fa 
tête entre plufieurs branches de laurier* 

Deux Génies groupés avec quelques coufFci de Iau«- 
rier rempHifenc une partie du milieu de cette facca^ 

Un de ces Génies d'une Phyfionomie enjouée & 
comique tienc le médaillon de Scarron, dont les 
écrits en vers & en profe , pleins de faillies vives & 
plaiiantes , infpirent de la gaieté » & font capables de 
chafTer la mélancolie la plus invétérée ; Tautre Gé« 
nie , placé fur le terrein du milieu , porte le mé« 
daillon de Lainei & embouche une trompette , pour 
faire connoître que ce Poète a compofé un pucme hé- 
roïque à la gloire de Charles XII » Roi de Suéde « 
dont les aâions martiales ont fait Tadmiration de 
FUnivers. 

Sur la portion de la terrafle , élevée fur celte face 
derrière Lafontaine 8l au milieu , Segrais eft affîs au- 
près d'un tronc de chêne , garni de quelques feuillet 
& entouré de lierre : il paroît méditer fur un livre 
placé fur fes genoux , où font écrits Giorgiques & 
£néide t ( CCS dcay( poèmes admirables de VirgiU) 
^u*il a traduits avec élégance en vers françois : on a 
mis une houlette à côté de lui» par rapport à fesEglo- 
gués , qui lui ont acquis une grande réputation : 
il efl couronné de laurier entremêlé de lierre ,8l de 
ifleurs : le laurier marque le genre héroïque deTEnéide; 
le lierre & les fleurs conviennent à la traduction des 
Géorgiques & au genre paftoraK A rextréoiicé de 
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cette face &. <k la fuivante eil LuUy placé debout ; une 
longue âir^erie attachée fur fcs épaules traîne jufqu^à 
ferre , & forme plufieurs plis d'un beau choix: ce Prince 
des Miliciens eft atcemif au concert de la lyre d^A« 
polloo , & à la danfe des Grâces ; il tient un papier 
roulé * dont il bat la niefure» ce qui marque fon ca« 
ra^ere de grand Muficien , & le fi-blime oii il a poné 
fon Arc ,qui le rendent digne de battre la mefure aa 
concert du ParnaCe. 

LuUy foutient fur un bras le médaillon de Quinaultf 
qu'il fait voir triomphant & couronné de laurier ^ 
comme celui qui a excellé le prenâer en France dans 
la Poéfie chantante , & qui Ta animé à compofer tout 
les airs que Ton admire dans Tes Opéra. 

Racan aflîs auprès de Zu//y , cit couronné île Inii- 
ricr & de fleurs , par rapport à rode& à lapafiorale 
qu*il a traitées avec fuccéi; il tient une trompette à la 
main , pour marquer le flyle fublime de Tude ; Si. une 
brebis couchée à ^cz pieds eft un fymbole convenable 
à fon Poëme des Bergeries. 

Au haut du tronc du palmier dont on a déjà parlé » 
on remarque deux Génies -, Tun y attache un rouleau , 
où font gravés les noms des célèbres Xiuficiens Fran- 
çois que la mort a enlevés ; Tautre y foutient le mé- 
daillon de Sarafin , fi renommé par la délicatefTe de' 
fes penfées & par le tour charmant Je Tes exprcîîions. 

Le médaillon de la Lande > qui a excellé dans la Mu- 
fique d'Eglife , qu^'l a fait exécuter pendant plus 
de quarante ans devant Louis le Grand & devant 
Louis XV , ell fufpendu â une branche du même 
palmier. 

A côté du médaillon de la Lande & au même pal* 
lOier eft celui de Marais , Auteur de quatre Opéra 
te de pluficurs autres Ouvrages de ce genre. 

Sur un ter rein moins élevé, au milieu de cette face » 
eft Voltaire : il ell rep ré fente debout , couronné dé 
laurier , tenant d'une jnain un poignard , Sc^Vgou^ 
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une trompette ; ^ côr4 de lui & à fa (!ro!te font les 
attributs qui défignent les diflférens genres dans lef* 
quels cet Hiftorien , Poctc & Philofopbe célèbre» a 
excellé ; il eft vêtu à la manière des Généraux d^Ac* 
mée Grecs & Romains , & richement drapé. 

Entre Racan & Racine font placés deux Génies ^ 
dont Tun foutîent Tinfcriptiôn du Parnaflc , & Tau- 
<re la montre du doigt -y elle eft conçue en ces termct : 

A la gloire de la France 

De Louis le Grand, 
Et à la mémoire immortelle 
'Des illuflrcs Poètes 
Et des illufires Muficiens François ' 
Titon du Tillet a invente Ùfait élever 
ce Parnajfe François 
. Dédié a Louis XV , 
Roi de France & de Navarre» 
M. DCC. XVIII* 

A Tangle de cette face à droite au pied de la mon« 
tagne, on voit la figure de feu M. thon du Tillet^ 
Auteur de ce ParnafTe : il eft repréfenté debout , 
il foutient de fes deux mains une lame de cuivre « oii 
eft écrit , le ParnaJJe François par M. Titon du TilUi, 
dédié au Roi : il regarde Apollon » & le conîuro 
d'accepter la dédicace du Parnafle François , qu^Jl a 
élevé à la gloire de fon règne & de la nation : unfe 
longue draperie fêtée négligemment & avec goût , lui 
couvre une partie du corps* 

Joue le ^rouppe de bronze eft de trois pîe^s quattt 
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poucef de haut , fur une bâfc de deux pieds & 
demi de lung , & de deux pieds deux pouces de large ; 
il cft foucenu fur une terrafle de bois couverte de ro- 
chers 9 d'oU fortent des lauriers , des rofeaux & des 
troncs de chênes entourés de lierre , de quatre pieds 
deux pouces d^élévation pour le mettre à une jufte dif- 
lance de la vue, afin d'en découvrir toutes les parties : 
le grouppe & la terrafTe ont enfemble huit pieJs de 
tiaut » & forment une figure pyramidale. Louis Garm 
lier , Sculpteur habile dans les ouvrages de fonte» a été 
chargé de Pexécution de ce Parnaflè où il a mis tout 
Ces foins, , Se Ta terminé en 171 8 , comme on le 
roit par Tinfcription & parla dédicace au Roi (i)» 
Ce monument a été gravé par Gérard Audran & 
autres. 

Defcription de deux Tableaux peints par 

Tou^é (i). 

Dans les trumeaux prefque vis-à-vîs le Parna/Tc 




par 

3e Luberfac , Vicaire-Général de Narbonnc » Abbé 
et Noirlac & Prieur de Brive. 

Du fommec d^un rocher efcarpé , & environné de 



( i> Les fif^nres de Rotiffeili , Crc illon , Voltaire & Titon 
nt été placées fucceiliTement l'une aprrs l'autre. 
M. Evrlrd Titon du Ttllet, ancien Mattre-d'Hôtel de 
Madame la Dauphine , mère de louis XV , a donné la 
diefcription de ce ParnafTe , avec une lifte rangée par ordra 
cliTOnolo^tque £c hiftorique des Postes & dc« Muficiens qui 

?' îonc raffemblés : la première édition eft de 1717» tn-n » 
a féconde , de 1731 , in-fol. avec €^. il y a ajouté deux 
-fu|>plémens . l'un de 1-4} , & Tautreoc 1755 , trois p«- 
tirsTOl. in-fol. Se le iroifîeme en x • 61 aulîi in-fol. 

Cl) Voyex Difcours Cttr les M9intm*9S Publies t fêt 
jr. tTAbbé de Liêbcrfau Pag. aij* 
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profondes cavités d'où fortcni des torrens 
qui tombent avec fracas, & vont fc perdre da 
abycnes , iVleve un obélifquc de marbre blanc 
]a hauteur répond à la ma|;nifîcence des édifie 
Tcnvironnent. Un globe d'azur » parfemé de 
fleurs de lys , rend récuffon de la France , t( 
la cime tronquée de robélifque ; & fur le glo 
fixé un coq de bronze doré , agitant fes ailes 
primant l'audace , la vigilance & la fierté : ca 
res des anciens Gauloif , & le vrai fymbole de i 
tion Françoife. "• 

La Renommée , les ailes déployées * s^élan 
haut des airs , & rede fufpendue vers le mili 
monument : elle Tonne de la trompette » 9l invi 
peuples à fe réunir pour célébrer la gloire 
vertus du Héros de la France^ 

Le Tems également pcrfonnifié. , après s'être 
cîpité jiifqu^au focle de Pobélirque , & avoir h 
médaillon du Prince régnant des mains de la 
qui en étoit la dépofîtaire » s'empre/Te de le i 
robélifque. Armé d'un marteau , il frappe à 
redoublés le crampon où eft pa0é Panneau 
chaîne qui tient au médaillon , &fembIepron 
ces mots , nunauàm peribitopus meum. Les hem 
IcsfiécUs^ Génies du Tems, après avoir encha 
médaillon par le bas & au pourtour de Tobéli 
font occupés à bnTer la faulx , pour marquer qu' 
loin d'en vouloir faire ufage pour détruire à l*av< 
monument , eux & le tems le prennent à jamais 
leur fauvegarde. 

Deux Génies , placés au-defTus du médaillon » 
occupés , Tun à pofer fur le bufte du Prince la 
ronne de l'immortalité ,. déHgnée par un fcrpe 
cercle ; l'autre tenant une tige de lys , parott ca 
avec la (leur la Renommée qui le domine. 

Le bufte du Prince régnant , qui eft du •: 
le plus précieux » l'or> fe trouTC fixé fur un gran 
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ic ferme antique « du plus beau porphyre»' 
ameaui dîff^rens ceignent le pourtour du mé- 
fie (eréuniiTeni par les e:ttrémîtés. Les*deuK 
$ font , l'un de chêne , & Tautre de palmier : 
rr exprime la force , le fécond rallégrelTc ; 
inférieurs font , Tun de laurier » & Taûtre 
; le premii*r défigne les triomphes » & le der- 
7aiz. 

côté oppofé de Pobclifque « où eft le mé* 
u Roi , Ton apperçoit une très-grande mé- 
bronze rouge , afiuietie au monument par la 
a!ne qui fixe le médaillon du Roi. Cette mé^ 
préfente deux buftes accolés , avrc celte lé- 
I bas , concùrdia fratrum , & dcfigne Caftor 
r, dont l'un rcffemble à Monfieur y & l'au- 
»a(ietir It Comte ^Artois : au pourtour de 
les deux buAes on lit les noms de ces deux 
Princes. 

1 des angles de Tobélifaue fe trouve la Vertu, 
3ilée & debout , fymbole qui eft le caraâé- 
xaft de toutes les augufics Princejfes , filles 
.oi. Cette figure , ayant le bras droit élevé » 
de la main cette infcripiion » Régi bénéfice t 
le peuple > fernble lut arircifer ces paroles : 
ytre jeune Maître <jui fera déformais votre 
La draperie large qui la couvre , contribue 
re maTcdueufc , ninfl que iti a!les è demi 
I : une flamme placée fur fa tête la carabe* 
culiércmcnt, 

ré droit de la Venu , & à fes pîeds , paroitla 
Bfe fur le milieu du focle de Pobélifque > cou» 
foh manteau royal , la couronne fur la tête r 
gauche pi>r:e un falfceau exprimant la puif* 
ks forces réunies \ & fa main droite tient le 
qu^elle préfente dans l'attitude du coihman- 
bfolu. A Çts pieds font amoncelés tous les 
I diftioftifs de la couronne de France > & Icf 
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attributs des honneurs « des récompenfes zc 
la valeur , à la nailTarice & au mérite. 

Elle y eft rcpréfeniéc , à riiiftant même q 
courage ie Génie veiigeur du 'Prince & le 
terraflêr les monftres audacieux dil||iérordre i 
défolé les peuples par Iko^ntrigue fourde & 
tive > par lein rapacité > &par leur Uceace 
de tout ofer. 

Le premier de ces deux Génies vengeurs , a 
foudre $ dont il vient de frapper les monftres , 
toujours Ton attitude menaçante, & parotten 
l'action la plus animée du combat. Le fécond 
celui de la Reine , repréfentée par la Fr 
Cime a prisia figure d'un aigle de la plot gr 
ce , ayant fes atles déployéea^ portant fa t^ 
çante> dont le plunuge eft éacore hérirfé < 
fur les monftres qu^ifa déchira avec autant 
^ue le Tautour de TrométWe » & paroit couj 
entendre fes filBemens aigus. 

Ces deux Génies ^ donc ks forces femblei 
nir, fe trouvent grouppés ex)femble fur les 
précipice » & » dominant fur leurs ennemis 
jouiiTenc déjà de leurs triomphes* 

Les monftres abattus tombent dans des ; 
affreux , & leurs têtes coupables ^nt s*écra 
rochers : leur rage fe tourne contre eux-m* 
fêrpens , les torches , les poignards , dont lei 
criminelles font armées , ne fervent plus que 
propre ruine: ils finifTent par fe déchirer & fe p 
cntrVux ; les rochers fufpendus fur leurs tel 
tachent , s*écroulent » &: tombent fur eux 
{ouffres & des abymes oh les torrens fe peri 

Les monftres ainfi exterminés , & la Ff 
gée t le calme femble renaître tout'à'couf 
& la Paix veulent être témoins de fon triom 
& Tautre » fixées au pied du monument , fu 
tés de la France & de la Vertu , font fuivii 
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eortege pompeux * & annoncent déjà aux pe(ip!ea 
le E>onheur le plus dyisble» . 

La OécHe P^^u , fous les traies de Madame » le 
cafilDe en tête ^^eremenL alÇfe fur un lion fournis , 
-le bras gauclbe appnyë flR' fon bouclier * repofe fa 
main droite fur la crinière du lion , qui tourne fa 
tête du câté de la France , porte fa langue fur fcs pieds» 
& exprime ainfî (es carefles. Pallas eu fuivie de plu- 
fieurs Génies qui , après avoir traîné avec effort un 
caaon fur fon affût , jouent entr'eux avec leurs ar.r.es 
9l on drapeau : ces Génies font coëffé^ans les divers 
coftumea des Guerriers du fiécle préfent » armés de 
même » & grouppés fans confufion* ^ 

Cette marche guerrière eft fuivie du Commerçant 
Daturalifte , montrant d*une main le mot de proteéiio 
écrit fîir un ballot. Son habillement ef^ celui d^un Nau« 
connîer François » qui doit être environné de toutei 
les efpeces de produdions de la terre » de la mer & 
6e Tair , tant animées qu*inanipiées. 

Sur Tautre côté , & en j&ce de Pallas » Ton voie 
U Déeilè de la Paix » ayant les traits de Madame la 
Comtejfc (Perçois f préfentant fon rameau d'olivier 
?ttne ma!n> & de l'autre montrant au Prince les fruits 
it fortent de la corne d^abondance verfée par un Zé« 
pbyre > & placée fur ce char. Cet objet de décoration 
occupe la face de Pobclifque , oppofce à celle où fe 
.trouve le canon : il eil chargé de tomes efpeces de 
. prodiiâions pr')pres à nourrir les hommes , lefqueU 
; les défignent T Abondance , compagne delà Paix. 
.A re<<trc:ni(é du char , formant le quairieme angle 
en monument , 8l vis^-à-vis du Commerçant natura- 
lise • f nrolc un Lahourciir , fous le co(liimed*un an* 
jM*i G^'îlois , a.ipuyé fur un joug de bceuf , un foc de 
charrue renvcrfc à fcs pieds, & tin chien de Berger 
A (es côrés : d\ine main il montre le mot lihenas , 
^i fi lit d'être gravé par un Génie y fur un bolfleau 
ccafé rempli de blé. 
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An haï du rochfr , & au côté oppofé à la j 
fa* c (le \\)h(\{ù{\\z y on voit fortir un vaificî 
ious (MIC larf,c voûte de ruchers portant lemi 
1/A DOific i\c\à Stine parolr noblement gro 
sfriicfur la proue de ce vai/Tcau ; elle reçoit Icf 
ge*. bL Ica trihiitf de celle de la Marne, fortint 
& fnivie dç Naïades : cet deux Déc/Tei font 
cnfeiTible , & font défienéefpar Madame C 
Madame Elifabeth de France, que Véttoï 
tinic autant que le fanf • 

Neptune armé de Ton trident i^ide lui 
VAiHeau des Déeflei » que précédent des > 
des Dauphins & un Triton Tonnant de la iron 
forment je cortège de leur Souverain ; ce va 
r^^é^érife tes armes de la ville de Paris. Le Gc 
de cette capitale eft cenfé en tenir le gouverr 

Sur imc des quatre faces du piédeflal de l' 
doit être ûy.é un grand bas relief « rcpréfe 
féance que Ha MajeAé a tenue le u de h 
1774 , en fon l'alais de Juilice, pour y r 
Piitlement dans Tes Tindioni ordinaires. Le 
y raroUre afiis iur un Xr6nc , çnyirvnné de 

de Ton fang & des Pairs de Ion Royaume ; 3 
avoir délibéré avec eux Bc fon nrincipal M 
ordonne k tous Us membres de (on Patlemei 
ptendre leurs fondions » après leur avoir ex| 
volontés. 

Les trnis autres faces de la bafe de l'obéH 
cartels , fotu fuppoféei refier dénuées de tou 
d*ornemcnt , pour qn*à Tavenir on pui/Te encoi 
p>«r de* tnfcrîptlons *c des bas irUefs en bro 
autres éviMieiiivns remarquables qui illuÛreroi 
le Rcgnc préfcnt. 

Dan9 cette même galerie font placés deux I 
marbtî , des célèbres Jérôme Bignon 8c V 
nième nom » tous c^eu^ Bibliothécaires du F 

Aux deux retours d'équerre font aufli pU 
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globes compofés par François Coronelli , ornés 
irs cerdes , Tun célefte , Pautre tcrrefitc » avec 
n une infcription fervans de dédiciCe. 

ici celle Sa glcbe célefte. 

his cœlefiis Typus opus à P. CoroiuUi Mirtm 
ent, SerenifjflmAque Rclpub, Venetû Cofi 
apho inchoatunii Socutatis Gallka funip* 
• abfolutum LutetÎA Parijîonim, Anno R, 
Î95, Dclin. Arr.oldus'Deuve^ yR^gi* Acad^ 
jr,ScuIpt, J, B, Noiin, Reg. Chr» Calcho^ 
\us. 

ici celle qu'on lit fur le globe terrcftre* 

Gcnio délia Kirtu raccommandh oitEter^ 

U nome di Cefare , Cardinale Eminen^ 
to dEftrccs , Duca I e Pari di Eran* 
menxrefece clahorare jper Lodovico ilmagno^ 
f^« Coronelli duc Gran Globi ^ Videa de^quali 
Qt epilogAta in quefti per taccademia Cofmo* 
hica degii Argonauti tanno i6%% ^in Kene* 
Alla Sertnijjîma Republica e Serenijpmo 
cipe Francifco Moroilni Doge di Fenetia 
tan Gen, dà mare , &c. 

fdeflbus de cette Infcription fe voit le ponraic 
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Je CoronelH en médaîllon fouicnu pat dcu: 
«utour duquel on lie : 

Fr. Vincenio Coronelli M.C.fuddit 
grafx)^ e Lettore publico. F, Vm Coron 
mog.puhL at tante Veneto» 

Ordre et Arrance 
des ]l.ivre5 imprim 

Ce dépôt» que Ton peut regarder comine ur 
le monde » e(t compufé d'environ deux c 
volumes» Tant compter un nombre confie 
pièces précîeufes fur toutes les matières pofiîl 
lervées arec foin dans des pnrte>fèutlIeSy 1 
couverts en maroquin. Les Livres y font p' 
des corps d^armoircs fermés de fil de laiton 
pieds & demi de largeur £ur fept pieds trois 
luuteur feulement. L*urdre admirable dnns le* 
vretfont r^gés>eft digne des plus grands élc« 
que Ton peut regarder comme unique ( tant 
Oitnufc. que celle quîc(^ imprimée ) devient] 
vail immen(è quMl a coûté & par les notes \ 
dont il eft enrichi , un monument précicii 
littérature » & d'un grand fecours pour les 
ï^ctttes qui iraTaillent à la rechercheil*ouvrng' 
même matière. Les Auteurs de ce Catalogut 
foin ( dans les volumes déjà imprimas } 
fondre les formes , en fuivanc un ordre \ 
gique dans la diftnbution des matières de 
menfité d*ouvrages , & de former infenfible 
ce travail Phiftoire « non-feulement des Aui 
leurs découvertes , mais encore de leurs 
9)êmef. On y a adopté la divifion génér 
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lifraDde Bibliothèque dans let cinq daflès auxquetlet 
r ^le (e peut rapporter , & qui font ( t ), 

[ l^. Ltf Théologie j i®. /tf Jurifprudence ,• 
! 3*. tHiftoire; 4*. la Philofophie j ^^. les 
Belles-Lettres» 

Tous les Bibliographes ne s'accordent pas fur l^ordre 
i|ue Ton a donné a .ces cinq cjailes ou chefs. PlaHeurt 
mettent PhiAoire i la fin , d'autrç^ changent 'Pordcf 
4)es autres chefs; m^ts les 'ailleurs de rarrangement 
de la Bibliothèque du Roi ont penfé qu'il ferun plus 
convenahie de leur donner Tordre dans lequel on 
vient de les nommer. 

Il paroît que leur intention a été de les ranger félon 

kar dignité & leur rapport & convenance 1^ plus in- 

tfme: en effet la Théologie qui regarde Disa & la 

Migton eft placée la première , a cauiie de ] Aiajeil^ 

ke fon objet* La Jurifprudence qui donne les loix 

hfoiir le gouvernementale TEglife & àt$ différens états, 

ayant un rapport naturel avec la Religtcm , fe trouve 

mrc bien placée après la Théologie. L'Hiftoite qui 

'jConlerve à la poftétité la manière dont la Religioa 

l'flt les Loix ont caufé, par leur exécution ouinfraâion, 

l'Ili dâflléientos révolutions qui «nt tbangé la face de 

[ Ji'terie'^ ne peut avoU de place plus convenable que 

f,C^If,mi^lle tient tcL* 

* Apres CCS trois chefs^» quifc fuivenc û, natttrelle« 



^ '*/!) Pour fe mettre aa fait de 1*anrangcmtnt particulier que 
^ia a fuiri dans le dépôt des Livres imprimés , 11 faut con> 
Ittr la Tabla de« macitres ou dtvifîoni qui ft trouve i U 
^da chaque 'vdl. du CauT. foie la partie irap. ou manufc. 
te Table eft un expofé fidèle 'de la difpontion des ma- 
rs » placées dans chaque vol. i la fin duqdel eft une au- 
(Tablt alphabétique de tous les Auteurs qu'il t^nfcime* 
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ment I on a placé ce qui concerne les Sciences » 
.les Arts fous le nom de Philofophie , & on lésai 
fuivre par les Belles-Lettres , comme la partie la mo 
émii'Cnte , èL celle qui donne les règles néceflTai 
pour traiter des autres, foie en vers , l'oit en profe 

Chaque chef a demandé de nouvelles divifions , 
des fubdivifions (lue la ftature des Livres a préfeméi 
^urainfi dire , à refprit ; il a donc fallu divifer 
cinq chefs en vingt-trois parties à chacune defque 
on a afiîgné une lettre de Talphabet , & à cha 
lettre àts rO>. relatifs à ceux que les Livret port 
ilans les tablettes. 

A la Théologie on a affeAé les lettres A. B. C» 

A la Inrirprudcnce £• F. 

A THiftoire , G. H, J. K. L. M. N. O P^ Q 

A Ja Philofophie , R. S. T. V. 

Et aux Belles- Lettres, X. Y. Z. 

11 y a quelques-unes de ces lettres que Ton a d 
blées pour diftinguer quelques matières panicuUcii 
comme Dj.* E** Vx. & Z anç, 

£a voici le détail fomniaice. 

Théologie, 
Cette partie comprend fous Ipt lettrci 

A» L* Ecriture Sainte » les Interprètes Juift ft Ch 

tiens , & les criuqoes (aérés* 
B. Les litur^es & les Concilet , tant générai 

que nationaux , provinciaux , & SytioJei tl 

céfains. 
c. Les Peret de PEglife , Grecs U Latins. 
D. Les Théologiens (k r£gliié Grccqur^dei 

glife Romaine. 
X)i* Les Théologiens Hétérodoxes > ft les Asm 

d'erreurs paniculicres« 
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Jurifprudencc» 
Cette partie compKnd fous les lettres 

Le Droit Canon, 
f. Le Droir-de la nature II de« geni. 
• Le Droit Civil , tant ancien que moHerne , 
divifé p\x Nations, & le Droit National cie 
Fiance ( i ). 

LHiftoire. 

Cette partie comprend fous les lettre! 
K ^ La Géographie » la Chronologie * THiftoIrei 
- Vniverfclle , THiftoire Ancienne fie THiftolrè 
Générale. 
I. L'Hîftolre Eccléfiaftique ♦ tant de l'ancien que 
du nouveau Teftament , PHiftoire <ie$ Ordres Re- 
ligieux & Militaires , & THiltoire des Héré- 
• (ies & des Inquiétions. 

L'Hiftolre ancienne , Tlliftoire Grecque, By- 
santine & des Turcs , THilloire Komaine an- 
cienne & antiquités* 
L L'HiftûIre d'Italie, THiftoIre de Rome mo- 
derne , éL des diflférens Etats d^Italie & dei IHes 
adjacentes. 
.• L*Hiftoire de France & des différentes Provin* 

oei de ce Royaume. 
I. L^Hiftoire d^AUemagne & de r£mpire des Pays 

(l) Cette partie du Droit eft adluellemertt fous prclTe, 
Ht l'flbM Dtfaulnais qui n fucc^dé i M. Cappcrnnnirr ^ 
Mnéil de faire jouit le Public d'un ouvrage copim<-njc6 
WrM. Melot , qui t ( comme nous l'avnni atfjn Hic dans 
se eflal binorlque ) avoii 



loue ) avoii ^té très-avancé par M. Cap-i 
Mfonaler , travaille pour Te mettre ca ^tat de la donner 
mlérement fie fans Interruption , il a rhercht^ m^fne à la 
—fl a i rer le plui qu'il Inl a été pofTihle. Cet ouvrage 

ËiMmptime «vtccéléiité, en mettant Ir comble iia ré- 
lion de M. Capperonnler , fera honneur J^ M.l'A'l^ 
Binait, fie à MM. Malin, fie l'Abbé Capperonnler « 
Pw i i ilt en fteoad fie Cenfcurt Roy.tUX \ chargés c« 
iwte de ce travail. 
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At rSuropc orientale, dei Paytdu Nord& 

lande. 
N* Hiitoire det trois Royaumes d*AngU 

Ecode & Irlande. 
Q. Hiftoire d'Efpagne & de Portugal , de 

hors de TEuropc , U des voyngcs en Aiit , 

que & Amérique. 
p. Hiituircs inéiécs , Hlil^ires des Tcrfon 

luHrcs , tant hommes f)uc femmes , dans 1 
' U les Sciences. 
Q* Hiftoire littéraire » Journam & fiibliog 

Fhilofophic. 

Cette partie comprend fous les lettres 

ft. Les Philofophes anciens 9 Orecs H t 
les Pbilofophesmodernes , les Traités de 1 
de métapbyfique* morale & pbyfique* 

$« L'Hiftoire Naturelle en n^énéral^Ks npar 
* celle des Animaux, des Végétaux & des Mit 

J« Les Médecins anciens » Arabes <c Latii 
Modernes rangés par Nations « les Anao 
& Chirurgiens » Us Cbymiftes & les 
miftes. 

5r» Lu Mathématiques & leurs diffétcncct ] 

Les BelleS'LettreSm 

• ■ ■ * * ■ 

Cette partie comprend fous les lettres 
Xê Les Grammairiens 8c les ' Orateurs* 
yi. Li Mythologie, les Poètes & lea f»! 

rangés par Nations , Se fuivant Tordre chr 
Y, Les Romans , Contes & Nouvelles* 
Z. Les Philologues « les Spiftolairea fc : 

lygrapheiê 
2* ARC. Le Commerce » quelques Arts dépcndi 

Sellei- Lettres 9 &Ies Pompes & Tournoi 
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Salok Des Globes, 

Ce Salon , donc la «hauteur eft divifée par un plan- 
cher • forme deux pièces , éclairées à leuri extrc^mitéa 
par des fenêtres qui donnent l'ur des cours particuliè- 
res « donc les murs peu élevés procurent un jour 
favorable: il fut conihuit en 17)1 , pour y placer 
les m.«f;nifiques Globes de Coronclli (1), préfentés 
à Louis XIV , par le Cardinal d'Eftrées , «jue 
Louis XV fit , en 171a , mettre dans fa Bibl. &: 

3ui quelques années auparavant avoient été apportéf 
e Marly ( i) , dans une des Salles du Louvre. 



(1) Vincent Cororielli , Frerc Mineur convrnruel , té i 
Vcnife j te fit Krli^irux dcf (a prrinierc ieuncM' * , 8c fui 
reçu Doéteuri Piecdi: '13 ini. Sa Science itans las Mathé* 
mariqiiei l'ayant fait connoître au CaiHiiul d'F.ftr^rs , ccttt 
Iminence fe fcnrit de lui pour f;iire les Glob s dont il efl 
ici queftion. Coronrlli fît dans ce dcfTcin quelque fi^jour à 
Parti. En 1685 . la République de Venifc le nomma Ton 

, . Cofmogtaphe , & qtiane ani apréi , Ton Profefleui publie 
de Géographie. Le Pape Innoc ntXlI le fit D^finîteur d« 

. fan Ordre , dont il fut élu Générnl le 14 Mai 170t. Cet 
lionime célèbre mourut à Vénile en 1-18 , au moi» de Dé- 

rim'ic; Il a fondé une Académie CeCmographique . dont 
I Membres prirent le nom d'Argonautes i il a auflî com* 
^fé pUiHeuri Ouvragei ciès-cftimés. 
' (1) Au commencement del'année 1704, LouisXIV avoift 
fait placer cet Globei , dam lot deux dernien pavilloni di& 
Jardin dt fon Chlreau de Maily. Cei pavillons de formp 

Suarrée , de (îx toifes par chaque face eu côtés , étoient 
icerét de onic paneaux ou lam' rii , eniichii de divtrg 
•rikemtns analogues aux Clobct ou'on vcnoli d'v placer. 
I>ani celui où étoit le Globe teir'lue, on avoit placé dea 
Canes cholfîes. Celui du Globe célefte , érou rempli de fir. 




é* -la iufte avec fci difFércncea phafes *, a<^. les fyftémv» 
faniçuUcri dt Satutnc & de Jupiter avec leurs satcUicti » 

G 
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Chacun <^e ces Globes cil placé de manière 
\ts pieds & un des hémifpheres font vus dant 
hauteur de la pièce d'en-bas, & l'autre hémiiph 
dans la pièce au-defTus » les planchers étant pei 
circulairemcnt > afin de procurer plus de facilir 
ceux qui veulent les exatniner. 

La pièce dVn-basa fon entrée par \gL cour à drol 
elle eft précédée d*un beau péron & d'une belle 
grande pièce éclairée par trois portes vitrées : cette ] 
miere pièce e(t décorée , également comme le Sale 
d'objets relatifs à la Géographie & à rAftronomie 

La pièce d'en-baut eft de plein pied à la Bibliotheq 
& a fon entrée par trois ouvertures pratiquées d; 
la galerie formant retour d'équerre : fur les murs de 
cabinet font diftribués des corps d'armoires dam co 
la hauteur du plancher. Cette hauteur eft diviAj 
comme dans les grandes galeries , par un balcon 
failHe , qui au moyen d^une porte de communicati 
pratiquée dans la boiferie , va fe Joindre \ celui 
règne dans tout le pourtour de cette magnifique 
hliotheque. 

Defcriptîon particulière des Globes, 

On peut afTurer fans crainte d'être cantred 
qu'il n'a jamais exifté & n'exifte rten dans le moi 
en ce genre , d'aufTi grand & d'aufli parfait , & 
foit exécuté avec autant de magnificence. 

Ces deux Globes ont été fatcs par le P. Corot» 
Vénitien » par ordre du Cardinal d'Eftrées » fc 

i». d«ux planif^hcres c^Icftei , de la compofïtion 
e ta Hire, & une machine des éc\\o(t% aofli de M 
Hiie , où l'on voyoit d'un coup d'cril les édipfes d 
^ttc année , & par le monvemrne de quelques 'plar 
cette michineon appercev«tc les écllpfes d'une autre 
et. aiufi àê fuite pour U i aiiiiét t à venir <c pafféts. 
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y tn i«8), par cette Eminencc » è Loulile 

à qui il tes avuic dédiés. 
Hque ces Globes fufTent entièrement achevé! t 
tanquolc cependant une des plus confîdérablet 

plus difficiles parties de Pouvrage ; c*éioii de 
es horifona & les méridiens : cette entreprife 
e demandoic un homme habile dans cet Art % 
[anfard , Sur-Intendant des Bâtiment de S. M« 
les yeux (ur Butterfield pour ce travail t & lut 
na de s'en charger. 

erfleld , qui par la beauté & îa perfèdion 6t fet 
(CS furpafloit alors tous ceux qui fe mêtoienc 
brider des inftrumens de Mathématiques , en* 
|é par cet ordre qui étoit pour lui une marque do 
^n , & aidé des confeils & des lumières de M« 
lire, termina avec fuccés les cercles de bronze qui 
nt les horifons & les méridiens » & qui oncpltiS 
ûe pieds de diamètre. 

Mefure jufte de ces Globes» 

I Globes ont précifément onze pieds onze poiu 
, environ fix lignes de diamètre ; ce qui donne 
•quatre pieds fix pouces & fix lignes de circon* 
« y & Celon M. de la H ire trente- fepc pieds huit 
s & demi , à raifon du diamètre quHl met à 
ids pour avoir une meCure jufte* 
. bocifons & les méridiens ont de diamètre prit 
dans douze pieds deux pouces trois lignes : ainfi 
Cércnce du diamètre intérieur des cercles & d« 
ifiides Globes eft de deux pomces neuf lignes» 
U moitié , favoir , un pouce quatre lignes Ac 
!«fft ce quML y a de ieu , cVft-à-dife , cequM y a 
lunce entre la rurf4ce des Globes & la Curface 
ta intérieur des cercles, ta Urgeur des borifotti 
8 pouces, & par conféquentle diamètre exié« 
de treize piedyfii pMcci troii lignés; répailTcttff 

Gij 
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cft de deux pouces de.ix lignes & demie ; la Ijrgei 
des méridiens elt de q.iacre poiucs onze lignes , i 
par conl'équent le dn.iiecre extérieur de treize pifC 
une lignj ; l'epii<Icur de deux pouces huit hgnes. 

Ces horiions font foutenus par huit colonnes c 
bronz.* placées f.ir des dez de marbre » & eniichis < 
cous es ornemeni qui y ont du rapport. 

Qaarre confolcs farment les pieds des méridiens 
entre le (quelles eit placée fous chaque Globe » tu 
grande B'>uflble enrichie de marbre & de bronze 
ces BouiToIes divifées par dégrés irrc les trente-deu 
vents , marquent la déclinailon de ratgutUe aimaan 
< qui étoit au commencement de 1 704 de neuf dégrt 
ûx minâtes du feptentrion fers le couchant ). C 
ouvrages font auili enrichis de tous les ornemei 
4om ils font furceptibles » & ont été exécuté» n 
ks plus habiles Ouvriers de ce tems • fous les oïdn 
du célèbre Manfard , Sur-locendant des Slcimens i 
Eoi. 

Vefcrîptîon du, Glohe ciltfie. 

Sur le globe célefle foni placées toutes les #coO 
^tx^ « qui font vifihles à la vue fimple » 8c les coa 
tellations qui les comprennent , futvani les ancifl 
Agronomes & les modernes « avec la route que -qprf 
ques comètes ont renne ; on y voit aufi le lica \ 
toutes les planètes au tems de la naiffance de Loi 
le Grand. Toute la peinture de ce Globe eé deconlrf 
bleue , lei étoiles h. les principaui cercles y (oitt 1 
bronze doté h. ea lelief , ce qui leur donnt bcaocd 
d*éclac. 

M. le Cardinal d*Eftréet a fait graver dant on Ci 
Cotiche fur une lame de cuivre doté . la dédiciCCfrtI 
fiiite de ce Globe au Roi Louis le Grandi . 

C&e eft conçue ea fcf tetmcf t 
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A L*AuGUSTE Majesté 
De Louis le Graïtd , 

L'iNVIJXCÎBLE , L* HEUREUX y 

Le s ace , le Conquérant* 

:É$AR, CARDINAL D'ESTRÉESj 
a confacré ce Globe célefte , oîi toutes les étoi' 
les du firmament & Us plcnetes font placées 
au lieu même ou elles étoïent a la naijjance de 
ce fameux Monarque ; afin de confacrerà l é- 
ternité une image fixe de cette keureufe dif- 

pofition j Jous laquelle la France a reçu le plus 

grand pré fent que le Ciel ait jamais fdit a la 

Terre. M. UC LXXXIIL 

On voit encore fur ce Globe ,• en quelques endroits ; 
;s cadres , oîi il y a des rcmariiues fur les rouvclles 
mftellations & fur rohliquité deTécliptique. Sur la 
pe écliptique eft une coulife ajoutée après coup » 
liiant r.image du foleil , àc la grandeur donc il pa- 
h » étant vu de la terre, énforre qu'on |<eut la placer 
cous les endroits du firmament oii il fe trouve 
le cours d'une année , ce qui mec à portée de 
inoîtrefon mouvement ,*& de voir comme il s*ap- 
jioKche & s'éloigne des étoiles fixes qui fe rencon* 
ibt dans fon chemin. 

Ge Soleil mobile ferc auflî à faire connoîcrc pour- 
mI le Soleil cft plus élevé à midi dans un tems 
■T-dans un autre y ce qui eft la caufe des différen* 
fltifons. 

Defcrlption du Globe terreftre* 

Oa a peine fur le globe cerreftre coures les mers 

G iij 
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d'une couleur «le bleu obftur ; les terres y font blan 
ches, afin de ftire paruicre TécritAirc plus dilUnc 
tcmcnt. 

Au-(1cflus (la cartouche qui renferme la dédicac 
de ce Globe, le voit le portrait de Louis le Grand 
d'un côté la Vi£^olre le couronne , & de l'autre 1 
Renomiuée l'accompagne. Les Sciences & les An 

Se ce Monarque faiioit fleurir entourent ce cartouclM 
s trophées d'armes en font les orncmens. 
Cette dédicace ell conçue en ces termes \ 

A l'Augustm MAjtsri 
De Louis lb Grand , 
l'isvïitcimle « lhburbvty 
Lb Sags^ le CosqBiRANT» 

CÉSAR, CARDINA L D'ESTRÉES 

a confacri ce Globe terrefire^ pour rendre ii 
continuel hommage a fa gloire & h fes h 
roïaues vertus , en montrant les Pays < 
mille aBions ont été exécutées , & par lu 
même & par fes ordres y à tétonnement i 
de tant de nations quif auroitpu foumett 
àfon Empire , fi fa modération n'eût arrê, 
. le cours de Tes conquêtes , &prefirit des èo 
ncsafa valeur^ plus grande encore quefafo 
tune. M» DC LXXXIIL 

' Il y à encore en plu fleurs endroits de ce Globe d*a 
très cartouches décoréi de figures & d*ornemens» q 
conviennent au fujct des infcrlptions qui y foni 
comme fur les fources du^Kil , fur la pêche des perlei 
iuc les diveifes manicies de vivte de quelque! pf 



fur la Bibliothèque du Roi, | f 1 

' pies « & fur la nature des vents qui régnent en quel* 
qoes endroits de la mer. 

Jj&s méridiens ionc divifés en dégrés , mais rbo« 
rifon du Giobe célefte porte les dégrés des douze 
£gnes ; & vis-à-vis des dégrés font marqués les jourf 
des mois qui leur -répondent ; enforte que le pre- 
mier poinc du Bélier où conmience Téquinoxe du 
priniemsj fe trouve au milieu du ii Mars » qui eft 
le m^di de ce jour-là ; car les jours y commencent 
à minuit , fuivant Tufage ordinaire de les compter» 
Sur Phorifon du Globe terrelhe on a ajouté aux dé- 
grés 1 -s trente-deux vents que Ton mec toujours fur 
cet hoiifon ; Us cercles horaires font divifés par 
heures & par quart d'heures. 

MANUSCRITS. 

M. Bejot , DE l'Académie des Ins- 
criptions , Professeur au C. R, 
EN Eloq, lat. et Censeur Royal , 
Garde. 

Ce depôi efi public^ les Mardi & Vendredi 
de chaque femaine , pour les perfonnes qui 
ont befoin de confulter quelques Manufcrits 
& d*y faire de^ recherches : on ne commu" 
nique pas indiftinëtement toutes fortes de 
Idanufcrits* 

III ■ ' I 11 I ■ , ■ ■ ■ .11 ,1 ■ I ■! ■ . 

Defcription des Bâtimens de ce Dépôt, 

lé A galerie deftinée pour les Manufcrits , eft de 
vingt-trois toifes deux pieds de longueur , fur trois 
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toifcs quatre pîccîs de largeur ; on TappcIIe d 
némcnt Galerie Mazarinc (i ) , parce ijifcllc 
anciennement partie Je 1 Hôtel Mazarin: c 
éclairée par huit croilV-cs cm voufurc , Icnjucll 
ornées <lc coquilles dorées ; en face àt cl)aqui 
fée tfil:, une niche auffi orrtée de coquillci , d 
furfjce cil décorée de payfagcj peints par G 
B jiognefc , mais qui font mafqués par les coi 
tablettes qui reçoivent tes Manufcrits. 

Le plafond de cette (Vilcric clt de la plus 
beauté; il fut peint à frcfquc Tan \6y par 
ne!ll , qui y a repréll-nté divc-rs fujets de la 
avec un gtiAt de deflcin exquis & une vigne 
commune. Au-dcHus de la porte fe voyent Apc 
Daphné, puis Vénus dans Ton char; le ParnaHe; 
ment de Paris vis-à-vis; Vénus éveillée f») par Vi 
NarcifTc de Tautrc côté ; au milieu Jupiter qui f 



(t) Cet'fl CnlerieAc Ici piccei qui la pr^c^drnt 
partie dct Bitimriis de l'HAtrl de la Compagnle.dr 
M. Durci de ' hevry , pr^fidcnt è la Ch-mlue dei C( 
a voit Commencé à en faire bAcir une partie : M. di 
le ï\t «iif^mciKcr « & le Cardinal Maxarin ne fe cont 
de l'oiner de rout ce qu'il y avoir de plus rare, il li 
<ore tL%p'jiM\t a conndérablcmenc , qu'il compren 
l'efpace Que notii voyont auiouid'hui renfermé eraii 
neuve nei Feiir» Champs , de Richdieti , ' 
& de Colbrrr. Aprri la ino e de ce Minière , ce 
(comme nom l'avons déta dit) futparta((é en deux 
l'une fut donnée au Marquii de Mancini , l'autre 
de la MeMleraie , qui avoir épnn(é imc niece de c 
r»l , à la (har e de porter Ton nom & fei armei 
vint l'HAtel Mararin ; il confcrva ce nom lul'qu'e 

3ue le Koi en fit l'ac<]uintion /V le donna lia Co 
ei Indes i une partie en a ^ré démembrée pour v 
Bourfe , & ce fut en vm u d'un Arrêt du Confeil dfu 
tembiei7»4: en conféquencc le Roi accorda poi 
bliotheque la Galerie de deffus la Itourfe , pour 
unenariiedei ManuCcrics qu'elle renferme. 
"■ (i) Romanelli étoit d*unc humeur enjouée* le 1 
Reine U \%i principaux Sci^neuti da la Coui l'ho 
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Oéanf( i) ; rembrafement de Troie ; renlevetnenc 
élcne en face ; celui de Ganymtfde ; R.émuf & Ro« 
lui alaiiés par une Louve « & deux autres retitt 
rceaux. Cet fujetf font diAribuét dam diATérens 
ipartlmeni très - bien' entetidus , mêlés de mé* 
llona ornés de Camayeux & fourcnos par des /iguret 
les ornement feints (le Auc , d*une beauté » d^unt 
ente& d'une vérité qui n^ont de comparable que le 
fond du Ciiâteau de Vincennes , que l*on prétend 
»ir été peint auflî par Românclli. En un mot , oit 
peut trop inviter les amateur;: à vifiier ce chef" 
uvre de peinture ; & quoiqu*il y aie plus d'un 
;!e qu*il Toit exécuté , il conferve encore toute Tm 
icheur , & nous donne la plus haute idée du Pein*. 
célèbre À qui nous en fommes redevables* 
3etie maf^niiinue Galerie cft précédée de quatre 
ndcs pièces deAinées de même aux Manufc. lei 
fonds de ces difTércntcs pièces font aulTi peints à 
que» & repréfentcnt divers fujets dlftribués pat 
npartimens , dont la plupart repréfentent des 
1rs & des oifeaux , &c. Ces difTérens morceaux 
; éré exécutés , h ce que Ton prétend , par des Ele- 
de Romanelll , d'après les carions de ce grand Mal* 
; mais ils ne font ni aiTez bien peints « ni alTet 
n dedlnés , pour avoir été faits d*apré9 lui ; la 
tie dtt fleurs , oifeaux , ornemeni ^ n*eft cependant 



iUfiiefoU de Iriir pr^fence , «iitant pou- l'entendre p«ifer 
! pour le voir p*inHre • lei f igurei repréfentérf d«ni l« 
na(!f & le jugement de \*»r\i , ont été pHntei d'tpréa 
Femmes de U Cour , qui (• plaifoieni i fe faire pein- 
ai nf! 

I) NoiM avont remarqué que la Figure de Jupitef 
%• n» afTex no Ir , ni aflex bien proportionnée . « 
elle n'« pat cettr majrflé terti' te que doit avoir le Mahra 
Tonne»-^ : en %ér>éti\ cette Fleure eA trop petite , & ne fe 
pas allei rtmartiuer i il la taut chercher, tien ne l'io^ 
ut. . . 
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pas l'ans mérite , non plus «luc pKifieurs mannes rc* 
préi'cniées avec beaucoup de vérité. 

Ordre & Arrangement des Manufcrits. 
Mdnufcrits de divcrfes langues $ orientaux & autres. 

De toutes les Bibliothèques du monde , il eft conf- 
tanc qu'il n'y en a point de plus riche en Mannfcritf 
que celle du Roi, par rapport à l'Hiftoire de France, 
fur-tout depuis le commencement du régne de Louis XI, 
jufqu'à nos jours; cetre belle fuite a été formée de 
plusieurs recueils de Manufc. mis de tems-eu-tcnif 
dans cette nombreufe & magnifique Bibliothèque : 
ces recueils ou dépots font divifés par fonds , & por« 
tent les noms de ceux qui les ont légués ou vendus au 
Roi, Entre les Manufc. en la'igiiei étrangcies , Jes 
Hébreux y tiennent le premier rang, viennent enfuite 
les Syriaques « Samaritains « Coptes , Éthiopiens » 
Arméniens , Arabes , l'erfans , Turcs , Chinois , In- 
diens , Siamois , Grecs , Latins , & autres. On 
peut affiirer qu'il n'y a point dans le monde de BiblIO" 
chèque aufTi riche eu Manufcrit dans ces différences 
langues t tant par le nombre qui monte à plus de 
TÎngt cinq mille vol. que par la beauté& la rarecé 
dont ils font. Dans le Catalogue imprimé de ccf 
xnanufc. la diverfîté des Langues a réglé les divifions: 
lorfque les vo'. d'une mâine Langue onr été en aiTèz 

Srand nombre , on les a placés fuivant les cinq gran« 
c9 claHes , & l'on y a diflingué les vol. par forme» 
On a mis à cous les vol. des chiffres qui fe rappor* 
cent aux numéros qi)e les ouvrages portent fur les 
Catalogues comme ces numéros font fuhordonnét- 
aux divi(lo:is principales , on les a cféfignées par leurs 
noms mis en abrégé , Heb. pour Hébreux ^ Ar. pcAïc 
Arabe, &c. 
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fai kijiorique fur les différens fonds confer" 
vés féparément dans ce Dépôt. 

Manufcrits François , Italiens & autres. 

Outre les Manufc. de diflférentes Langues dont nous 
nons de donner rénuméracion , & dont les rlo« 
es contiennent quatre vol. impiiniés de fotmc tn-fal. 
nous reite encore à parler des Manufc. François , 
lU Angl. Efpag. & autres , divifés par fonds, 
romme nous l'avons déjà dit ) : on en a ieulemeoc 
é ceux écrits dans les diverfes Langues > fufcepti- 
;s d'être inférés dans les quatre vul. du nouveau Ca- 
1. en obfervan t avec foin de faire mention , foit à la 
(• foit au commencement de chaque notice • du fonds 
>ùon lésa tirés , &ri ces Manufc. ont été donnés 
achetés aux dépens du Roi dans les Pays Etrangers: 
moyen d*une concordance, faite avec exaâitude , 

I anciens numéros que les premiers poflefTeurs 
r avoient donnés , il eft très-facile de fe procu« 

le n®, nouveau qui leur a été afligné lors de Tim- 
îflfioii du Cat. Les différens fonds qui compoftnt ce 
fcieux iréfor , à commencer depuis fon origine juf- 
'k nos jours , & y comprenant ceux de nouvelle 
pificion rentrés depuis rimprefHon du Catalogue ^ 
montent à plus de ringt-cinq mille vol. Comme les 
rnes que nous nous fommesprefcritesdans ce petit 
vrage » ne permettent pas de nous étendre davan- 
;C9 nous nous contenterons de dire en paflanc 
'41 en exifte d'un prix ineltimable fur l'Hiftoire de 
ance, que cette partie y eft dominante i & qu e-celle 
I Romans de chevalerie & autres eft d'un très- - 
tnd prix , &, peut-être unique en Europe. 

II feraaifé de fe former une jufte idée de cette fu- 
rbe & immenfe colle£lion , par le détail particulier 

! nous donnons des différens fonds qui la compofeutr - 
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Anciens fonds du Roi. 

Les Mamifcrîts compris dans ce qu'on appelle an- 
ciens fonds du Rui , co-^iiiteiu en M.inufcriis acquis, 
&c. dep lis Porigine de ceae Bibliothèque jufqu^au 
fcgne (Je Lo'iis ^IV; erifuiie , pour ne pas malci- 
plier à Pinfini les d-fTcrens fonds , on a incorporé 
dans celui du Roi ceux qu'il n'étoit guère pofllhle de 
conferver féparemcnt , fi)it par Iv'ur peu d'iiiiporcance« 
ou par le petit nombre de vol. qui les compofoient : 
on a , de mêine que pour le Catalogue imprinné^ 
établi des concordances où fe trouve le rapport det 
anciens numéros avec ceux du fonds du Roi. On s*eft 
toujours fait un devoir j dans Pinfertion des Maniifc* 
<ie ces différens fonds . de nommer le premier Poflcf- 
feur de cts Livres , & d'y obferver , s'ils ont été 
donnés ou vendes au Roi. 

Fonds de Dupuy, 

Jacques & Pierre Dupuy , d'une Famille diAfngnéc ' 
dans la Robe « furent tous deux Gardes de la U* 
blioiheque du Roi; leur anour pour les Livres éioîc 
eMrèine , & les différens emplois qu'ils eurent dans 
la Littérature fortifièrent cet amocr , qui s^accruc 
encore par le befoin outils en avoient pour les diffé* 
ren> travaux dont ils éioient chargés. Cet deux 
frères ama fièrent en commun une Bibliothèque pré« 
cieut'e en Manufcrits , & nombreufe en Livres in* 
pri'nés. Tous deux également célèbres , & d'une hu- 
meur -ffabie ilaimo^ent à obliger les Gens de Let* 
très q >t iravaill'»i«nt ; ils leur commani>]uoient ce 
qu'il y avilit de plus curieux dans levafte recueil qu*iie 
avoient amafTé durant l'elpace de quarante ans. Pierre 
Dupuy étant mort en 16^1, Jacques refta (eul pof- 
fcdcur de cette précieufe Bibliothèque , dont il ne 
jouit que cinq ans , écani mort le 27 Kofcmbie 
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i^f ^ » en lendanc fa mémoire immortelle dans la 
Bibliothèque du Roi y par le legs qu*il lut fit des 
Livres que lui ft fon frère avoient raiTemblés , au 
nombre de neuf mille vol, imprimés , A: d^enviroft 
300 vol. d'anciens manufciits* 

Louis XIV ayant accepté par Lettres-Patentes ré* 
(iftrécs au Parlement, le 7 Avril 16^7 , le legs que 
Jacques Dupuy venoit de faire de fa Bibl. les CTens du 
Roi MM. Talon , Fouquet & Btgnon , dont le dernier 
étoit en même tems Bibliothécaire du Roi , fe tranf- 
porterent avec le Lieutenant - Civil dans Pendroit oU 
étoir ccte Bibliothèque : le recollement qu'ils en fi- 
rent , dura iufqu^au premier Oé^obre , & fut fait de 
Tordre dès Gens du Roi , par un Subfticut du Pro6»« 
fcur-général , fur un Catalogue alphabétique en deux 
vol. , écrit de la main de Jacques Dupuy; après quoi 
tous ces -Livres manufcrits & autres furent délivrés à 
M. TAbbé Colbert , qui avoit remplacé Jacques Du- 
pi:y dans la plate de Garde de la Bibliothèque du Roi ^ 
' à qui onenjuignit de faire tranfcrire ce Catalogue » 
dont l'original devoit être remis au tréfor des Char- 
tres. 

Il eft très- facile de reconnoitre encore parmi les Li- 
vres de la Bibl. du Roi * ceux qui ont appatenu à 
Mrs. Dupuy , tant par leurs armes & par leur 
chiffre , qui font fur les couvertures en demi^e- 
liares , que par leurs Signatures qu'on lit fur le pre- 
Biier feuillet de chaque v«l. 

Cesdifférens Manufcrits auxquels il &ut)oindre ceux 
acquis de M. de Fleury , & qui ont éi»alcment appat- 
icnu à Meilleurs Dupuy , traitent de toutes les ma- 
tières poflibles, TH'ftoire politique eit la p.irtie qui 
4omine , celle de France fut-tout , pour ce qui con- 
cerne les Offices & dignités . les droits & prérogatives 
Je la Couronne , ât particulièrement les Traités de 
Mx, d'Alliances , Trêves , &c. 

Faits, 1^, entre les Kois de France & les rois de 
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Caftille , les Ducs de Bourgogne , les Empereur 
lemagne, les Rois des Romains , les Archidua 
tricifie , les Rois d'Efpagne , d'Angleterre , les l 
Savoir , les anciens Comtes de Hollande & le 
hndois, les Rois de Navarre , la Lorraine « 1 
publiques enCemble , & chacune d*elles fépar< 
& les Cantons Suifïes , les Rois d*Arragon , d 
grie , d^EcoHe , le Pape , le Turc , Alger » 
plufieurs autre! Traités de diverfes Pulflanc 
crVUes , &c. 

%*>* Contrats de Mariage des Rois & enl 
France} Contrats de Mariage de la Maifon c 
raine. 

- 3^, Teftamens des Rois , Reines de France 
ces & Prince0e$ du Sang ; TeiVamens de* 
Perfonnes iiluftres t comme Minières , Mai 
de France, Ducs & Pairs , &c. 

4<'. Etats des maifons des Rois , Reines » P 
Prince0es de France & autres. 
' i^. Titres » Droits & prérogati?es des dift 
Cours , Jnrifdiâions » Tribunaux, &c. du R< 
&de leurs Officiers. 

60. Recueils de Lettres Grecques » Latines , 
çoifes, Ital. &c. des plus Grands. Hommes d 
feptieme (iécle fur différens points importans 1 
téracure. 

7<>. Titres & Généalogies des Rois , Reines 
ces , PrincelTcs , Seigneurs de France & autn 

La Bibliothèque du Roi eut long - tems à r< 
de n'avoir pas hérité en même tems des Pièces 
nales , concernant notre Hiftoire & le Droit | 
dont Pierre Dupuy avoit fait un Ç\ prodigieux 
ane bonne partie de cette collégien avoit été 
des recherches de Pierre Pithou , & l'autre d 
piers originaux que lui avoit abandonné ^M. 
ménie ; ce curieux recueil étoir toajoars reft 
Mrs.^de Thbu > à Tafage de qui on afiurc que Mi 
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compofé. £n 1680, M. le PréHdentde Me- 
acheta à la venre de Klediéurs de Thou , il pafla 
' dans la Bibliothèque de M. le Procureur Gêné» 
y-de-FIeury , & de là dans celle du Roi , oà 
maincenanc depuis environ 50 ans. Ce recueil 
regarde avec raifon comme une des plus précieu- 
rcions de la Bibliothèque du Roi , contient en* 
leuf cens toi. in-Jol. & in-^^. Voici ce que plu- 
luteurs rapportent au fujec de Tes Manufc. 
)eau recueil des Manufc* de MefTieurs Dupuy , 
uteur de la nouvelle édition de la BihUothe» 
la France , tcm. Il ^ pag. 71 , femble ai^oir 
mpofé de plufieurs autres recueils , ce quin'eftr 
n qu'une con>e£lure. Le premier ( ajoute \tr 
Auteur ) pourroit être celui de Nicolas le Fevre, 
i , Précepteur de Louis XIII. Scévole de Sic» 

, dans réloge qu'il en a fait , rapporte » qu'il 
: un grand nombre de Manufc. & des plus eu- 
:; que comme \\ avoir plus d*incnnation pour 
ifte de Thou , que pour aucun autre de fes 

, ce fut aufli à lui qu'en mourant , il laifïa 
eftanieni tous fes Livres manufc, 5> Jenefaurois 
mment ils palferent à Meflieurs Dupuy ; ntais 

croire qu'à la mort de M. de Thou , (esma« 
N trouvant en leur poirelTton , il leur en laifla , 

à (es bons parens & amis , la joulHancç pen- 
oc vie. Ce qui fortifie G«ute conjeâure , eft 
Coeurs Dupuy donnèrent à la Bibliothèque du 
is les Livres imprimés qu'ib avoient & environ 
ns anciens Manufc. mais Jacques Dupuy , qui 

lé dernier ( le 17N0V. 17^-6 ) ordonna par fon 
fit , qu'on rendît à François - Aug. de Thou » 
fils de Jacques Augufte, les livres que' celui-ci 
t confiés. Le fécond recueil eil celui d'Antoine 
tenle * (leur de la Ville-aux-Clercs , qui avoic 
avec foin beaucoup de pièces originales ; il les 
à Mcilieurs Dupuy , qiii les mireat en ordre » 
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& en firent mettre une copie au net , dont fe c< 
tenta M. de Lomcnie qui leur laiHa les originauxi 

M. Boivin , dans la vie du célèbre Pitbou » indi 
un troifiemc recueil qui fut d'un grand fecoui 
Meffieurs Dupuy. Après la mort de M. Pithou ( 
M. Boivin ) » arrivée en 1711 , MdFieurs Ou 
)> iravaillcrent à former le grand recueil de Traités 
M de Manufc* de toute efpece , qui a difparu de] 
;> quelques années. Il paroit , par le Catalogue qu 
» en a t qu'une bonne partie de ce grand recueil a 
» compofé des extraits de Pierre Pithou & de b< 
» coup de pièces dont il avoit recouvré lesorigina 
» ou fiit faire des copies ji. Après en avoir rappt 
» Quelques preuves , M. Boivin ajoute: » On ne | 
»»aonc douter que le grand recueil de Meflieuts Du 
» n*ait été Ibrmé en partie des extraits bc des reci 
» de Pierre Pitbuu , originaux ou copies. 

La colle^Uon de Meflîeurs Dupuy fut aulTi augir 
tée de quelques Maiiufc* copiés fur ceux de M. de 1 
refc , Jacques Dupuy Tavoup lui-même , dans un< 
fes lettres , & dit que ce fut Pierre fon frère qu 
fît copier. 

Entre les manufcrits légués au Roi par Jacquet 
puy , il s'en trouve plufieurs d^une très- grande 1 
quité , fur - tout le fameux manulcrit des Eptcn 
St. Paul , en Grec &en Latin (1) , écrit à deux 

( I ) Quoique D. Bernard Mf Moni faucon n*ale placé e< 
deux vianufcri' qu'à la tète de ceu du ftpcifinc fiéd 
femb'e qu'on peut, (ans licn craindre, le placer au moii 
(î^clc pluf haut. T.et proportions & la nrrteté des cara< 
font dignes des (irries ie\ plii\ brillans de1*Fmp)rr. L 
goiK îigne éga'rmenr dant le * atin rominc dans It ' 
Ces deux langues réunie» annoncent un Maoufcrir fi 
Occident, dans dc( leivi an'^iieuii au leptieme Hécla 
la harbari.r s'étoit déjà rép;)ndnc de rniireN parts. Quar 
cfprits & Us accent qu'on v voit aur oient été niarqta 
la premier- main , ce ne feroir pas une raifon pour n 
fi tard une écriture de cette élégance ^ Qaii ceux du M 



Jiw la Bibliothèque duRoim . t^i 

es en lettres majufcules. IJ avoit appartenu à 
de Dupuy , père de lyîrs. Dupuy , comme on le 
par fa (ignaiure , laquelle fe trouve encore fur queU 
auties Manufctits prefque aulTi eAimables» 

Fonds de Betkune. 

nippe 9 Comte de Bethune , père d^HîppoIyce » 
de Maximilien , Duc de Sully , fut employé fous 
:i IV^ & fous Louis XIII , à diverfes négociations 
Ttànces , à Rome , en Italie , en EcofTe & en 
njgne. Dans ces difTérentcs ambalTades , il eut 
i foin de recueillir \ei Lettres originales & les 
"S hiftortq'.ies qu^il trouva fous fa main dans les 
3its oîi il pafTa : l'on fîls confrrva le même goûc 
cette forte de recherche , & groflir confidérablc- 

le recueil que Philippe lui avoit laiffé. Sa curioHté 
; borna pas aux feuls manufcrirs d'AflTaires , de 
ique & d*Hifloirc ; il y joignit des Livres de Piété* 
rott , de Philofophie , de Mathématique « de. 
îcîne & df Belles-Lettres. Michel de Marolles , 
5 de Villefoin , contribua aulTi à renrichiflcment 

colledion de M. le Comte de Bethune : voici ce 
dit àce fujet à la page du Catalogue de fes Ou- 
fS : »J'avois, dit-il * recueilli avec grand foin» 
jHeurs Lettres , Négociations , a?ec divers ex« 
lies y copies & mémoires concernant les curicH* 
sde ('Hiftoire de France* qui ont pafTé depuis 
Dt le Cabinet du Roi parr les mains du feu Comte 



Q Roi font non reniement d'une autre main, ils font en - 
peftérietirs à l'écriture. Ce précieux Man. réunit à tout 
.vantazes celui d'être fupéricuremenc bien écrit. La 
,ar & la largeur dr« lettres s*y tlNiuvent admirablement 
tnémzécu Se. dégagées d'ornemens fuperfltts. Il eft de 
î in-^". écrit fui- de très-beau vélin, rel. en maroq, 
loréluitr. f^oye^i Diplomatiqi^Ct tom. x , p. C^i» 
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» de Bethune qui les avoir pafTionnément 
Ce tccueil « dont toutes les parties ne font 
égale valeur , eit compris en lya) vol. ( 
plus de douze cens regardent PHifloire 
Farmi ces volé il y en a environ mille de L 
ginales de la plupart des Rois, Reines, 
Pricice/Tes , & Républiques de l'Europe ; > 
grands Oiiiciers & Minières d'Etat; des 
lions , de> Traités des Paix, d'Alliances , 
tions d'Ambaffades , & d'autres pièces cur 
on peut tirer de grandes connoillances i 
toirc , depuis 4'an 1 300 , jufqu'au dix-fepti 
Hippulyte , Comte de Bethune , vers l'anr 
fupplia le Roi d'accepter ce précieux reci 
être dépofé dans la fiibliotheque de Sa Maj< 
collection , que l'on peut regarder comme u 
une des principales richeflès de cette imme 
thcqiie , & rendra célèbre à jamais le ne 
thune (i). 

Fonds de Brîenne* 

Après la mort du Cardinal Mazarin , 
ou \C6x , te Rot fit racquiHtion du fameu) 
Pièces concernant les affaires du Royaume c 
de Lomenie Secrétaire d'Etat , avoit raHèii 
beaucoup de foins ; il avoit engagé Piern 
les ' mettre en ordre , & à les faire tranfc 
avoir le tout dans une fuite de vol. celui-ci 



( I ) On en a fépartf U% volumes de Médecine, 
pliie, de Droit, de B llei ■ I.ecrrci &c. pour le 
«tant l'ancien fonds daKoi , & les ranger à leu 

( X ) P efque tout cet volumei font reliéi et 
rouge aux armet de Béthun.* , fur la couverure 
r B. jointes cnfembte, & marouées fur le doi , fc 
de PhUippr ai Bethune i qui U plupart df fet 
•ni d'abord appartenu . 



fur la Bibliothèque du Roi» \6% 

fés fous des titres généraux , en compofa un corps 
crois cens quarante vol. y compris celui du Cata* 
ue abrégé qui! en fit : M. de LomeiUe * à ce que 
1 prétend , lui laifTa les originaux pour le recoin« 
Ter de la peine quM! s'étoit donnée. 
in 1617 , le même M. de Lomenie fît don de cet 
nufcrits à Henri Augufte fon fUs , pourvu dès 
mée 16IÇ , en lurvivancede fa charge de Secrétaire 
tar. Dans la fuite Pierre Dupuy augmenta ce re« 
il de dix-neuf autres vol. contenant des Pièces fie 
Mémoires du même genre. On croit que le Cardi* 
de Richelieu achera tous ces Manufc.pour le Roi , & 
le Cardinal Mazarin « en entrant dans le minif- 
!, en voulut avoir la communication % ce qu^il y a 
rerrain, c*eft qu*ils étoient dans la Bibliothèque de ce 
liftre au commencement de '6^1 , lorCque le Parle« 
u rendit un Arrêt pour la faire vendre Le Roi en 
nr eu avis, écrivit de Poitiers, le 7 Janvier* de cette 
lée 9 au Procureur - général M. Fouquet , »> qu*at- 
ndu qu'il y avoit Hans cette Bibl. pluHeurs Cartes 
éog. & environ 400 vol. manufc. marqués à Péca 
es armes du Comte de Brienne » Secrétaire d'Etat » 
li appartenoicnt à Sa Majefté , il eût è T?s faire re-* 
rer ^dc à les faire tranfporter chei M. .le Comte de 
rienne , à qui il en confiait la garde 9 jufqu*à ce 
i*il en eAt autrement ordonné. 
f^ordre du Roi empêcha bien que les Manufcrits de 
•nne ne fnflTent confondus avec les autres Livres 
Cardinal Maiarin , mais il ne les fît pas remettre 
!» de Lomenie ; ils rederent en dépôt chez lePro- 
îur-général , & en 1656 , Il en fît faire un nou- 
(nfcncaire par Denis Goiicfroy : le Cardinal Ma- 
il les retira cnfuite d'entre les mains de M. Fou- 
:) mais aprèi la mort de cette Eminence » M* 
bert les fît remettre à la Bibliothèque de Sa Majefté. 
es Manufc. de M. de Lomenie » qu'on regarde avec 
NI comme très-précieux , feroient d'une toute autce 
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valeur , sMI n*en exiftuit ailleurs des copies » qui euz« 
iDcfmes ne font que des copies miles en ordre de ceux de 
Dupuy. MçfTicurs defirienne en avoient pludeurs qu*ili 
conferverent long- teins , ils les donnèrent en 16851 
à M. !e Chancelier Bouchera, dVu elles ont pa(fé dans 
le cabinet de. la Marquife de Vietix-Bourg , M. Col- 
bertcn avoit aufll une copie» faite dans le rems que 
la Bibl. du Roi éioit encore dans la rue de la Harpe ; 
M. de Fontetce t dans fa Bibl. de la France ,' affure 
qu'il y en avoic audî une autre dans le recueil des ma- 
nufcriis de M. Fontanieu 9 & qu'elle eft aujourd'*bui ï 
la Bibl. du Roi (i). 

Voici ce qui a donné lieu à ce beau recueil « Ac 
ce qu*en die Nicolas Rigaud , pag. f 1 « Je la vie dé 
Pierre Dupuy : ce^rand homme avoit des liaifonstrèft« 
écre>it'es avec McfTicurs de Peyrefc &de.Lomenie ; il (t 
fervii utilement de leur crédit pouramafTer de toute pari 
les Pièces & les Mémoires , qui peuvent fervir à rairc 
connoître les circonflances les plus curieufes de notre 
Hidoire & de celle des pays étrangers. Il recueillit 
par ce moyen un grand nombre de Lettres originalei 
de Princes & d'Ambafladcurs avec les réponfes , dei 
Inllruélions , des Ordonnances, & une infinité d'au- 
tres pièces , découvertes par TadreHe & la fagacité de 



(i) M. de Fontette , avant que d'affurer ce fait , auroil 
dû examiner en quoi confiftoie cette prcrendue copie « & i 
quel ufaste M de Fonraniru la deftinoic : c*eft ce qiiMI n*a 
prccifémenr point fait , & cvft à quoi il auroic dû foncer j| 
avant que de faire entrer ainfî gratuicemenc dans la Bibl. 
du Roi prés de 360 vol. qui n'ont m£tne jamais exitté dam 
celle de M. de Fmc anieu. 

M. de Fontanieu n*« po'nt fait faire une copie exa£fce œ 
complettc des Manuic dr M. de Lomenie , il s*eft feulemenl 
contenré d'en faire copier ou extraire beaucoup de pirctl 
détachées pour tes cla(Tcr )l leur macicre «lans ion reeqAiJ 
des titres fur l'Hiftoire de France : ( ce recueil cft a^etle- 
tncnt ï la Bibliothèque du Kot. Voyez Fondsdr Fonthnleu ] 
comme il a toujours eu foin de citer les fources oîL il 1 
puifé , il cft cxdi-fadie de Te convaincre de U vdnté du fait* 



fur la Bibliothèque du RoL l€^ 

MelHeun de Loménîe&de Peirefc , qui furent afTci 
heureux , ou qui eurent aflTez de crédit pour les obie- 
nir. Elles fjreot mile» en ordre par Jet foins de M. 
Dupuy , qui fit paroltre en cela ion induOrie. C'cit 
te qui a formé ie recueil de quatre cens vol. de Ma« 
iui(crits; ( il n*y en a que trois cens A>ixarite ) <\uc M. 
4e Lonien:e fit copier avec beaucoup de dépen'^c , te 
qo'i! fit relier d^une manière fort magnifique. Il les 
mie dans fou cabinet , pour les couimuniq; er à les 
amis. Après fa mort , le Roi les aciicta de Ion fils 
afné quarante mille livres; ils forent portés au Lou- 
tre 9 comme un meuble vraiment royal , en attendant 
qu'ils fuflcnt placés dans la fiibliocheque la plusnom* 
breufe qui fut aU monde, d*où iU ont été tranfpoités 
dans la chambre du tréfor des Chartes. S\ et dernier 
iaic cil vrai « ajoute M. de For.iette , ces Manufcrits 
en ont été depuis tirés & mis dans la Bibl. du Roi. 
Cette Bibl. fi nombreufe, où ils dévoient être placés» 
eft celle do Cardinal Mazarin , comme TaiTure Ga-* 
briël N^udé, fon Bibliothécaire , dans un Ade im* 
primé le 14 Février 1651 (i). 



(1) Si M. de Fontcrte eût confulié le M^moirt Hîftotiona 

Îof fe trouve 1 latiie du ifr. \o\. du * atalojEuede 'a RtbI. 
n Boî , il 7 atiroit appris que fei Manufc. turrm achrt/«en 
^premier lieu par M. le Cardinal de Richelieu pour le Roi , te 
qncle Cardinat' Mazarin « en entram dam le miniftere , en 
▼oatuc avoir comnrunfcatlon , &c. M. de Fonteire n'a pas 
été mieux inftruit (t,x l'Hiftoire dei manufc réreni de Pu- 

Cf , qu'il plac^ tpconfî ier/m^nc dan» 1 1 Bibliothèque da 
ubffc. Ce qu'il v a de fngnlier , c*efi que cet Auteur » 
dans la iKNivelle édit de la htol de ia France * noui donae 
Janocfccdela plupart de cci Manufcrics . comme ^tanc darts 
Ja Bibl. du Rai ( ou ili font vratmrnc ) & que dam un aurca 
«fidroicdu mime Ouvrage , en en citant l'inventaire, il dit 
Ibrmellement au'iis ont pafTé dn cabinet dt M. Menar» dans 
la Bibl # de Soubife. Comment a-c il |uj placer cet manafc. 
^ant une Bi 1. & an indiquif ao autre en le» citant. Voici 
ce qu'il en dii . » Cet inventaire , lorrqu'il efl entier , con- 
s» tieat les titfct de fepc cens ibtoaatc-dix-fcp 1 vol. h-f^U 
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Les Manufcrîts de Bricnne étoicnt plutôt une 
tution faite au Roi , qu^une acquifition nouvelle* 

Fonds de Gaignieres* 

On a peine à comprendre comment un 
homme » dont la fortune écoic bornée » avoi 
rafleinbler chez lui & mettre en ordre tan 
pièces différentes , Imprimés , Manufcrics » £iian' 
Deflfeins » Tableaux , Cartes géographiques » 
& fe former un cabinet rare & précieux , qui 
pendant long'iems Tadmiration des Curieux. 

François Roger de Gaignieres en fit don au R 
171 1 ', par A£te paifé en préfence de M. le Ma 
de Torci , acceptant pour Sa Majeilé & par fon 
dre ; par cet A&e le donateur s'en réferva la } 
fance , fa vie durant. Le Roi , pour inderonifer ï 
Gaignieres de ce que Tes recherches lui avoient co 
lui conftitua un contrat de rente viagère » avec 
fomme en argent comptant , & de plus une : 
fomme payable après fa mort à fei héritiers ou 
légataires : la propriété de ce riche cabinet ayan 
4ès-lurs acquife à {a Ma^efté • H. de Clairamba 
Généalogifte des Ordres du Roi^ fut chargé 
dreiîer les inventaires néceflaires , & de veiller 
confervation. 

M. de Gaigniertfs étant mort au mois de Mars i 
tout ce qu*il y avoit de ManufcritTanciens & me 



)> comme eft celui de M. Clairambaud . & fur-tout celi 
» M. le Préfid nf d Menât* , qui ( poflifdof* ) ce rtch« 
3» cueil de manuic f aaiourd*hui dans la Bibl. d^u fi 
M Sniibife ) ks autres inTcritaires dé la Btbl. du 1 
» n^. 9430-94^1 , cdui'de M. le !»féfîdene de Lam<»i] 
97 ^ nUifieurs autres copièt'ne contiennent quf fisr^ena 
»> voh ik-foU 9cç «>• rcyeT^^HU de la France i tQijn. 
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Lettres . Titres originaux , Copies > Extraits y 
pès. Cartes, Flans, &c. fut porté à la Bi- 
sque du Roi ; & les différentes portions de ce 
t furent partagées félon leurs matières. Les Lî- 
n4^rlinés furent réunis au dépôt àcs Imprimés 9 
inufcrits au dépôt des Manufcrits , les Eftam- 
Cartes , Plans , Dellèins , &c. au cabinet^des 
pes » la partie des Généalogies fut placée dans 
net généalogique , & tout ce qui concernoit le 
des affaires étrangères fut dépofé dans le cabi- 
1 Louvre. Ce fonds , Tun des plus précieux de 
liotheque dans tous les genres , renferme un 
re coafidérable de Manufcrits précieux fur diffé- 
matières , entre lefqucls on diftingue , 
Plus de 80 vol. relies en carton , dans lefquels 
enfermés des titres originaux avec lesfceaux'» & 
pies & extraits de titres originaux avec les fceaus 
is, & monumens concernant les Archevêques & 
es, rapgés par ordre alphabet, favoir , d'Agde^ 
s ^ Aix , Arras , Avranches , Bayeux , Bazas » 
lis « Beziers , Bordeaux , Cahors , CarcaiTone , 
ns « Chartres , Clermont , Coutances , Digne 9 
m , Evreux , St. Flour « Gap , Langres , Du- 
Le^oure, Limoges , Lizieux , Lombez , Ma- 
ine» Maillezais , Le Mans , Meaux ,*Mirepoix , 
I» Narbonne , Nc^érs , Noypn , Pamiers, 
, Rouen , Rodez , Sr. Brieux , Séez , SenNs , 
I , Thcrouennne , Touloufe , Tours , Treguier , 
X% Viviers, Xaint;:s,&c. 
Plus de 10 vol. de Titres originaux ft Extraits » 
& Tombeaux . concernant diverfes Abbayes , 
9 Abbe(res& Prieurs, de pi ufieurs Provinces de 
f* &c. 

Environ 16O vol à dos roi'ge, & d'antres re- 

bazane , ccnteriant de* Lettres originales des 

Reines,, Princes PrinceiTes , Minières , Am- 

mrs 9 tant de France que des autres Royaumes 
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dcTEurope, depuis Charles VII jufqu'ai 
Louis le Grand ; & plufieurs Mémoires de i 
Bégnes , avec des Etats ÔLts Maifons < 
Rois , Princes & Princcfies de France & 
4<'. Environ no vol. de Mémoires', 
Lettres , &c. concernant plufieurs Am 
France dans les Pays étrangers , & les Ami 
Pays étrangers en France. 

5®. Un recueil coqfidérable de Charte 
laireS de plufieuts Egiil'es & Mônafteres du 
ces Charrres font tn original » avec les 
confervées dans des porte -feuilles. 

En donnant ici une lifte des Eglife 
Chartes & Cartulatres font mention , nous 
le Xi^* qui leur eft aôaellement affigné 
bliotheque dû Roi » afin de trouver fur le 
différens recueils. Cette lifte contient n< 
ment les notices des Chartes h. Cartulair 
fonds dç Gaignieres , mats encore celles 
fonds du Roi. Nous avons futvi Tordre d< 
& celui des Evêcbés , Abbayei & Monaft< 
lefquels ils font rangés. Nous y avons 
les notices de quelques Chartes , Cartulai 
fret de pluHeurs de nos Rois. Ceux des «* 
nonc point de numéros , & qui fe troiiveni 
la fuite des autres, font ceux de nouvelle 
pu ceux confervés féparémenc danlles difféi 
Nous avons-eu foin de les citer & d'y j 
numéros ou lettres qui leur font afiipiéi 
£md9 paurticuliers* 



^^v^3l(^ 
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NOTICES 

r Chartes , Cartulaircs , &c. des Eglifes 
^e France & autres , tirées des différens 
onds quicompofent le dépôt des Manufc» (l) 

yiANUSCRITS LaTI1I9. 

9* Bulle de Sixte IV , pour la réfbrmation de 
rOrdre de Foncevrauld , de Tan 1474 & 

>475' 
Projet de la réformatîon des Feuillans 9 dreffé 

le 20 Mars I yRç, 
5* Cartulatre des Archevêques de Paris » copié au 

iSc. fiécle. 
5. Cartulaires de TEglife de Paris , copiés au ige. 
B. C. fiécIe. 

5* Copie du Cartulaire de TEglife Collégiale de Sr« 
K Cloud » dans le Diocèfe de Paris. 
!f* Cartulaire de Meaux , copie au i8e. fîécle* 
• 
(5* Cartulaire des Evêques de Chartres » copié au 

18c. fiécle. 
($• Cartulaire du Chapitre de Chartres, copié au 

iSt, fiécle. 
ttf* A£les de l'Eglife de Lyon , depuis Tannée 

>35> 9 jufqu^en 14 j6. 



1) Nous avons préffré l*ordre des Fonds à tout autre, 
I d'éviter de répéter à chaque article l'indication particu- 
e 4e tel ou tel Fonds -, atniî chaque Fonds fc trouve 
are 9 & eft placé comme titre k la tête des Notices qui en 
mdcxkt. 

H 
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5187. Regîftre de certains ufages touchant 1\ 
niihaiion du Sicge Archiépifcopal dcl 
depuis Pan 136c , jufqu^cn 1575. 
5i88.'>CartuIaircs de TEglile de Chartres , de 
5189.3 xjiç&fuiv. écrit au 14 & 16e. flécli 
ji^Oi RegtÛre de rOfHctal de Langres , cnvir< 
Pan X330» jufquVn 1343 , écrit au 
fiécle. 
519^. Epoques delà fondation Ac^ différentes 
bayes de Normandie, écrit, du 15 c. { 
jiçy* Noms des Eglifes paroifliales du Diocèf 
Rouen , & combien chacune de Tes Pan 
doit au tréfor du Chapitre de l*£glil 
Rouen, écrit. en 1431. 
P97. Chartes concernant les fondations fait 
A. PEglifc de Rouen , par le Pape Clémen 
5 1^9. Recueil de ?ouillés , des DioccTes de Roi 
Angers » Beauvais , Paris te autres , 
au 16C. Hécle. 
5101. Chartes de PEglife d*£vreux , depuis Tai 

A. I2f4« jufqu^en 1591* 
5107. Copie d*un regiftre de PEvèché de Nev 

écrite au 14e. (iécle. 
5107. Chdrtesde PEglife de Metz» depuis Pan 1$ 

A. jufqu'en ifi6. 
f to8* Regiftre des bénéfices & de leur collation 1 
la ville & le Diocèfe de Toul , dtdSé 
140a , écrie au i6e. Hécle. 
51 10* Anciens ufages de PEglife Métrop. de Moui 

de Pan 1369 , écrit, au i. fîecle. 
5111» Cartulaire dePEvêché de Châions, copl^ 

A. 18e. fiécle. 
5*11. Cartulaire du Chapitre du Mans » copié aa : 
fi. fiécle' 
5111. Cartulaire dt PEvêché de Dol , copié au 1 

C. fiécle. 
f 1 1 1 • Chartes de St. Paul de Harbonne p depuis 1 ot 
V» jufqu'en 15 sf» 
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14* Recueil d'Extraits Aa Carculaires des Eglilcs 

& Monaiiercs de Vienne , de Se* Venné , de 

Verdun , de Ciany & derfigUle Cathédrale 

de Chaicres. 

15. Carculaire de TEscché de Grenoble : copié aa 

iSc. fièclc. 
i8« Cariulaircrs, ou Etais des Bénéfices des Diocéfes 
d'Amiens, T.iiis « Troyes, Langres » Rouen, 
Beauvais , Soillons , Chartres , Laudun » 
Lizieux , Sens , Orléans , Reitns , Meaux » 
Angers , &c. 
Dénombrenient des Bénéfices en Texempiton 
de St. Denis en France » étant en la coU 
lation de TAbbé dudit lieu , &c. 
Dénombieir.ent des Bénéfices à l'exemption du 
Monafl.deCUmy , &c. man. du i6(-'. fiécle* 
.1^. Chartes concernant différentes Eglifes de 

France. 
ISO. Nulles & états des dépenfes faites pour les Bulleë 
des Eglii'cs, Monalhres, Abbayes du Royau- 
me de France , écrit, du 16*. lîécle. 
.11. Privilèges accordes par Clément VI , & autres 9 
aux Monaitercs ^c aux Comtes d'Avignon ^ 
écrit, du 15c. fiécle. 
(Il* Cartulairc de Calaurc en Italie , écrit, du 14e* 

fiécle. 
|i|. CartulairedeS.MagloiredePaiis, écrit en 1330» 
^4* Autre Cariulaire de St. Magloire , depuis l'an 
iai4» juli^u'en 119^* copié au i8e. fiécle» 
fi4. Lettres de Louis Vil , & de Philippe IV Rois de 
&• France , concernant TEglile de St. Ma* 

gloire , années 1 1 s 9 & 1 f i ^. 
Plufieurs autres Lettres t Ad>cs , &C. des Ro!f 
de France » concernant diverfes Eglifcs & 
Hôpitaux ^ &c. 
flf • Cartulaire de TAbbayc de Stt Denis en France« 
écrit au 1411 fiécle» 

Hij 
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j,ta. 


CïtlulilK de Se Maui-dcs-Forr^f, Ordl^^H 




Bcnoli, cQ)<I£ «u ■»>. Riç\t. - Î^^H 


U4'7' 


Csr(uUit« de Si. Pcrt d: chattcei , Orflj^^H 




Bctioll , copl« »u is.. tiMt. ^^H 


*1»S. 


CdKUlnltC du Monaftcct de S». MilU^H 




JnOphii . Ordre St. Bcnori , Uloc. âe^^H 




W% , copi« nu >»[. n^cle. V^^H 


iV9- 


C4iiulilti d« Il TtlnJti> de V4nd6me, O^H 




it St. Bcnoti , dam le Ul^cife de CB^H 




inu, t«;<)urd'hiii dtni celui du Blolt^^H 




F<» au lit. n^cl«. ^^H 


1410. 


CitiuUlrc du MonalUrc de S. MEHriin OU l^^H 




prtt Orliiant , eoplé au .It*. Mût. '^^H 


14". 


Citmlattc d'Aliii-lM-Lfani , Ordre de .S^^H 

Benoll , écilt r»n tiig. j^^^ 

CuiuUtie de Si. Martin d'AUtun, Or«^^H 


14*^ 




(knoh . ^celi en n,'!*- .^^H 




C4(iiiU<(e de St. Ouen de Rouen , Ordl^^^l 




Bciloti. ettpid au i%t. (Iiidr. 3^H 


!**{• 


C*rtubiK du Mniiaftrie de St. OcAtte , [Ue^^H 


A. 


Rouen , Eopl« U >»<'■ lîtfclc, ^^H 


T4M- 


Cartuti!>e duXIùnDfterc de JumicM . O^^H 
Si. BEnah, euptd nu iG*. ûttit. J^H 




MM- 


Cirtulnltc du Moniftcre de Si. V*nd||^^H 




Ordre St. e»utt. DiucKc de RnUeftf^j^H 




pid flii iSe. Mêle. "^^ 


{4'9 










nani le Monaftoïc de Si. Sauveiie d'Evraa*.' ■ 


14}'- 


Chtwil-iucdc 11 fondiHon du ^;..ri.iikit da 1 




Motn-Sslnt-Mlchel . (Ctiic ,v. ■ 


1410- 


CitiuUIte de rAMii*eduAif"ii: 


A. 


Uiucfle d'A-i=.nrhM . eop.. . 


t41< 


C*tiiU»lM de Senuc, Pileuc: •■■■ 




SNRemIde Hctnu , ictliau i«-. ---v-t. 
Caruilnltc du Motuftcrc de M<jni'ri'iliiiii£V(, 


Hl> 




Diorffc dt Tt*ïM , «cru iiu 14». fiitte. 


|_ 


, 
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543J* Autre Carrulaire de Montier-Ranicy , Ordre 

de St# Benoit, Diocci'e de Xroyes' écrû &u 

17c. (îécle. 
y 434. Cartulairc de TEglife de Royal-îîcn , commen- 
çant en 1358 , écrit au i^'i» fiéclc. 
5435. Cartulaire du Monallere de St. Vannes de 

Verdun, Ordre St. Bcr.o!t, écrit au i6c, 

fiécle. ' 
543 <>. Chartes copiées d'après un Cartulaîre du Mo*» 

naflere de Gorze , Ordre St. Benoit , en 

Lorraine, du i/c. fiécle. 

5438. Chronique du Monatterc de St. Beriîn , Ordre 

de St. Benoît , Piocèrc de St. Omet , com- 
mençant en 1471 , écrit, au 17c, fiécle. 

5439. Cartulaire du Monaiterede St. Bertin , à St» 

Orner , tranfcrit au 17c. fiécle. 
^439. Cartulaire du Monallerc de Morigny , r)io- 
A. cèfe de Sens , depuis i m , jufqu'cn ^157, 
tranfcrit au 17c. (îécle. 

5440. Annales du Monaftere d*Anchin , depuis 

l'an 1149, iufqu'en ii89. 
^441. Cartulaire du Monaftere dé Marmoutiers de 

Tours, Ordre St. Benoît, copié au i8e« 

fiécle. 
544X. Autre Cartulaire du Monaftere de Marmou* 

tierr , écrit au izc. fiécle. 
5443. Cartulaire du Monaftere de St. Julien de 

Tours, Ordre Se. Benoît, copié au i8c, 

fiécle. 

}Cartulaires du MonaAere de St. Vincent du 
Mans , Ordre des Bcncdidiins , copies au 
i8c. fiécle. 
544^. Cartulaire de St. Serge d'Anocrs , Ordre St. 

Benoît, copié au ifc. fjAdc, 
5447. Cartïîlaire du Prieuré de G'juiz , dépendant 
de Saint-Aubain d'Angers, écrit en 154U 
J448. Dcrinftitution, conftituiion & privilège» df 

Hiij 
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l*Abbye de Charroux , Dîocèfc de Poîtîcri » 
réunie en 17^:0 à la Collégiale de Brioude« 
manufctic du i^t-'. (iécle. 
f 449. Cartulaire du Monaflere de St. Jouin-Ies-Mai> 
nés , Ordre St. Benoîc , Diocôfe de Poitiers » 
copié au i8c. fiécle» 

5450. Cartulaire du MonaAere deNoaillé , Ordre Su 

Benoît , Diocèfc de Poitiers , copié au i8c« 
lîécle. 

5451. Cartulaire de St. Jean d^Ângeli y Ordre Su 

Benoît , Diocèfe de la Rochelle » écrit au 

17C. fiécle. 
5451. Chronique du Monaftere de St. Martin de 

Limoges» Ordre St. Benoît » écrite au 14c» 

fiéde. 
54n» Cartulaire du Monaftere de St. PereVigcoîs, 

Ordre de St. Benoît , Dioccfc de Limoges y 

copié au i8c. (iccle. 
54^4. Cartulaire du Monailcre de Saucilangei proche 

Clermont , écrit au lyc. fiécle. 
545^. Chartes du Monaftere de Notre-Dame de 

GrafTe , Ordre St. Benoît , depuis Tan %Z6 « 

jufqu'en 14JI. 
f4y^. Privilèges » Teftamcns • ConcelHons , &e« 

des Rois de France , Princes & autres , en fa- 
veur de diverfcs Eglifcs de Grenoble, St* 

Etienne de Laon & autres , copies collation- 

nées au 17C. fiécle. 
54^^. Cartulaire du Munafterede St. Chafre » Dl0« 

A. cèfe d*Aneci , copié au 17^* fiécle. 
5457. Bulle d*Honoré II , donnée Tan uiç , pouf 

confirmer les Privilèges accordés en fa« 

veur du Monaftere de Pfalmodl , Ordre St. 

Benoîc , Diocèfe de Beziers , tranfcrite au 

16C. fiécle. 
^4^7. Bulle de Grégoire II , touchant PAbbaye de 
Ât Bcrnay& les Frères Mineurs 9 delVui 1370^ 
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9. Cartulaire du Monaftere cle Cluni dans le 
Maconnois , Ordre de St. Benoît , com- 
mençant à la fondation de ce Monaftere , 

juû]u'à Pan 13001 tranfcrit au 14c. nécle. 
9. Autre Cartulaire du Monailere de Cluni , cb* 

pié en 1701 . 
3. Cartulaire de St. Pierre de Lîhons , Ordre de 

Cluni , Dioccfe d^Amiens , tranfcrit au 14 

& içe. fiécie. 
3. Cartulaire du Monailere St. Jean du Mont » 

Ordre de Cluni, écrit au i6c. fiécIe. 
I. Recueil de Chartes, concernant TOrdre de 

Cluni, depuis Tan im , jufqu'en 145^. 
1. Cartulaire du Monailere de Notre-Dame du Val, 

près Pontoife , Diocèfe de Paris , copié au 
i8c. fiécle. 
). Cartulaire de Sre. Marie de la Bufïîere , Ordre 

de Cîteaux , dans le Diocèfe d^Autun , écrie 

au 14c. fiécle* 
f. Quatre cartons contenant environ iço Char- 
tes de TAbbaye de Lanoue » avec les fceaux 

en Cire. 
;. Cartulaire du Monaftere de Pontigny» Ordre 

de CiteauK , écrit au 14e* fiécle. 
i, Cartulaire du Munaflere de Barbeaux » Ordre 

de Cîteaux , écrit au 17e. fîecle. 
r. Cartulaire du Monaftere de Joui, Ordre de Cî- 
teaux , Diocèfe de Sens , copié au i8c. /lécle. 
f. Chartes de TAbbaye de Vauluifet , Ordre de Cî# 

teaux , Diocèfe de Sens, copiées au i8«a 

fiécle. 
u Cartulaire du Monaftere de Prnlly , Diocèfe 

de Sens , copié au 18c. fiécle. 
>• Cartulaire du Monaflere de Long Pont , Ordre 

de Cîteaux , Diocèfe de Sens , copié au i8e» 

fiécle. 
:• Cartulaire du Monaftere de Ste* Marie de Froid« 

Hiv 
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mond , Ordre de Cîteaux > dans le Dio< 

cèfe de B;;auvais. 
54711 Cartuldire du Monaltere de Royaumont, Ordr 

de Cîieaux , Diocèie de Beau vais , copi< 

au i8c. fiécle. 
J473. Cartulaire du Monaftere de Ourcamp , Ordr 

de Cîteaux , Diocèfc de Noyon , copié a 

18c. fiécle. 

5474. Cartulaire de Ste Marie de Pcrfeîgne » Ordi 

de Cîteaux , Diocèie du Mans , copié a 
18e. fiécle. 

5475 . Cartulaire du Monaftere de Fontaîne-Danîel 

Ordre de Cîteaux Diocèfe du Mans , copi 

au 18C. fiécle. 
547^. Chartes de TAbbayc de la Vîcuvîlle , Dioicè 

de Dol , Ordre de Cîteaux y copiées au 18 

fiécle. 
5477. Chartes accordées par Innocent IV & Clémei 

VI à l'Ordre des Cîteaux , cranfcrites s 

14e. fiécle. 
5477. Autres Chartes accordées aux Moines de M 
A> remond , Ordre de Cîteaux » par Blanc! 

& Theobaldus Ton fils ^ Comte de Chaa 

pagne, écrites au 14e. fiécle. 
5478* Cartulaire 'de TAbbaye du Mont-Saint*Maiti! 

Ordre de Prémontrés , Diocèfe de Cambrai 

écrit au 14.^, fiécle. 
547^* Cartulaire de St. Evode de Braine , Ordre ' 

Frémontrés , Diocèfe de Soiilbns > copié 1 
^ x8c. fiécle. 

5480. Cartulaire du Monaftere de Fontevrauld 

Diocèfe de Poitiers , copié au i8e. fiécle 

5481. Cartulaires des Monafteres de St. Cheron 

St. Jean en Vallée , Ordre de St. Augufti 

Diocèfe de Chartres , copiés au 18e. fiée 

5481. Chartes du Monaftere de St. Pierre de Liern 

A. Ordre 6c. Auguftin , Diocèfe d'Evreu 
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depuis Pan 147^, iufqu^en 1^13 , çvec Ici 

Sceaux. 
Cariulairc du Monaftcre de Jard , Ordre Su 

Aiiguft. Uioc. de Sens , copié au iS«. fiécle» 
Hiftoire des Abbés du Monailcre de Hennin , 

Ordre de St. AuguAin , dans le Dioccfe 

d'Arras ♦ écrit au 17c. fiéclc. 
Cartulaire du MonaOere de Saînc Launi de 

Thouars , Ordre de St. AuguAin , Dio- 
ccfe de Poitiers , copié au 28e. ûéc\c. 
Divcrfcs Chartes des Ordres ^e St. Benoit « 

de Cluni t de Citeaux , de St. Auguftin &. de 

Trénionirés. 
L'origine des Frcrcs Prêcheurs , & les fonda* 

ti'»nr; anciennes faites dans plusieurs Couvens 

duiit ordre, Manufc écrit au 17*. (îécle* 

At'h's des Chapitres des Dominicains dePro« 
kce , depuis 1x2.0, juAjuVn 2341 , Ma- 
du 17C. fiéclc 
Conflitution du Pape Clément X, faite par 

t'.fbrr.cnt, aux Capucins de Paris , Manufc. 

écrit en i/;o</. 
Cliartes des Chevaliers du Temple, depuis iftoo, 

jiif.j'.cs 1%^^ » avec les fccaux. 
Chp.rics du Prieuré de Corbeil , de Pan 1114. 
Chartes de l'Hôtel-Dieu d'Evrcux , depuit l'an 

iii^ , jufiiuVn i404avcç les fceaux. 

Maniifcritt concernant la Sorbonne , la fà- 
cuIk- de Tliéoiogîe ^runiverflté 9 les Collè- 
ges de Paris , &c. 

Re^iflrc écrit par les Prieurs du Collège de 
SDrbonne, depuis l'année 14ÎO, jufq. 1483. 
. Différent des Frères de la Rofe-Croix. 

» Cartulaire des Arcberêques de Paris , du 13 éc 
14e. fiéclc* H 1^ 
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yjiy Hiftoîrc <les fondations tîes Egllfes de Char- 
tres » lUi i6^. fiétle, 

f5i^. Carrulairc des liglifcs de Mcaux , du 146. 
fiée le. 

%S'^9* Vifites des Egltfcs , Monaf^ercs , &c. de la 
Ville & du Oioccfc de Lyon , de Tan 146^» 

5 f i;/, Carculaire de rEglifc de St. Denis de Verglace» 

A. Diuc^fe d'Aucun , du 14c. fiéclc. 

5^19. Les Droits , Héritages, Coutumes de TEglife 

B. Paroiffiale de Thuil'y, au Diucèfc d*Autun 9 
écrie Pan 13 80. 

5^50. Chronique de TEglife de Rouen, commen* 

çant à Tannée 1 580» manufc.du i6q, Hécle* 
5^33, Statuts de l'Evéque Thomas deToul , ou Charte 

de la Commune de Tuul , donnée au mois de 

Janvier 13^0. 
5^3 3. Chronique cTArras , de Cambray & des Eglî* 

A. Tes dcfiiitcs Villes , du 14e. fiécle. 
f P5. Catalo};iie des Bénéfices & Archidiaconats de 

la ville d* A miens & du Comté de Pomhieu % 

du 16C. (îéclc. 
jr55 5. Cartulaire des Doyens & du Chapitre de Saine 
A. Martin de Tour , &Ct écrit au i6c. Hécle. 
f ^37* Priviléi^es accordée par les Papes & Empereorg 

à PE(>tire d'Arles; du 10 & ne fiécIe. 
ff4o. Cartulaire de rE^life de Glafcow en Écodè « 

copié en i r.tjj. 
L^ori^ine & les progrès , &Ct de la Congré- 
j 64^.7 g.iiion de Ste. Jufïine de Padoue, Ordre St. 
^C^6,i Benoît , depuis l'an 1405» 1 jufqu'cn 1619 ^ 

érrit nu i ç*". Hccle. 
5<(48. Carrniaire de l'Abbaye de Morigny, Ordre St. 

B-noit . proche Eliampes , Diocèfe de Sent, 

depuis P.innée io8y , jufqu'en iifK, écrit 

an I \c. flétie. 
5^4^. Cartulaire de TAbbayc de Tenailles • Ordre de 

St. Benoit » Diocèfe de Laon » écrie au 14^. 

ficelé. 
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5^50. Cartulairc du Monaftcrc de la Sic. Trinité de 

Caen , ccrît a» 14c. iîcclc. 
y^çi. Chronique des Abbcs & dos Bienfaiteurs du 
Monallerc de St. Bénigne de Dijon , au 1 <>c. 
fie cl e. 
çtfçi. Hilloiredu Monaftcre de Condomc , ordre de 

St. Benoit» écrite au i4<^. fjeclc. 
56^4. Catalogue des Monaftcrcs & des Bénéfices dé* 
pcndans de POidre de Cluni , du i6C, 
ficelé. 
5 ^5". Cariulairedc rHôiel-Dicu de Pontoife , à 5 1, 

de Paris , du 14c. fieclc 
ç<^^-'. Regiftrcs de la faculté de Théologie de Paris, 
A • B.C. D. depuis Tan io;o , julqu*en 169.1, 
5^'^7. Privilèges accordés au titre de Doreur et» 
E. Médecine de PUniverfité de Padoue, par 

Gabriel Naudé , en ir.^j. 
^661, Collation & taxe des Bénéfices de la Ville & 
du Diocùfe de Tours , écrite au mc. fiécle, 
Ç674. Catalogue des Abbés & Prieurs de TOrdrc de 

Grammont , écrit au i^c. fiécle. 

5^81. Catalogue de tous les Monafteres , & des Re- 

ligeux de l'Ordre de Cîieaux , écrit en \6\^t 

€«85. Cartulaire de PEgliie d'Acey, Diocéfc de Bc- 

fançon , Ordre de Cîieaux , au 14c. fiécle, 

ctf84* Abrégé des fondations du Monallere de Jon- 

villiers , Ordre dcsPrémontrés , Diocéfc de 

Toul , écrit au i6c. fiécle* 

Rcgiftrc d'Aé>es publiques, &c. de la Fa- 
culté de Théologie »le Paris , depuis Tannée 
j604> jul'quVn lâii» 

La Décime des F.glifcs de tout le Royaume de 
France; extrait du Greffe de la Chambre 
des Comptes , fol. 180. & fuiv. 
f^43. Catalogue des Monalleres dépendans deSt, 
A. Maniai dç Limoges. H v) 
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^•yf.}. Bulle lie fc'iiil.tiii.tiii>n (les Rclip.iciix du Mo* 
ii.idcrc' (le St. Mill.iii , Diiiccic «le BurilcauXy 
:uc«rilrc p.ir Clriiicni V- 
p^r.. Uiillc (i'UilKiiii V , coiitctuiu la fondiuion du 
A. ptic'iirc de Ville 'l.iiic. 

Privili-j-rs .icioidi-s p.ir le Pape Clament V à 

1*1 (^lik* df DtirdeAiix. 
Divcis rrivilr^is aicordiS :\ii Mon.'iftere de 
VcikI^iiik.* « par 1rs l'.ipcs Alfxandie II i 
(iic;;i)iic VII, Uiluiii II & Honoré II. 

mmÊÊmimmmmmwummmmmmÊmmimmmÊÊammmmmmÊmmÊmmmmmmmmHÊmmmm 

""fonds de D O a T (i). 

l>foticfs diS l'ofu'i lof/iifiotinéi's tics Titres^ 
Charti's & Ciinu.iiiiis , fait ex par ordre 
de AI. Cof/wrr par if l'njidi'nt Doat ^ d^d" 
près its Titn's orinin.iux trouvés dans les 
Citant hris des Comptes & Arcli'tvcs des 
ylreitevi\ liés , Evèiités , Aidu.yes , Pricu~ 
rés , 6't . des Provinces de Cuyetmc ^ Latt'. 
fuedoc 6* l^itys de Foîx. 

1, 1. Ij Nv EN l'AIR K des Titrcsdc'S Archives du Château 
de Pan. x vol. 
j Invciu lire des litres des Dioc^fes de Narbonne 

& Hi/ieis , I lo! 
4 Inventaire des Titret île Careaflonne t « voi, 
f liiv. des tiiies des Dku-. de ronloure , Monrau- 
lian, l.avaiir , MnepoîK, A ufVh i(( Tarife » i v« 
C InveiitiTe des Titics des UlucciVc il^Alby fc 
Cahor» , I vol. 



(i) 'Itnw les voliiiiivs i|iii roiiipoi'cnt le Foiuh de Poac » 
Iciiii de <oiiiu' l'i f'.t. \ piriijiic toii\ tcliév cil mai(K). aux 
Atiuck lie Lolbcit. /'• u apic* , p. lo) , ail. l-'oiub de Doat* 
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^jffàires générales de France» 
7*10 Affaires de France « depuis 8ii {ufqu^CA 

affaira Eccléfiafliques en général» 

SS«x f Affaires Eccléfiaftiques de France » depuis 1 170^ 
juf<]u*en 1584 , 5 fo/. 

CroifaJâs & Ordres Religieux» 

/•Cioifades , depuis 1245 lufiju^en 1405. 
26 < Ordres Religieux en général, depuis 1521 « ]u(* 

i. qu*en 155,1 vol, 
x7 Ordres de Ciicaux & Clairvauz , depuis 10S8 9 
julqu'cn 14SS. 
Ordre de Cluny , en 1181, iz6i & 1189. 
Ordre de Graiiont , en 1091 & 1517. i vol» 
18,19 Ordre <\cs Frères Prêcheurs» depuis ntf» 
iufqircn 1(^29. 
Ordre des Frères Mineurs , depuis 11(^5 9 jus- 
qu'en ici;. 
Ordr.' des Rclieieufes de TAnnonciade de Boût* 
ges ^ d*A!by , en 1514 , 1 voL 



Ç'Ordre dsrs Aujîuftîns , depuis 1245 O 
s) înfqu'en m6ç. t 

' J Or.^re des Carmes y depuis 1267 , juf- ^ 

C qu'en 1535. 3 



X roi. 



Mémoires » &c, concernant les Hérétiques Albigeois, 

%j^±6 Interrogatoires & Sentences, depuis ii6f» 

Jufqu'en 11-^8 , 6 vol, 
jtflT» x^ Sentences des Inquidreucs , depuis 1318, /uf- 

q .*en 151 / , % vct. 
0p, }0 Formules des Lettres , Sentences & autres 

A^es derinquffitfon , 1 vol, 
ll'iS Diverfcs Pièces concernant les Hérétiques AI- 

bigeois y depuis 1109 , jufqu'cn i^j y > { rU% 



i' ^ ?.. ^-Jf^'i lii flanque 

Divers Traités contre les Alhîgeois» 

56- J7 Pièces concernant les Juifs , depuis ii4i»|ur' 
qu'en 1 j 1 5 , i voU 

Contrats de Mtiria[;es & Teflamens, 

|9t 59 Contrats de Mariages, depuis 11571 jufqu*»! 

'4J^9 » 1 vol, 
40-4^ Tcitainciis , depuis 930 » {ufqu'cn 1634» 7 vf/. 

Pro vinccs £ ccléftitjiiques, 
N^arhonnc, 

47 Vicomte lie Nnrbonnc , hom.iges & rernneni 
de fidélité de Narhonne » depuis iiio • )ii£- 
t]uVn 14U , 1 voL 
48*49 Vicomte de Narbonnc , ventes & échanges » 

depuis 10)5 9 jurou^en 165s » 2, vol. 
fo-54 Ville de Narbonnc» depuis 1 1 66 , jufiiu'cn X5611 

î vol, 
f f-56 Cathédrale de Narbonnc , depuis 816 » jurqu*e& 

)7 Eglife Collégiale de St. Paul de Narbonnc , dC" H 
puis Sr.S f juù]u*en 1616 , 1 vol. ■ 

f 8 RcJigîcuCcs de la ville de Narbonnc. ' 

Tricuré de St. Benoît , Frères Prêcheurs » Cor* 
dcliers , Au^uflins » Abbaye de Caunei On 
tire de S. Dcnott , depuis 787» jurqu'en i4tf9| 
ville de Limonx , en iii6 , i)i8 & 1^69. 
Religieux de la Milice du Temple , du Diocdfe 
de Narbonnc» années 11 58 » 1*^9» ift6i » ! 
126c & 119- • 1 vol. 
^*f Abbaye de Foinfroide » Ordre de Clteaiix» 
depuis 1114 • jufqu'en 2^46 ^ z voU 

Béliers. 

(o VilTe de Beziers , Abbaye & Eglife Collégiale 
de S. Ainbroife, depuis 117^, {uf^. 16 pi'' 
Abbaye de St. Pierre de jonccls » Ordre de SCt 

Bcnott , rn 1 1 ) ^ , I ) 1 1 & I ( (M • 
Abbaye de Villcniagncy en 1x05 & i&io* 
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Frcrcs Prêcheurs , Carmes » Auguftins & Cor- 
deliers de Bezters , Religieufes de Ste Claire # 
en it^o , I vol» 
55 Evêché & Cathédrale de Beziers» depuis 878; 
jufqu^en 1616 t 3 vol. 

Carcajfonne» 

if Ville de Carcaflbne , depuis 87^ » Jufq. i^ofrf 
Frères Prêcheurs , Carmes & Auguft. de Carc* 
Ade fur la pofTernon du St Suaire » i vol. 
' Evêché & Cathédrale de CarcaiTone » depais 

91.6 , îufquVn 1^07 » I voL 
r8 Abbaye de la Grâce , Ordre de St. Benoit 9 

depuis 80s , jufqu'en 164^ , 5 voL 
^ Ville de Moncolieu • Diocèfe de CarcaiTonne > 
depuis 1378; iufqu^en If 13, 
Abbaye de Moncolieu , Ordre de St. Benoit 9 
depuis 81 ç , jufqu'en 1565 , i vol, 
► Abbaye de Villelongue » Ordre de Citeaux » 
depuis ii4f « jufqu'en 14*8 , i voL 
Abbaye de St. Hilaire , Ordre de St, Benoît , 

depuis 8fo , jnfqu'en M09. 
Ville de Moncival , depuis 1310 , jufq. itfos» 
Frères de la Pénitence de Montival , en 1 1^4. 
Collégiale de St. Vincent de Montival , depulf 

1317 , jufqu'en 1^43* 
Carmes de Mont, en 1194» 136a & 15^» if'* 

autres Suffragans de Narbonne. 

f ^leth , Lodtve , Montpellier , Ni/mes , 
5f. Pont& Ufei» 

V111e& Evêché d'Agdedepuis 1114, jufq. 1444. 

Eglife de St. Jean-Bapcilte & de Si. Jean TE- 
vangélifte de Pezenas , Diocéfe d*Agde 9 éri- 
gée en Collégiale , en 1600. 

^baye de Ste. Marie d'Aletb,en 1 1 n & ' ^7^% 



ï84 ^j^'' htfionque 

Ville & Fvcché de Lodcvc y en 1&90 » 1400 

Ville & Evcché i^c MoTupellicr autrefois M 
guelonne , depuis 1x08 « j(il^]u*cn i^jc* 

Evcché de Nil.i es , en 1 21K , 

Abhayc de rf.ilmodic , en 1148. 

Evcché de Si. Pons de l'hommicrcs 9 depui 
1078 , iuii]ireM 1Ç02. 

iVbbaye de vSt. Aigiinn , ou plutôt Aniaci 
Dioccie de Montpellier , donation faite 
l'iîvcqiic d*Uzcs , en 1114 y i voL 

Province de Touloufe , Vilh & Religieux, 

73 Ville de Toiiloufc , depuis 8^4 , înfqii'en if f 
Prieuré de Nuire Uumc b OauraHe, Ordre 1 

Si. Benoit , depuis 10-7. juTi^u'cn inf* 
ilugnlHns , Garnies , Frères Prêcheurs » Fn 
res Mineurs & Sauii Mineures dc'TM 
'oufc , I vol. 

74 Lettres d'Alphonfe , comte dj Tou1oule,dc 

puis 123 , iuH]U^cn 1171 , 1 vol. 

75 RcconnoifT^nices des anciens Comtes de Toi 

iuufe, & humages rendus depuis 11199 jol 
qu'en MOî , 1 vol. 
76-80 Abbaye du ^rand Selve , Ordre de Clteaw^ 
depuis 1113 . jufquVn 1^14. j 

Abbaye d'Eauncs , Ordre de Cheanzi ^ 
1270 9 y vol* 

Lavaur, 

Cl Ville & FvC-ché de Lavaur, depuis 11^4 9)bI 
t^u'en jçi^. 
Abbaye de Sorezc , Ordre de Sd Benok 
Château de Puy-Lauccns» en lU) , 1 vil 
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Mirepoix , Montauban 6» Caftel. 

% Èvêché & Cathédrale de Mirepoix, depuis 

Ville & Seigneurs de Mirepoix , depuis 11O7, 

iufqu*en 1577. 
Abbaye de St. Michel de Coxan , Ordre de St. 
fienuic , Dioccle d'Elnc , aujourd'hui Per- 
pignan , julqu^en 116} , i vol. 
8tf Abbaye de Bolhonne , Ordre de Cîteaux , de* 

puis y6» , iufqii en i6oj , 4 vol, 
88 Ville de Montauban , depuis 1144, jufqu'cn 
160X , 1 vol. 

90 Abbaye de St. Theodard , Ordre de St. Be- 

noît , depuis iiii , julqu^'n 1517» qu'elle 
fut érigée en Evcché. 
Evêché 6i Cathédrale de Montauban , depuis 

1317, îul'.|u*en! ifïoo 
Collégiale de St. Etienne de Tefcon , depuil 
IÎ48 , jufqu'en 1^23, 1 voL 

91 Abbaye de Bclîcperche , Ordre de Cîteaux , de- 

puis 1 104 , j'.ifi]u'en 1 ^ç8. 
Ville & Prieuré de Caftel Sarrazins » depuis 
1155 9 iufqu'cn 1JS18 , ^ val, 

Pamiers 9 Tjrctfccn , &c» 

15 Ville de Pamiers, depuis i2;i« înfq. 1^4^» i v* 

9f Abbaye de S. Antonin de Pamiers depuis un, 

jufqu'en iîy4 , qu'elle fut érigée en Evêché. 

Evêché & Caihéd. de Pamiers , depuis 1Z94 » 

jufqu'en i^8i. 
Ville de Tarafconcn Foix, depuis 1181 f juf- 
qu'en 1^68. 
Bahide de Seron, dit MonrcfquieucnFoix, de* 
puis 115* , jufqu'en 1417 , 1 vol, 

Foix y LeBoure » &c* 

)6 Ville de Foix , depuis 1x44 , jufqu*en 15941 



*$S6 ^Jf^^ lùftorîque 

Ahbaye de St. Volulicn de Foix , Ordre 
AuguiHn , depuis 1144 , jufijuVn 154 
yy Abbaye de 8t. Etienne du Maz d'Azil , 
de S. Benoît , autrefois du Diocèlc d> 
louie, puis de Tamiers eu it<;4t & 
ienc du Uioc. de Rietix, dep. 1075 , jufq. 

Abbaye de Combelongue en Foix » Oi 
Prémontrd , Uioc. de Coui'crani » en 
1171 & 1301. 

Abbaye de St. Orens de la Reule * Ordre 
Ben. nioc. deTarbes,dep. loog. iufi]. 

Abbaye des Filles de Salonoues , Ordre d 
teaux f Oioc. de Rieux , fondée en 1 3 • 
depuis ruinée par les néréiiv]ues. 

Ville de Ledloure % depuis 1x94» juCt]. 144 

Saint - PapouU 

PS'ioi Prieuré de ProUillc , Rellglenfes de TOr 
Se* Dominique • autrefois du Pioc. de 
loufc , puis de Pamiers , en 1194 , & 
3317 de St. Papoul » dep. 3107» lufq. 

Rîtux» 

Abbaye de S. Pierre de Lezal, Ordre de 
autrefois du Dior, de Touloufe, & 
IU7 de celui de Rieux, depuis 716 
viron , jufquVn 1^49 , ^ voL 
Abbayedu Mazd*Azil, à préfenc du 
de Rieux » voyt^ cl-deflus n? ytf. 

Province (TAlhy, 

toj, 104 Ville d'Alby , depuis laio inCq. xtfif , 
905-1 la Evcché & Cathédrale d'AIby , dcpuij 

jufqu'en 1^08, 8 voL 
f z 3 Collégiale de St. Salvy, d^Alby, depuil 

jurcju^cn 1^91. 



Jur la Bibliothèque du Roi: ifff, 

Frères Prccheurs , Cordel. & Carmes d*Alby« 
Prieuré de Notre-Dame de Fargues d'Alby » 

fondé en 13)^ , & donné en 1^06 ^ aux 

Religieufes de rÂnnonciade , depuis 1333 1 

jufqu'cn 1571. 
Heligieufes de l'Annonciade établies à Ra« 

baileens , Dioc. d'Alby , en i6iS , i vo/. 
15' Abbaye deCandcil «Ordre de Cfteaux, Dioc« 

d*Alby , depuis 1153 , i"^4* M^^t * ^o^* 
Ville de Gaillac , depuis 1211 , jufq. 1517* 
Abbaye de Se. Michel de Gaillac , Ordre de 

St Benoit , depuis 97s , jufq. isi7y ■> ^o^» 

Dioc. ci*Alby,Linc& Rabafteens, îurq.i434. 

Ville & Eglife de Cadres , Dioc. d»Alby , juf- 

qu'en 1317, puis Evcché jufqu'en i n î« 
Abbaye des Religieufes de Vi.'mur , Ordre 

de Cîteaux , autrefois du Diocùfe d'Alby , 

& à prefent de celui dj Callres. 
Evêché de Mcndc , tranfa£lion de Pan ijctf. 
Guiennne & Bourdeaux, depuis 131 3 > juf- 

qu'en 1 5 M . 
Evêché & Eelife d'Agen , en 1170 & ijOff. 
Abbaye de Condom , Ordre de Cîteaux , du 

Dioc. d'Agm , & puis Evcché en 15 17. 
Eglife Cathédrale de Saintes ( ProvitJcc de 

Bourde ]ux en 1476. 
Bourdeaux & Bourses difputanc de la prima* 

tie , (elle d\ adjukjée i PArch. de Bourges.) 
Eglife de Bourges , en 1189 & n4i* 
Prieuré deCahrespines, Ordre de Se. benofc, 

Dincèfe de Rhodez , dépendant de P Abbaye 

de la Chaifc-Uicu de Clcrmont , i»90. 
Abbaye de la Chaîfe-Dicu , Dioc. de Clcr- 
mont , Ordre de St. Benoit , en 1306 & 

1402. 
Abbaye de Grand-Lieu ou Manlieu t Ordre 

de S. Ben. Dioct de Clermonti , îufqt liUg 



l88 Efal hiftorlque 

Evcché & TRllfc du Puy ou Vcll 
lobu > jufquVn 11^6 , I vol, 

Cahors » &€• 

ii8, iip Ville de Cahors , dep. 1203, jufq 
430 tvcché & Cathcdialc de Caboi 

I i6tf j jufqu^cn 1621 , I vol, 
lax £gliic6 de Cahois , Collège 
Etienne de Rhodcz ; fond«5 à C 
Bernard de Rhodez» ArchevC^uc 
en 1371 ,itiriv»*cn i^oi. 
AugufHns & Frères Prc'cheurs < 
juiqu'en 141^3 « I vol, 
cil Univerfitc^ de Cahors , dep. x))!, 
Collège Pellegny .fondé àCahor 
mond & HuRues Pellegrini Fr< 
1531 , julqu'en 1530 . 1 vo/ 
113 Prieuré de Carennac , Orvire de ( 
puis 117^ , jurqu^eii H4a< 
Abhayc de NIareillac 9 Ordre de 
depuis environ iioo . jufquVn 
Prieuré des Filles de rHôpical de 
Ordre de St. Jean de Jérufaie 
xif«) jufqu^en id6i 1 x vàl, 
114 Fr. des iFilIcs du Val deParadU d 
Ordrede S. Ang. depuis 1118» 
'Abbaye des Filles de Lci<Tic , aucr 
Gracc-Dieu & du Ueferc , Or 
teaux , depuis 12 13 , jufqu^en ] 
Prieuré des Filles de riflac, lire . 
de Lcimc, de]>uis 1x41 , juCau* 
Prieuré de S. Antonin, Ordre de 
Dioc. de Rodez , depuis le Roi 
qu*cn 15^1 , 1 vol, 
115 Ville de Figea c , dep. 1318 t îufc 
Frères Prêcheurs & Carmes de I 
Ville de Capdinac > depuis 1114 > 



fur la Blbllothcque du RoL l8p^ 

Eglife de Notre- Daftie de Roc d'amour y de- 
puis I I9J » ij^u'en i^i; , I vo/* 
Abbaye de Se. Sauveur de Figeac , Ordre de 
Cluny , depuis 7 > ;, jufqu'en 1^56. 

Prieuré deFons , Ordre de Cluny , dépend, 
de PAbbaye de Figeac , depuis ^59 » juC' 
qu'en 149} , I voL 

Ville de Moiffac , Dioccfe de Cahots» depuis 
1 197 , jufiju'en 15 19 ; 1 vol. 
31 Abbaye de St. Pierre de Moiffac, Ordre de 
Cluny, depuis 67J , jufqu'en 1618. 

Titres concernant l'Abbaye de Camprodon 
en Catalogne , dépendant dePAbbaye de 
Moiflac , depuis 1017 , jufq. 1102,4 vo/« 

Ville de Cajare, Dioc. de Cahors ( voy. n^*. 
136. 

Ville de Rodez depuis 1190 , iufqu*en 15^^; 
Prieuré de S. Aurans de Rodez , depuis i i6S» 

jufqu'cn 1489. 
Hôpital du Pas, depuis 1190, jufq'.ren I4-J7'. 
Frères Prêcheurs & Cordeliers de Rodez , 

jufqu'cn 14P4. 
Abbaye des Filles de St. Sernîn de Rodez » 
Ordre de S. Renoît , depuis Louis le Dé- 
bonnaire , jufquVn M19 , i vol, 
I E7cché& Cathédrale de Rodez, depuis loyi, 

îufqu'cn xs'''7 ♦ ' vol, 
$6 Dormerie ou Hôpital de Ste Marie d'Aubrac» 
Ordre de Sr. Aiiguftin , jufqu'en i6%s» 
Abbaye de Loc-Dicu , Ordre de Cîteaux , 
depuis 1114, iufqu'en 1551» %voL 
f Prieuré on Eglife Col.de N. D. de Beaumont, 
Ordre de S. Aug depuis 1140 , jufq. itfo/» 
Prieuré des Aug.de S. Gêniez» jufq. 1430. 



f^C Ejfdi hiflonque 

Prieuré ou Eglife Panut*. de N.D. d< 
Ville Cajarc , Uiuc^ie Cahors* jufq. : 
13S, 139 Abbaye de fionni'^unibe, Ordre de 
depuis 1168, îuiquVn 1 f ) 1 ^%v 
J40-141 Abbaye de N. D. de Bonncval , * 
Citeaux • depuis 1161 , iufq. 16 
143» '44 «Abbaye de Sie. Foi de Conques , Ot 
Benoit , Dioc. de Rodez , depuis 
dation , jufqu'en 1571. 
Prieuré de Coloinmier en Brîe » dcp. 
de Conques « depuis le tems du Ro; 
fufqu'en 1488 » % vol» 
;x45 Ville de Millau , Uiocèfc de Rodes 
1070, iufqu'cn M 87, i vol. 

146 Ville de Nayac en Rouergue » Di 

Rodez • depuis la^ç , juli]u*cn i< 
Ville de St. Antonin , Diocèfe de 
depuis 1085, jufqu'en 1601 • i 
Prieurf de St. Antonin , voy. aprùsU 

d'Efpagnac , n^. 115. 
Prieuré Cabrefpines , vcy, après V\ 
f Bourges, n^. ii<ç. 

147 Ville Franche en Rouergue » Diocè 

dez f depuis 1255, jurqu^cn 15 81 

F'abres» 

148 Evt-chë 8c Eglife de Vabres , depuU 

dation jufquVn 1 560 , i vol, 

149 Ville de Ste. Afrique , en Rouer{ue 

1138 , }ufqu>n 145)* 

Abbaye des Filles de Nonanquei « < 

Citeaux , depuis 1139 , iufqu^eii 1. 

Abbsiye de Nanc , Ordre de StiBen< 

trefoisdu Dioc. de Rodez, à préfen 

de Vabres, depuis 1096 » fufq. 15) 

il 5*1X5^ Titres concernant T Abbaye de Si 

depuii Vm 10^6 , jufqu^en 15I9 j 
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Provinces Ecd.d'^ufch , d*ArUs , d'^tx & 

t^^vignon, 

f 1 Abbaye de la Cafe-Dieii , Ordre de Prémon*! 

iré, UiOc. d'Aulch^dep. 1184, jufq. 147 J 
Eglife de St. Pierre de Vie , Dioc. d'Aufch, 
Abbaye de la Grâce- Dieu , Ordre de Pré^ 

montré , au Dioc. d^Aix. 
Abb. Combelongue , au Dioc. de Couferans* 
Ville de Ledtoure , voy, après TAbbaye du 

Maz d'Azil , n*. 96. 
Abbaye de St. Sauveur de Bidafche ^ Ordre 

de Frémont. Dioc. de Bayonne » Evêch. & 

Cbap. de Courevans, un Aâe de Tan 12^6» 
Abbaye de St. Ovens de là Rcule , Dioc. de 

Tarbes. Voy, après TAbb. du Maz d^Azii » 

prieuré de Madizan , au Dioc. de Tarbes 1; 

uni au Collège des Jéfuites de Touloufe. 
Eglife de Ste. Quiterie » au Dioc. de Tarbes ,' 

en X314* 
Frères Prêcheurs & Religieufes de Se. Barthe**. 

lemy d^Aix » en 1 544. 
Abbaye de Sr. Viâore de Marfeille » depuis 

1170 , jufqu*en 1533. 
Don de la moite de la Juftice de la Ville de 

St. Andrc-lcz-Avignon, fait au Roi Saine 

Louii , en 1216 , par TAbbé de St. André* 
Ordonnances faites par les Capitaines d'Ar-f 

mes des Çlorentitis , fur le fait de leur Mi-) 

lice , en 1 190 , i vol. 

Hommages de Languedoc. 

160 Ordonnances , hommages & reconnoiflances 
de Languedoc, dep. 1068 jufq. 1569, 8 vo/« 

Bretagne , Lorraine ^ Catalogne, 

\g Bretagne, depuis 1306 , jufquVn 148». 
Bai & Lorraine « depuis 1409 > jufq. x 50^ 
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Evech^,ERlifc& Ahbaye cî'CJrgcl 

lognc , (icpiiis 969 , jurqircn la 

léx £v£c. & Ef^likirUr^cl, dcp. 1 x{ 1 j 

Ville & EvOché de Vie en Catalugi 

1124 , jufqu*en 139B , I vo/. 

CafltUe , u^ragon » Majorque» 

X^l Cailille , Aragon & Majorque « de 
Juftiu'en 1 527 » I voL 

Titres de Foiac» 
1^4 Inventaires des Titres du Tr^for 
d'Armagnac , i vol, 
1^5-1^0 Titres cunccrnant les Comtes d 
fonne & Vicomtes dcBeziers • 1 
de Foix , d*Annagnac & d*Albi 
Rois de Kav. dept yâo » jufq. 1 6 1 
t4i Inv. des Titres de Perigord & de L 
§4»- «46 Titres desComtes de Perigord & V 
Limoges « alliés dep. aux Maifon 
d*Albret, depuis i %%^ , jufi|u'en 
147 Titres des Vicomtes de Lomagne & 
alliés aux Maifons de Foix & 
depuis it^i I iufou*en 1)4) • > 
m4S Titres des Vicomtes de rAutrve, de 
)uf<i)u'en i$f7. 
Titres des Comtes de Dreux» depi 
iufqu^en 1 f 1 ^ 9 1 vol. 
ft49*t5 1 Inventaire des Titres des Archivei 

forerie de Touloufe » 3 vol, 

içt-iS4 Invent, des Titres & Arch. deCarc 

•jfi57 Invenc. des Titres de la SénécI: 

Nifmes « | vol, 

258 Rcgiftre dQ% délibérations polltlc 

Maifon Confulairede Nirmet* < 

jufqu*en ua8 , au mois de JuU 

4»! 



Jur la Bibliothèque du Kou I^J 
Fonds de Dufourny» 

la mort de M. Caille Dnfourny » Audireut 
ipces de Lurruine , humme diitinguc pur U 

cunnoiil'ancc qu'il uvoit d;.s ai>cicns titrcf 

.itcs ks piccts hillori.;ucrs de cette Chanibre , 

.iiieur icltiinicniuire apporta , àlaiindeOé* 

7I) , à M. l Ai bc (*e 1 ouvuis, alors Biblio* 

du I ui , riuvcntairc des Titres» Papiers^ 

rcnlcigtvnKns des l^uihés de Lorraine & de 
it & liicllc en e\éci:tiun lies Ordre.s *^C S .M» 
)ufo'!rny lui-;i^,i c, fendan: les»nnéc> 1697 tC 
il éioii comcnii tn fi- gra'uls p<>r te- feuilles 
Lvec deux c*.utrc^ pour les Tal.ie'-. Ce recueil 
ceux m'C le K<i avi it ileîn , & qui \cnoicnt 
tcie.ui ic Fe« rc & 'c M. de Bretunvillitrs , ne 
t prcUiiit r:c;i a iH-rner [>«> r lu connoiijjnce 
1res de l;i l.on.ùi.c: lu.is d'ubcndanies nioif- 
ivécs iiciMiis t t.viron rrc.tic ans , jointes à ce 
libl. :ivoii (U'i.i fiicm ci)i>niiîtrc c,u*il n'y avoît 
js rien à ''eiîrcr (it !"I illoire de cetic Pro- 

& qu'on ci»>ii p.Tvcnu à réunir en titres 
IX . f.c'U'S , tuiu ic qui pouvoii y avilir d*in- 
t fur l'iu(l»)"rc g.-'.ioraîe & p:iriiculiere » tcjnc 
loliiiqi e, qu (■(.«. iv;li. itique. «. e recueil inappré- 
lans loiucs iVs pnrtic'î , auquel onf rravuillé 
incelot , Du.ucl ?c '.lutTeîi , contient en outre 

nombre «'c Cutulaircs, & titres orîgmanx 
. bien iniéri'n'ip.s pour beanctujp de Fan'îlleS 

de ce'tc Provincf , co:v.:ve Fiefi , Droits Ici- 
ux » Droits domaniaux & autres. 

Fonds de Lcuroîs, 

hé de ï-or.voîj;, mort P^bliothécaîre du Roî, Té- 
ion ccitaiiienr fcs Livres manuic. i la Biblio* 

1 
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thcq\!e de Sa Maîclté , co:nmc une marque 3 
qu'il avoii loitjo.irs eu ilc la pcrfcdlioimcr ; il oi 
que Ton y remîi aulfi ceux liVnirc (es Livm im 
qui puurroienc n*vctrc pas. Ces Mi:iuirc. funt au 
bre de joo vol. prri'quc tous récens; ils conii.nn 
vir^n loovol. de l)«^pcches. Mémoires & Negoci 
depuis 1640 iuiqu'en i6«So , un bon nombre « 
ces-verbaux des AlKinblcfes du CIngc ^ dix 
Mé'nuires concernant les Généralités du Roy 
^a Porte- feuilles on boc es remplis vie papiers c 
liant les affiires d'Ktar, depu^ Tannée 1^49 h 
i<(yy , plufteurs vol. desIlc^ilUes du Châtelec 
ris , originaux écrirs fur vclin , & plufieurs 
lè.iiUes & lialfes ou font renfermés des papiers 
inilk- & autres. 

Fonds de la Mare. 

Les Manufc. qui compofent le fonds de la Mar 
au nombre de 6co vol. êc plus ; ils viennent de 
ceffiundu célèbre Philibert de la Marc « Confet 
Parlement de Bourgogne « homme de beaucoup 
dition , & connu piir quelques Ouvrages hilU 
qu'il a donnés au Public. Après fa mort , foi 
Confeiller au même Parlement » vendit cette 
tbeque \ un Libraire de P^ris ; celui-ci mit à p 
Manufciiit, & les avoit reven-ius à un ' Libra 
Hollande. Le Régent en fit inf rmé , & ne v 
pas permettre que ce recueil de MunufcritspaniS 
les Paysétrangers, les Ht arrêter par fon ordre 
que dans l'inltant mêmeq'i*on les alloic faire 
Le dernier acquéreur fut rembourfé de ce qu' 
•voient coûté ,& ils furent remis À la fiibliethe 
Koi en 1718. Ces différens Manufciits foni 
très- précieux pour PHiOoirc de France, & contic 
pIuTieurs Traités particuliers fur rorielne dei 
^ci , officei &dignitéi Ue France* 



jur la j:>ioiiuint:({uc uu xvv<* ^>yj 

Fonds de Buiuy:, 

\ 1719 le Roi fir l'acq-iifu on du prëcîeujr ca- 

liu célci^rc Bal ze», more l'année prtc«»dcnte : 

ivont avoit eu la iliredtion de la nugnifique fii-« 

hcquf de M. Co.Urc, dès Pan loûi. Lapai*- 

que M. Baliize uvoic natur..lLinci>t pour les 
fs , s'ecoit remue en lui au b^rloin qu'il eut de 

de grandes rcchcuhes pour les Ouvrages oui ont 
u Ion nom (i célèbre dans la Kr*pul>Iique des ^ 
•es. 11 i*étoii foraié une Bibliothèque riche en Li- 
impriniés , r. re & précitru c en Maimlc. Les rm<« 
lé» fuiem vendus à rcnchcre , & les Manufc. 
Il achetés pour la Bibl. du Roi. M. TAlibé Bignoti 
onclui le marché luivant les it-tcniions & le^ or- 

du Hue d'Oiléai.s, & les cnj»:gcnicns que^M. 
bé de Louvois avoit pris pour 'es procurer au ko! , 
s que Dom Bernardi de M ont faucon , Bénédic-*^ 
, & le P. le Long de rOraioirc , thugésc'c les 
rtincr , en eurent fait PeiHinaiion. Cts Sfanufc» 

au nombre de mille , lans compter ui^e très- 
»dc quantité <ie Chartes originales , Billes & plu- 
s pièces détachées , toutes très précicufcs , parmi 
iciltîs on diftinguc : 
» Environ 15K Billes des Papes. 
\ Des Chartes originales , des Conciles , & Sta- 
de l'Ordre de Cluii , au nombre de plus de a?o. 
Lettres concernant diverfcs autres Abbayes, 
Tes , Monafttres . &c. avec des qu'ttances dci 
îces communs du Pape & des Cardinaux , dé- 
es , affaires' ecc'éfiaOiqucs , depiUs le neuvième 
le iufqu'au qninzie.ne. 

*. Nombre de Chartes «'es Rois de France, dont plu- 
rs regardeiii les monnous ; ces Ciiar e'^ commcn- 
t à Louis le Débonn;iirc & finiffcni à I.ou s XI, 
.^. Lettres > A^ks » Titres » &c« de difFércMis Rois ^ 
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Comtes, Ducs» Abbés iH: amres, concernant la Ct 
talogiie t TArru^on 6l âM;iilKir.,iiC 

f *'. Lcnrcs , AdU'S, CwuciIcn » Ht^^lement concer 
paiu le Languedoc , donnei par des Ruii , Duci , Sel 
gneurs . Abbes & autres. 

6^. Titres 'les Mailons de la Jugie, dans laquelle il ] 
t eu deux Cardinaux. 

7^. Un recueil de mélanges contenant Lettres 
D(^crets , Ordonnances, Teftu nenv , Délibérations 
&c. des Rois riiilippc le Hardi , Louis Couite d* 
Flandres des Contes de Forc.«K)uier , de Charie&II 
Roi de Sicile , de l'Empereur Henri Vit , de Jean 
Cardinal do deuniMit , de Raoul , Sire de Sende'Hy 
Trélorier d'Angleterre» de l'Empereur Ferdinand ai 
Pape , de Olcas Marie Sforce, Vicomte de Mlan 
des Ûnlvcr(îic*s de l*jrii , d'Orlp..ns , d'Avignon 
de (tuillaumc d'Auvergne » Evêque de Paris i & au< 
trci. 

8^. PluHeurs recueils d'un, grand nombie de Lee 
très originales du Uuc d'Oilénnt (laUon , des Cal 
dinnuv de Hichelteu & M.izjrin , & de pluncuri au 
très Minifhcs , A^cni h autres. 

90. Onze grands Rouleaux de pièces originales cou 
tenant ; 

1. De» Réglemens pour l' A ^ennuis & le Qtiercfi 
faits par Guy, Fulcod & auties Commis d'AÎphunfe 
Comte de Poitier.s. 

%. Recette de dépenfe des Domaines du Roi t oi 
il y a beaucoup de choies curicul'cs pour l'Hilloire di 
ce tcms 1^ . en l'année 1^04. 

). NMcs & dépeuCev pour le voyage de Charlei 1 
comte de Valois , Fmpereur de ("o'^ftintinople. 

4. Articles fur Itfc^ucls les Chevalieri de l^Ordti 
du R»l doivent ctrc interrogés par ordre du fiipe 
année i^ov* 

S' Interrogatoire dci Chevalieri Templiers en Au 
Yergne. 
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6. Autre Interrogatoire des Templiers , au Dio- 
cèfe de Nifmes. 

• ?• Lettres de Gilles, Archevêque ^e Narhorfnc, 
flc l'an IJ09 , touchant les biens des Templiers , qui 
avtiient ^re iiliirpés. 

8 Comptes des raves levées fur 1rs ufuriers. 

9. Invent.iîre des Livres du Roi Ch ir!cs V, <]ul 
^toienr au Louvre , en trois thamhres , fait & dtclfé 
par OilesMaler, en 1^7?. 

10. (ifiefs du Maréchal de Boucicanr , Seigneur cfe 
Bourbon en Provence , prélentés à la Reine , Com- 
tclfe de Provence , en l'année 1 5^4. 

10^. Phifit'urs gros paqmts & vol. àt:s Ouvrages da 
célèbre de Marca , Archcv. de Parts , dtjot quelq- es- 
uns fonc écrits de la propre main de ce Savane. 

Fonds de de Mefmes» 

An mois de Février 17^1 « les Maniircrlts qui 
•voient fait partie de la Bibliothèque de M le prc- 
'mier Pr^fiJeur de Melires , cintrèrent dans cel'e du 
Ki>i ; Mudjive la Duche/Ic de Lorge . & Madan^e la 
Marquife d'Ambré, filles & héritières de M. de Mef* 
mts • les cédèrent au Roi pour le prix auquel ils fu- 
rent citimés par M l'Abbé Sjîlicr , alors Oort'e de 
la Bibl'otl eque du Roi. Ces M nmfcrit^, que Ton pcuC 
ranger fous trois claHcs , font au non.brc <^e pi"» 
de (îx cents vol. La première de ces cljfTes comprend 
les Traités de P?ix & d'Alliance avec 1rs ôi.lérentej 
PuiiTance^ dr l'Europe ; des Mémoires fur les forcei 
& fur Tétat de chaque Nation , fur les droits Si les 
prétentions du Roi, des An-.baflndeurs ; des nér.o« 
ciations , entr'autres celles de rilluftrc Comte à* A" 
vaux 9 depuis 1618 jufqiren 1650 > avec quelques 
juitres pièces qui ont rapport aux affaires étrange* 

I iij 



1^8 ^Jf^i'i hijîorlque 

res(i). La féconde clafll- comprend dt-s Mo: 
hiitoriques pour \à Fr.jncc & pour les États \ 
& un recueil conlîtlérablc de Trai'és de J* 
dence » favoir , detifjons des Coûts Souvci 
Arrêts. Ré^lemens , i\'c. pour les Officiers 
tice & antres ; avec quclqiics états des Mail* 
Rois , Reines « Princes & Princclfci. de Fratici 
dans celte claflc , ijui cft li plus nombreufi 
font les IL voL des Ménmircs i»rigînaux de h 
commençant en l'année 1575), ju.\]u*en 15 
troifume vi.»lTw comprend Icî Manufciiisdc Litt 
grecque &'Iatinc, d^Auteurs facrés ^ profanes ; 
les Manulcriis de cette dernière clafTe , il y ei 
trè^-précieux par leur antiquité & rareté. 1 
ditFérens Manufcrits qui comjofetjt ce fonds 
reliés en demi - re-iure avec les dos en bazj 
Icfqucis fc voit le Chiffre de M. de Mefmes: 
ces Manufcrits il y en a pluHeurs qui font éi 
la propre main de ce Magiftrac. 

Fonds de Colbert. 

ïn 1751, la Bibliothèque du Roi fut enrichie 
meux recueil des Manufcrits anciens & mixl 
qui iufqu*alors avoleni fi fort diitingué la Bibl 
Colbcri de toutes les Bibliothèques du monc 
cepté celles du Roi & du Vatican. M. le Coi 
Seigncla/ , petit-fils de ce Mini^^fc » les avo 
gnrufcMTient et nfervés depuis fa mort ; il avoi 
contervé les Imprimés de la même fiibl. mail 
défîCf & ils furenc vendus à Tenchereen 1718 



f T { Sor ta drmsnde de M. Chauvclin , Garde lies ! 
le Roi ordonna qu'il fe fie un démembrement d 
cellrctton des Manufcrits de M. de Mrfnies. Dci 
vingt.neuf votumrs ^(li fonnoient la t>remierecla(re 
ftortéi , lemimcmoUdeF^viicc 1731 1 au dépôt dct 
#rj:angcrfi. 



fur la Bihilotkeque du RoL 199 

JC tems après, M. de Setgnelay voulant fe défzUc auflî 
es Manufc. S. M. fit prendre les mcfurcj convc- 
ablcs pour s*cn aflurer la poUelTion, 

Dès le mois d'Août 172» , fuivant les T.ettres que M. 
' Comte de Maurcpas écrivit alors à M. l'Abbé B^gnon, 
3ur IMnfhuircdes intentions du Roi , & Hes nnfures 
3nvenables qu'il falloit prendre pour s^aflurer la poflèf» 
on d'un fi riche irélor , M. TAbbé de Targny & M, 
alconnet . Médecin , furent choifis par S. M pout 
Jrc l'cflimai on de ces Manufc. M. TAbbc Sallicr fut 
ibrogé à M. de 1 ««rgny , en cas d^uhfence : M. de 
e^neljy nomma de fon côté le R. P. de Montfaucoti 
: Af . Lancciot. Cette affaire, ainfi mife en meuve* 
rnt , paroiffo i devoir être inccffammcnt terminée} 

en arriva awrcment , les Expercs nomme* ne s'ac- 
)rderent pas dnn$%leur eftimation ;& cette négocia* 
on fe trouvant trop retardée • M. de Segnclay prit 

.parti de trancher toute difficulté en s'adreffant di« 
Arment au Roi , fuppHant Sa Ma'cfté d'accepter 
us les Manufcrits , tant anciens que modernes » de 
u M. de Colbert , & de vouloir régler clle-môme 

fomr\ie qu'Ile ji geroit â propos de lui donner. Le 
oit pour répondre aux vqmîx des Gens de Lettres, 
ti depuis long-tems foiibaitoicnt qu\m rréfor fi digne 
la Bibliothèque Royale , y fut enfin réuni , fe 
termina îi en donner cent mille ccus , fans s'ar- 
ret â Tcftimation de Tes Experts : les Manufcrits fa- 
ut apportés à la Bibliothèque le 1 1 & i« Septembre 
'«« f Se. le recollement zn fut fait fur le Catalogue 
e M. Baluzc en avoît drcffé. 
On peut divifcr la collection de ces Manufc. en troii 
rtlei ; la première eft celle des Manufc. qu'on appelle 
Sciences , au nombre de 6 117 volumes, dont trois 
Ile trois cens dix in-foL parmi lefquels il s*ea 
illfe environ C\k cens cinquante d'orientaux & mille 
!Cf 9 doni la plupart font d'une grande antiquité» 
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iOÔ t.(f.ir h'iflorîqiie 

l'drinl Ir^ fntuii , fV-invoi*? «> < eux 'les niKren Ianf[Met, A 

Ï' Cil :i ■i'wr\i(|ii('S , i^: l|li^lll p'iii duc I.iim prix Datif 
a lr< oixir I l.kl'r i tit t cm.imiu.'. rs M.iiuilc. iiiiufcmcs | 
fflfiTi iiidiiv. pi^t ifHN pour iiiitir* Miilinrc, nu noirbrf 
Azyf.ni vo!. ^ {ilti'. , y ioiii|ils .;^ .'. vu). (finriliH'crt 
«lu CiriliM il M \/. triii (i ] ; Ir rri mc I Ar Dciai r i ' ; Ic 
fcci'cil lo'Mn* p.ir 1rs iiiii) «Ir M (^u'Iicn lui iiiî^'iie | 
<1ei l'iirr . , \|r hiiircv , liiili • /Ihmi , I riirrs , ^Ct 
contrrii.itit le Hiiy.piM)<- ^ Ir. .ir.i-rc^ <^i r.inp.i rr3 en 
51. 1 viil i'i-f'nL fl ir.iiiirs (\ . La iroîficu^f p3f* i 
tic I 'I iiprci'-^ • o'iir-* *■> IN'iic-î'c'iill'S fl^ pîciCf orl- 
|>iMa'r4 fur il vcrir ui.nirr .s , iWh MiplAi- c^ «le nul 
ïluit, ''Il ru*-.-.',r.iu>! not lire , «Ipnî'. Pi. l'ppr Au- 
Kujlc j'ifiii'^ rr.ii-^-'iii ICI. A,' i.pi' pr.-.iwlc i)iiantrié 
^*intrcs c;li:iri.-- ijri!»Hî.:'rs «lur M. (.'Ahcn avuif il- 
tétiS (te. rr(ivin(cs,& | riin ip^ilcinciu de l'Uixtrclt 

Oni^l/ie des M.tnufntx qui cornpofent U 
i'onds de Colhcrt, 

Vonneuf Colli.Tt nVpar:»n:i rirn pour fc formcff 
Une Ifil.liiJtliCi] e rc< (iMinuiK'.uliir pur la i.irei^ licf 
IJvrcN vio'it il fil l*.:i:.|iiiliiioii , il lmi eut ,i> Hi liciiiicoup 
4ini lui lurr-tU iloiilu^Si. Vers rjnni'r lA ) , les Con» 
iiils d^Alc,» '"^ il' Oypre t pour f.Mtc leur cour à c0 
Alii'i'lir , s'rM.pirlIêif-iM ia lui rn/oyer , ilu l.evantf 
«divers- Man> U. |>r. 1 1 ^V ori' iii.iu:: : le l'rre ncflun f 
JiM'uiic , alurs Ilidiumiuire dans ici i]aar[ierï , fui 



{ I ) <'t Krru il, »p|>'l<' ioiuuiiiii''iiiciit W Miiiitifie du 
C'umI 11.4I M.-/^ ir: , A c'ic ).(*:i. .111 l.uuvic (Iji)» !• d^pôl 
ér\ atl..îir-i ^ii.ii.-,; ii'.. 

( X ) \t\jrL ci jpi'i ï (011 Aiiiclr. 

{\ ) Cr p.i-riici! rll mil! rv^ l^p^t/mrnr liani la Riblio* 

ihcijuc Uu ^loi t Ci poiic le uom Uts (.tu*j umi dt Cêlbttf. 



fur la Bibliothèque du Roi. so« 

charge par ce Minifhe , Âe faire la recherche des 
Manufcrics pour la Bibliothèque du Roi & la (lenne ; 
ce Mifllonnaire > homme intelligenc , fie les plut 
heureufes découYertes pour ces deux dépôts , & let 
enrichit par d'importantes acquifuions. 

£n 1674, M. Colbert fie acheter les Manufcritsde 
M. Chandelier» & il reçut en 167^ , ceux dont Du« 
chefne , fils du célèbre André Duchefne , lui fit pré- 
fenc : on acheta pour lui , au mois de juillet de la 
même année » tous les Manufcrits qui Te trouvèrent 
à l'Inventaire de Claude Hardy , célèbre Avocat » 
cnfuite confeiller au Châtelet ; il y en avoit d^hébreus 
& de grecs « d'autres en langues orientales , d'autres 
en latin , & plufieurs originaux en langue françoife. 

Cette même année ( 167^ ) la Dibl. de ce Miniftrs 
fut encore enrichie des Manufc. du Chapitre de Metz , 
en petit nombre à la vérité , mais infiniment précieux, 
n'y eût-il que la Bible originale de Charles le Chauve (i) 



( I ) tes chanoines de S. Martin de Tours donnèrent en. 
S50. ou 8) I. cette famcufe Bible à Charlei le Chauve. C« 
fut Vivien, Abbé Cemmen^Utaire de cette >bbaye , qui lui 
offrit ce Livre, accompagné de pîiifîeari Chanoines de la 

■ Tnimt Abbaye. Le P. Lon^ueval ( Hifloire de l'EgUft Cailie. 
iom, C pag, 17. ) Dom Calmei ( Hihlioth. de Lorraine fref» 
•'• 33 P^X' 9 ) « 1* fiwieux Baluze ( Capit, J(er. Fr» tom» 
a. pag. I5tt f^ fci]. ) ont prétendu guc cette Bible avoit 
été préfenréc à ce l'iince par les Moines de S. Martin da 
JMetx i mais c'eft une méprife corrigée par D. Mabllloa 
i de re Diplom. lib. 5. p4ç. 364) & par D. Rivet ( Hijl* 
Z.itter» ter». ^ t par. 117.' 

A la tête de ce piccieux Manufcrît , au milieu de la fécon- 
de page & dans les fuivantes , on voit deux médailles eu 
or avec leurs buftes. La première porte cttre Infcriptton : 

■ Vûvid J(ex Imferator , & la lecondc : Karotus Rex Ir.inco, 
■ i Francerum). On voie eniuite quatre pafcs divtfét» cti 

deux colonnes renfermées dans des bandes* dont le fond eft 
pourpre, & les cata^lerrs font en or. L'écriture ptélento 
un difcours en vers adicffé au Koi Charlemagne , pouv qui 
ce livre avoit été probablement fait. 
La première pag: 4c la Cir.clc ctl à dfux colonnes , & lc$ 
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^: le; hcMfes (i) inciuc*? '^'Mu fi- Tervoit cet Fmpcreiif ; 
moiumen* p'éfiiiix »le la pific lii* nos Princes de la 
prcMjit're Kdcc Jf crois qu'on ne fera pâi ï\\ù\é cïc ?olr 



fri>i r'^oit^iri liKii*» font fur un fond pourpir. Avant 
l'F.'Oil-, e Mont Sinai cit icpiéciv . Il v a itcs pcintiir«% A \% 
té'.c dr I ctnmc' ilu Nnnvcn-i Icliiiurnt, dr •'Apocalvpfc, 
é> un Tablciu iciM^lcnrani "Einpc-nir (( haïtes le Chauve î 
i\\ (tin Vin- f , i]ni ir^oir li'ur. ah atf.ihlr Ir I.i\re au'on lui 
ofli : I ir-n* un Sf'ptr- ou in.e H '(1-* ; à it\ d'U coté» (ont 
deux Sci.'nruii de m < Oui ou deux CorD'et, qui poitcnT un 
Piai'''ini> irtrtu&ii unertKiite r unique, & pai ilelTui d'iino 
rhUm^de -t^ch-< Ji l'^paulu droite, ^ clUiidVi a l'aniique. 
Celui !>•■ elt .'i 'iii i'* c(f ■ wxfw , uni trnd la main veii !• 
Livr qu il p'^l'-mr au Uni. eux Fcuvrrs vienneniapréi , ÔB 
font (ilacev 'in de^ h iqur cAie du Trône, remaïquaMe* par \% 
fnr'ur de Iriiii c.ii(fur\. I un d '*u\ fourirnt la hafte ii Re| 
ft '"n 'c 1 'aune U ■■•■• «Ir ^i rc d»n\ le foili eau. i haenil 
a foui fa Ch «lin- '.i l'ai.cien h >>i' mîlit.iiie qui avoir pafTé 
(ici (.'ic^ 41 Kcwu.>n\ I) luui u l'abliau on voit une 
ll\ain ouvrrtr '' ^irti:li.r qui .mt d'un miai'.e les doÎKtf 
ér iaqtiellf iirticn' d<-s .ayons dr lumicic vcrv la r^'c de Char- 
lev. Au\<iiux aiu'Isd'rn hiur on \nir deux Daruei vol* 
Jéev q-ii tienn- nt d'uiir main une palme, & de l'autre une 
couiuiiiie qu'elles prttntent au Roi. 

Lct titiet, I s puniirrrs puj'ef le iniiialet de ch.iqiM 
alinei fnn' en icttrCN d'o*. Il ctt à prrl'iimer que cette RlDlf 
STOii rt^ iii'e poi.r r har'rmaKn.* tv.^w ce piince étant 
mort . l'Abb* ' i' -en î'a'-ia v.»u'u offrir a Diailet le Chauve, 
comme il ift faiilt •i'rn iu-^t pai fa liédicace qu'il fa 
tioii'a i>Mi.'^ d« f-lar-r à la ti • du vo'-unir . naice qu'il y 
en a\oil uiv autir au rominenremcnr C:e qu'il jr a 4a 
ceiiain , (-'c(i oii'fn uenéial l'^critui.* ^- Uii-rour la minuf- 
CU'e c^nWrn' l'i-.x an t-m- dr Ch?i'rmn|[ne qu*i celui 
de Ch.irjri le-( li.nive; elle fent plui la tin du luiitieinc fiédffi 
ou le cotnniencinriu du fur. ant, que Ion milieu. 

( I ) re Minu'fMi u'MqM<: eft tant piix la couvertorf 
tfi rniirliie de rtcrieri^> .*. de dcuv hai.irlltfs tatlléi dam 
rivrir-* d'un beau tiavail & d un fini p écivux. Il y a 
giandc Jip-4'ci«vr our (halles If. Chaure l'avoir donne i 
ce ('hi;<i e : ce qi.'i' v ;« de certain , c'eft que ce Manuf. 
crit a é't tiii v'ar (U-lie de cr l'i;nce 5f pour Ton ufipc. 
Dan* *r% I iijnir* qui l'v nouvrni , par'aiu .i la première 

Î)pi((MVi-- . il pur Diiii de le r'^nlerver lui Charles & fil 
cinuic Ilinuindiude i pi cuve incoiiteftablt que et Manu^ 



fur la Bibliothèque du Roi. \t$ 

fc! la Lettre que ce Chapitre écrivit à ce Miniilre , 
co envoyant le Livre d'Heures : U voicL 

Le profond rcfpc£l que nous avoi\« pour Votre Ex- 
ctllcnce , & la confidération du rang quVlle tient 
dans le Royaume , nous ont fait recevoir avec joie 
la demande qui nous a été faite de fa part des Heure! 
de Saint Chariemagnc » par M. de Morangis , In- 
tendant en cette Province; nous vous l'offrons , 
Monfeigncur » d'autant plus volontiers « que cette 
pièce eft un des plus précieux joyaux de notre 
tréfor , & qui a Ton éloge particulier dans l'Hiftoire 
«fesEvêques, compofée par M. de Madaure. Agréez 
donc t MonfeigDCur , ce Fréfent que nous faiCons à 
vo;re Excellence de tous nos cœurs , & permettez-nous 
d'y joindre nos vœux pour fa profpérité & fa confet* 
vation, &c» 

GODEFFROY, 
Secrétaitc. 

A Metz } le 14 Odobre 1674* 

Ctil fui fait arant l'an 8ép. où mourut cette PiînceHc. la 
figure de Charlcs-lc-Chauve cft à la t^ce du Lirre , il eft fur 
un* «rpece de ttône fort lar^e * ayant fous lut un cou/Cn 

tui excède cette laigrur : li tient de la main droite un 
eepcrt qui eft orné d'une fleur-dc-Iys au bout il tienc de la 
gauche un cxfque inarqué d'une croix fur le devant. Il porte 
une chlamyde ou m--\:ueau. attachée à l'cpaulc. Sa couionnc 
fi'eft qu'un cercle ['urhaufTé de quelques fleun-de-lys. Une 
inajn ouverte dclcend du ciel, Tur (a tête. (On prétend 
^ut de là pourroit venir cette main de ii.fticc que nos Roit 
prennent à leur couronnement \ cci maint fe voient auflt 
quelquefois fur les méJailles dei Eniprreiirs de Conftanrino- 
pie). Au haut delà figure font deux vers laiini , qui mar- 

fnenl que .Iharles , couronrié de gloiit eft femblablc à. 
ofiait & compaiabic à Théodore. Toutti les lettiesdc ce 
etu Manufc. font rn or, & partaitrment bien confervées. 
Ce Mftnufc. eft de forme m- 4®. il eft renfermé dans \\y\ étui 
doublé de velours cramrnfî , & couvert de maroq. rouge « 
ans armes & avec It chimc de Colbcrt, 
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ii04 '.'7^' Jrftonque 

Après h mort de M. li.il-. fv^enr, deTAcadc^mic Fran» 
Çi'fï ^ ::i w 76 : , on acheta pour la EibIioihci]UC de 
il. CjILciI , tous les Miuiiilc. q..c ce Savant avoii ra« 
iw. C:s pc!ula:n îvIUîc Ta vie. 

I/a î:t. c ÙM/anec , il vint encore à M.CoIbert des 
KIa..!.i\i:is ilc toi;cî les l'ortcs; ceux <le T Abbaye de 
Jklv)'-:c'.icr ; ccua c,:ielMt vcndiieni Villery & Aiibouyti» 
lil.ra^rcs , is ceux de M. Marelte d'Aige , qui lui furent 
cnvoyJs dj Iloi:cn pir M. Pelot , pre^i.ier Préndcnt. 
du Parle ncni de Normandie. 

L^annee 1670 vit entrer dans la Bibliothèque du 
Minillre , les Manufcrits t-rds des Archives de TAb- 
baye de MoifTac , par M. Foucault , Coniniiinire dé- 
parti en la Généralité d^ Montaubaii , & envoyés à 
Paris par le mcme liitendant. 

L*annéé luivanie , Madaire laDucheffedc VÎTonna 
donna h, M. Colbert un nombre confidcrable dcManufc» 
précîcur , parmi lefqncls i! y avoir deux cens qua- 
rjnre-deu\' vo!. virées. Cette mcinc annce M. Bouchu , 
Intendant du Dauphiné , & TEvCque de St. Malo 
en envoyèrent un aifez bon nombre , qui lui furent 
égalc.Tent donnés. 

le (leur Boudon , Secrétaire de M. d^Agueflfèau , 
Intendant de Lan;^uedoc , (:c remettre en itfSot 
dans cette même Bibliothèque » cent quarante Mansf- 
crits , & xM. d*AgucIîèau lui-même y envoya de Tuu« 
loufe ceux de la Bibliothèque du Collège de Foix« 
au nombre dVnviron trois cens cinquante* 

Tarmi ces Manufcrits remis dans la Bibliothèque de 
ceMiniilre, pendant les années itfgi & 16S3 » on 
compte ceux qi;i ont été donnés par M. de Rtgriac , 
Coniei'ler de la Cour des Aydes de Montpellier; ceus 
qui arrivèrent de Lille en Flandres , envoyés par M» 
Godefroy ; ceux qui furent achetés des Moines de 
rAbbciye de Foucarmont , quelques autres tirés de 
THôte! .\t Ville de Rouen &: donnés au Miniftre ; 
tcux qui. fuient achetés de la Bihliocbe^uc de M. 46 



fur la Blhllotheque du Roi. lôf 

Montmorc » Maître des Requêtes ; ceux que le fieur 
Boudon envoya encore ; ceux de M. Puget 9 envoyés 
auflî en 168s par M. d^AguefTeau ;& enfin ceui de 
l'Abbaye de Bonport » au nombre de vingt-fept Ma* 
nufcrits, qui y furent reunis Tannée fuivante. 

Ce font là les fources d'où s'eft formé cet amas 
précieux de Manufcrits > Tun des plus beaux recueils 
qu'on ait encore vus » & qui a tout d'un coup augmenté 
£ confîdérablement la Bibliothèque dc^a Majcflé. 

Fonds de Dont. 

M, Colbert ayant conçu le delTein de faire faire des 
coptesauthentiques des Titres & des autres Monumens 
htftortques » confervés dans les Archives des Provinces 
de France , nVpargna rien pour mettre à exécution 
un n beau deïïein. M. Doat , Préfident de la Cham- 
bre des Comptes de Navarre » fut chargé en Ton 
nom (vers Pan 1667 ) de lui faire copier les an- 
ciens Titres qu^il trouveroit en Bearn. Celui -. ci s^étanc 
acquitté avec zèle de fa commiffion , & ayant en« 
yioyé à Paris pluHeurs ballots remplis de pièces curieu- 
£et & fingulieres , le MiniAre voulut autorifer, du nom 
àù Roi les opérations du Préfident , noo-feulemenc 
•n Languedoc & au pays de Foix , mais encçre dans la 
■ proviace de Guyenne ; il fit expédier à cet effet des 
LtttresnPatentes (i) > par lefquelles M. I)oat fut auto- - 



(f)Ces Lettres-Patcntrs parurent imprimées dans le lemi. 
■Tolci en abrégé ce qu'elles contiennent. 

30 Nous vous commettons , e(l*tl dit dans ers T.ettrex , en 
ss parlant de M. Doat « ordonnons fk députons , potir vous 
9» tranfpoieer dans tous les tréfors de nos Chartes , & dans 
9P toutes les archives des VtUes & Lieux, Archevêchés» 
S» Ev^chéi , Abbayes, Prieurés, Commandettes & autres 

f» communautés Cccléfïaftiques ^ féculieres & datM 

l^ksarchivMdes Axchcv^quci , Evoqués , Abbés > Pticuc» 



tô? EffuL hiflonqui 

rii'é (le fe trmfporterdjns tous les cr^rori de Chartes 
deiditcs Pruvimcs , uinfl «|uc iiaiif les Archive! dei 
Villes «dans les Coiniiuinaiiié.i , Cuuvcns , Abbayef i 
Prieurés, ^c. &c. & généralement par-tout oi^ 21 le 
ju;;ei()U coiivcnahlct pour leHendcfon travill , &dc 
fc fiirc rcprélenter & délivrer tuiis les titres qu*il 
croiruît néeelliiires, pour l.i conferv.ition des Droits de 
la Ciiuronne & pour l'JiiMoire, de les ft ire copier « 
cnllaiionner & H^ncr «enfuite d'ct^vnyer lerdiiei copld 
an Ciardede la Bihiluil.equc du Roi. 

Outre vci 1 Clercs qui regardent le Préfident Doac « Il 
y en cifr encore pour d'iurrcs Provinces. Le fitur A!* 
]and , rréflileni ï PKleétion deCrrenoble . fut charge 
de viflirr Ici Archives de Pauphlné : M.Oodcfrofi 
Cî.irde des Arcliires de I landrcs , ayant reçu éu 
ordres pareils , ne fe hurna p»f à envoyer des copleii 
mais il y joignit encore un nombre considérable dcTl* 
très ot initiaux de cette Province. Ccire abondance ré« 
tolre fait un des plus importans recueils Manufc. de II 
Bibl. de S. M. il contient environ los vol. Unecot* 
le/iion fi précienfe devient pour les ramilles, IcaConii 
inunautés & Abbayes des Provinces de Béarn , dc Larv 
guedoc , & autres , une fource abondante » oti illeai 



V* Cninnianricuii . qui rn pourioleni avoir rie féoktin dl 
->'C'llrf lie lrtir« Ch.ipKirif voutfjiic irpréfcnlrc OC délivrai 
i> roii' Ici nitr^ que voui lur.crrr t\(civ:t\r€% p9ttr lé conj^ 
>i union dct Prnits d' ttatre Cinrcint % Cfr* P'Nf rt^fvit i 
«I l'Ifi'Inire , pour rn Tnire ilft cc>(>ici , i|ue «oui ftrmcol" 
»* htifinnrr en votre préCincc , par vot.c Ciicfficr i^doiM 

>i vriiii r^rnerr-i Ici ACirt \oiiloni qu'à CCI fiftt Ici 

)>r:at<iri (In tr^fori de iioi r harici f< des atchivcs d» hm 
)) l'inviiicrs dr (lnj^nn't fk Je J.tÊtrjttdnc Bc Pays dttùi»* 
r> U tous aiiirct qui friont chAi^éi dflfditi iltrei • ai ^W 
»> lc« auron' en leur pifuvoir , («ieiic tenus de vont Ici rc< 
y» pr/(cntcr, fx. vous di'livier ceux que voiii ium choifil 

V* pour en faire de* cnpicf font ce féit » cft*IL CI- 

»» prefTémcnt ajniit^ , êtrt les enfin ainft pût vomt €Jttfâh 
» Ui% envujiii «1» G0rd€ it UQtft litllioihcqiH lirait UW 
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fur la Bibliothèque du Roi» ''ià% 

«ft ftdlc de retrouver une infinité de Titres qui peu- 
vent avoir été égarés , perdus ou incendiés. Ces co- 
pies f ttes & collationnécs , en vertu de Lettres-Pa- 
tentes , tiennent Heu an befoin des Titres mêmei fur 
le/quels ces copies ont été faites. 

Fonds de Cangé» 

Par un travail aflîdu d'un grand nombre d'années « 
M. de Cangé s*étoitfornié depuis long-tetns un cabinet^ 
où il avoir tâché de raflembler avec choix , pref«]ue 
tout ce que notre Hiiloire 8l notre Foéfie , notre Lit- 
térature & nos aménités françoifcs onfde plus (In* 
gulier. It fut affez heureux pour y réufTir , & de réu- 
nir ces différentes parties à un tel point que pcrfonne 
avoine lui ne Pavoit encore égale : il en avoit fait im- 
primer le Catulogiie , dans le tems même que le Roi 
avoit ordonné de vendre les Livres doubles de l'a Bi- 
bliothèque. La Cour crut devoir profiter de cette cir- 
conftince» pour mettre dans la Bibliothèque dt $a 
Malef^é une infinité de vol. imprimés rares , & qu*oti 

.1^ pouvoit plus trouver , & environ «oo vol. manufc* 
également rares & précieux fur notre Hifloire & notre 
Poéfie ; on traita avec M. de Cangé , & le Roi acquic 

.ce précieux recueil. Le marché en fut conclu au mois 
de luillet 17)) , & eut Ton exécution dans le mois 
d'Août fuivanc , que les givres fmp. & manufc. de 
JiC« àt Cangé furent tranfportés d^ms la Bibliothèque 
Royale. Ces Manufcrits, tant anciens que modernes * 

'font cous trés-bicn confervés 8c proprement reliés. 

Fonds de Lancelot» 

' fjL capacité & les talens de M. Lancelot lut mérite'* 

'Itoc la place qti'il rempli/Toit avec honneur dans TAca- 

(Mmie des Belles-Lettres, & la confiance du Mintflre 

'iukt les emplois importans dont il étoit diargé.-M» 



iol Ejfaî hiftorlque 

Lancclot almoît les Livres & uvoic amnfTé 

Bihliotheque : l'iliituirc de l'ranccfiu Tubj 

pal & ic triomphe de Tes recherches ; i\ 

le former fur ceue feule partie d'Hinoir< 

riche colle^lion qu'on eût encore vu. Que 

que dût être à M. Lanceloc une culle^ion 

cicufe 5c qui lui avoit cuûré tatu d'années d 

lie recherches & de dépcnfcs , il ne bala 

l*oiïrir au Rul , 6t% qu*ii fut que Sa Majef 

b4en Taccepier ; elle fut retnife à la Biblic 

Roi , au mois de Mai 27)8. Ce recueil c 

deux ceni Manufc. ou environ f prefqiie co 

net » & en plui de cinq cent ?orte-feuilI( 

il*une prodigieufc quantité de IMecea décach 

cernant lea Droits du Roi f les Univcrfitéi , 

gesJcOfKces, Cours & Juri(4i^tioni , les 

;ies, les Ordres Militaires & autres , & Air 

e France en général & en particulier. Ces P 

les font confervés dam le dépôt Ac% Uvrea in 

U dIUribuéa à leurs matière* à la fin de chaq 

Fonds de du Cange, 

AprOi la mort de M. du Cange » arrivée 
Cobre 1689 « icn Livres & Manufcrits » même 

Î;raphes » palTerent à Philippe du Frefne , for 
lomme inftiuic » b qui mourut quatre ani 
as Juin 1691» fans avoir été m;irié. Fn 
Frefne fon frère » & deux fœurs rccuellUrei 
ce^iont la BihU fut alors vendue, & lea h 
furent achetés par M« TAbbé de Camps qui 
aucun ufage. François du Frefne sVtoit r 
cxenrtplaire du VilIe-IIardouin , préparé pou 
conde édition , le Munufcrit des Comtes d*/ 
dei Comtes de Pontliicu ; un Forte-Quille c 
les titres de THiftoire de ricardlc , û nomi 
piers regardés comme inutiles , & i^ui reftei 
roubli jufiju'à f» mon arrivée le j 5 Jauvlcr 
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fur la Bibliothèque du RoL •* • -^ô^ 

.1 mémoire de M. du Cange étui;, jrf|)M'(e à U 
abrite fi juttoincac mcritce par fes Ottvrii|es im- 
né., lariquc Jean-Charlts du Frcl'uc d'Aubigny , 

arriere-nevcu , parcouronc ^ vers i7)5)laBibU 
HiOon'cns de Franci- t'.ii P. le Long, n'^ 16136» 
a fiibiiothciiue ecclcfi>ilique de Duptif\- lom. ) » 
\i t y trouva rindicatiun de plufteun^tManufc. 
iij Cange , conicivés dans la filbliothe^e de M. 
:>hé de Ca.t'.ps & autres. 

^cs deux in.lic.iions lui firent pcnfcr qu'il reftoîc 
Die des Ouvrages inconnus •, il apprit que lei 
nul'ciits de M. du Cange avoicnt «fté vendus àdeiiz 
rites. Vers 171 s im i-i5, M. l Abbd de Cairpi, 
rs viant , vendit à M. Mariciie , Libr:ire , ia Bi« 
ithcqi.e, :>vec une poit.oM des Nfanulc. de M. du 
"xgc . IclqMcls furent jchcés d;:n^ lonumient inêiriet 

or(!ri' de M le Caron de Huhendi>rfr , pour le 
ice Eugt-ne. A pic la mort de M. l'Abbé de Camps» 
vee I' iç d'Août 1713» M. i'Abbe Dcnifon fou 
eu, Chanume de Notre Daine* truufa ^ans la 
l'on Ie> rcitcs dr ces M.:nuic : il en propoù l'ac- 
uion at) tnêiueM. Maiictte , qui les revendit ï M* 
ozier. M d'Ai.hi,jni s'adrcfTa d'obord à M. d'Ho* 
• , ^ apîès p.'oOciirs convcrlaii\>ns , il comprit que 
iioMteflc iic la gci'crol'té l*Jur6irnLî>)rté à lui re» 
trc le tout , on paitiè <le ce qu'il poiTédt»ittle ces 
nufc. s'ils n'cuflcnr iic fnipîo\és lur Mnvent.yrc 

après le dt* ù.<i «le Ion <^pi i !c doi'it il devoir compte 
senfans. M. d'Aiibipni ol tint alors par Pinterven- 
ideM. le Clnn(elier,.i'.jiii NT. d'Ho/.icr remit 7 voL 
recueil (!c du Capgc , n.;irouts W't le dosdrslei- 
: C » I) , K ; un ''ortc feuille , valeur de deux vol, 
itenant imc qrjp.dc «jrtie d'im Ouvrage que M. du 
ige nommoit Cat.ilo^uts H:ftir:quts ; pluiîeuri 
res d<;tacht!cs, & enfin le précieux Manufc. jJei Pa- 
les d'Orient. M. le Chancelier eut la bonté de rc- 
(cre COUS ces vol. à M. d'Aubigni , TaiTuianK > tvcc 



cette aflrabilît<5 qui lui étoit familière, qn*il pc 
rciiiploycr ûir ce tu'et en conte occafion. 

L'année Tuivanic 17^6 » François du Frcfne 
d^ceié le I 5 Janvier , M. J'A"bigni acm it à k 
▼cuairc , parmi les Livres & Manalc. qui s*y ir 
rent io«< ceuv où il apperçut At IVcrituie de ] 
Cançe. Il et:t lout lieu de le fclicitcr de fcs foins 
ayant e.nporté qiuiniiie de chofes qui ne icmb 
méiiter que le ireluic, il en a tiré apièsun li>n| 
men le Ki>nd d*un n«'hiliaire hiflorique de la Frî 
d'un rrait<ï du Droit des Armoiries , & d'autres 
vra'^es i:upurtans ; iiicme lc< Titres dometlique? 
famille de du C'^np.e , & ceux de la famille de 1 
qui étoit le nom de ti mère. 

Le Minufcrit des Comtes d'Amiens , a»ec le f 
fèiiille des Titres , demeura encore entre les mai 
fils de François du Fieinc. M. d'Aubipni inf 
qu*il écoutoit des propofitions que lui faifoien 
Ânglois pour l'acquilîtion de ce Manufc. lui 
beaucoup plus « & en argent comptant , que c 
les Ang'oîs lui pTopofoieni , fous condition es 
& ahùiine de lui remettre tout ce qu'il auroit de Ma 
Zl dMmprimés oîi te trouveroit de l'écriture di 
grand oncie. La proj^^iVion fut acceptée , Nî. ihiC 
remît le voKen quertion , des Comtes d'Amlenj 
Ponthîtu , le Porte-feuille contenant les titres 
l'HiOoire de Picard'e , de plus , une Hifloiredes 
q«*csd'Am«ens v'^<îu*c'^ MS4 » >:ne Hiftoire > 
▼ille d'Amiens par la Morliere « chargée dc,noc 
correilions de M. du Cançe « deux volumes dt 
ctieil alphabétique maïquCs des lertf<,'^ \f & P , 
(îeur^ ï'ieces dérarbées de toute nature , & enfîi 
pa]'if.fs 'e velin féparés & en fort mauvais 01 
ma.? .lo-M la réunion a produit cette i;rande 
|Ç<*nt*alot»Î4ue don^ :» parlé ^i. l>iipin. Le jeune K 
Canjeéra-u nmrt l'an«^ée tuîvante 1741 , Ie8 î>ef 

brc> Ton trouva chez lui ua exemplaire d'une 



fur la Bibliothèque du Roi» tlf 

édition du Villchardotiln , inronnu }ufqu*alors: 
'Auhigni en fit l'aciiu (iiion à Ton inventaire; Toui 
imufcriis furent aigmeniés de trois vol. fur le 
m , donnés par M Gucrin , Cîbrairc, & de plu* 
j irorccdux donnés awHi par M. du Cangc , Ch4- 
e Kégiilicr de s^aint Vidor , frerc du défunt; il 
nôit de M. TAbbé Denifon , &dc M. Perruquier, 
Bibliothécaire de S. Viftor. Eufîn les Manuic. de 
u Cange ont fouffcrt une telle difperfion , que 

Aubigni en a recouvré des l;imbeaux dans prefque 

fa famille , tant à Paris qu'à Amiens ; & mal- 
les recherches les plus exaOes & les foins quUK 
'M pour réunir, fuit à force d^argent ou autre- 
« tous les Manufcrits de M. du Cunge , il eft à 
imer qu*on n^eit pas fans efpérance d'en recoud 
encore, 
manquoit \ cette co'leftion la réOnion de ce qui 

été acquis pour le Prince Eugène : M. d^Aubigni 
r cela , mêmeduranr la guerre, des perquifitiont 
e furent pas inutiles ; il apprit que cctre poriion 
anuicrits contenant onze vol. éioit paiTée dans 
ibliotheqiic Impériale : il obtint d*abord diflfé- 
s notices & quelques Catalogues , par Munfîeur 
îer , Nîédecin de Sa MatcfVé Impériale la Reine 
ingrie & de Bohême , cnfuite par M. le Comte de 
rcouri , fon Miniftre en différentes Cours , & 

par fon Eminence Monfi-igneur le Cardinal Paf- 
I , À par M. Dnval , Bibliothécaire de S. M. Im* 
le à Florence , le^^ucl étant allé à Vienne depuis 
X « pour répondre à PemprcfTcmcnr de M. d*Au- 

t voulut bien prendre l.i peine d'evamincr ce» 
ifc. & eut l.j bonré d*en envoyer un Catalogue 
nftancié. Ce fut d'nprèv la levure de ce Catîjlo- 
quc M. le Chanrelîer d'Agutffeau fe détermina de 
Imprimer dan«; le Journal ^zs Savans ( moir de 

'7)0 & Jany 175 1 ) , une notice des Manufc« 
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de M. (îu Cangc , dont on a tiré fcparémcnt 
d'exemplaires. 

M. Duval ayant reconnu, par Tcxamcn Hc 

nufc. qu'ils ne pouvoienc être dans la Bihliotb( 

périale qu'un objet de pure curiofitc , &-qiic 

Jeur tout , ils en pouvaient devenir un d*uiii 

.verfellc , M. d*Aubi^ni en prit occafion de rt( 

Monleigneur Ip (.hancelier , pour engager par 

treivife une négociation. Ce grand Magtftrat 

M. Lan<;io s d'en lonferer au plutôt , en foi 

avec M. k* Marquis de Puifumx , & cet e coi 

eut Ton eifet. Ce Miuiilte écrivit à M. le M: 

Siainvilie ( connu depuis fous ie nom du Duc 

feuil au nom du Roi , pour obtenir au moins 

munication de ces Manufc. M* le- Marquis d 

Tille en inftruifit la C«>ur de Vienne, & rcçui 

ponfe \ peu- près ce qui luit : Leurs Majefiés > 

les , gui font chArrj.ciS de toutes les oi:citjtom 

peuvent préjcnur d'obiii^er la Cour où vous et 

donné ordre que les Manufc»^ du céUbrr du Can^ 

envoyés mceffammtnc, : la cajfè cft préparée , c 

yr«/ pjrtir , &c. Lorfquc cc^ M'jrufc. furtnt 

M. le Mjrj^uis de Tuifieulx & M. le Cooiic d*A 

eh reXdtrcîu compte au r.i.i : Sa Mariitéc 

avec plaîh'r le rapport v^n^îis iuîen firent, le» 

de fa'rc paiTer par !<: mcine canal (c^ rea-ercî 

leurs M. l. «Sf con»'<»»:?ï q •? Ki ca fle fût rc 

neveu de M. du CàPî»?- CeU;i ci , j-près avoir c 

à loiflr ce q-ie comïno'cnc ces onze iManulc. » 

fait d'av«)-r pTefvji:e louî ré ir.i*. fii^r-aîa fa rec( 

fance « en 1^. lili'îa-iî ?.u Roi q-.,! vvi;liith'en 'c: 

ter pour fj Bbliothe^-^-S ^'^ coiféiusncc , le 

vricr 1756, ces dihér^ns M.n'iij. au nombre 

quante vol. furen? remisa la Bibliothèque d ; 

M. du Frefne d*A-ubîgnî, à quiS.M. accorda 

de rente viagère , dont 1000 livres réver/îbl 

neveu ^ Officier dans les Gardes Fiançoifes , 
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p^compenfer& le dédommager de ce que lui avoir coûté 
la réunion de ces précieux Manulc. & des foins qu*U 
àvoit pris pour y parvenir. 

Ces Manulc. peuvent être, divtfés en trois clafïcs ; 
la première concerne THiftoire de France en géné- 
ral ; la féconde; THiftoire générale de la Picardie; la 
troideme i tout ce qui fe trouve n^avoir aucun tà.'Çf 
port ni à Thiftoire de France , ni à Phiiloire de 
Picardie* L'importance de ce beau recueil no^s a en« 
gagés à entrer dans ces détails , peut être trop longs ^ 
mais néceflaires pour connoître tout le prix desdiffié- 
rens Manufc. d^un des hommes les plus célèbres que lA 
France ait jamais eus. 

Par une lettre de M. Bigot , du 14 Septembre i68ç 9 
on apprend qi»e M. du Cange a travaillé fur les Ma- 
nufc. grecs Hela Bibl. du Roi ; M. B>got Vui en parle 
en ces termes: ^ve-:^- vous achevé le Catalogue de tous 

ËManufcfits grecs de la Bibl. du i^oi? En effet, pref- 
tous les Manufc. grecs de ce vade dépôt font 
•«..ichfs de notices écrites de la main du célèbre 
^4tt Cange. 

Fonds de Serilly, 

Quoique les Manufcrîts qui compofent le fonds de 

(MIy , foietu confondus parmi ceux des nouvelles 

|Ut(iiioTis , leur importance nous a engagés d*en 

re'ua article féparé. Ces Manufc. au nombre de 

ll|S de 400 vol. furent apportés à la Bibliothèque 

Roi vers l'année 17^6; c'eitlepljs beau recueil 

Jurifprudence qu'il y ait peut être en Europe ♦ pat 

>poT' ^"v -Jifférentes collerions qu'il renferme % 

rm' kfquelles ont ; 

1*. .-.w. ...ce-hx vol. extraits des Regîftres du tréfor 
Chartes, qui font à la Ste. Chapelle du Palais y 
par ordre de M. Coll»ert. Les pièces de ce re* 
font esiiaites en entier \ à l'égard du choii^ 



! 1 1 4 ^Jfcii hijtbrîque 

il a éié fait relativement aux vues de ce Mi 
I on en a extrait par préférence les Statuts de 

I munautés , les privilèges & exemptions ac 

aux Particuliers , aux Commimauiés & aux 
Ctfs Adtcs commencent au règne de Philipj 
guile , & à Tannée iioi , & flni/Tent au r* 
Charles IX , & à Tan 1^66 : à la fuite de ce 
cft Tinveniaire en fept vol. de toutes les pièce 
font comprifes. Cet inventaire a clé fait pî 
Dupuy & Godefroy , & fuit Perdre Ats Rcgiftn 
copie de l'inventaire général des Chartes dudit 1 
drcffé par M. Godefroy , écrit de fa main ei 
vol. à la fuite del'quels cfl un vol. contenant 1 
générale., par ordre alphabétique , de toutes lei 
tes comprifcs dans ledrt inventaire. 

1^. Flufieurs recueils des Ordonnances de 
de France , de la première ,* féconde & croifiemc 
avec des commentaires aux Edits , Ordonnan 
avoient bcfoin d'ôtre commentés. CesEdits , < 
nances , &c. ne font pas rapportés fimplemen 
y a joint des Tables chronologiques & des Tal 
matières. 

3*. une copie cxa£lc des Regidres de la Cour < 
des, depuis 1514 jufqu>n 1717 » avec Tlnv 
& la Table chronologique defdits Regiftres(i)« 
4^. Plufièurs recueils de Mémoires, Arrêts , 
cnens , &c. concernant ladite Cour des Aydei 
Chambre des Comptes de Paris, de Montpellier 
vence « Dijon , Guyenne , Rouen & autret. 



(i) lors de l'incendie du Palais, le« originaux ' 
<}iieis a voient é\i faites ces coptrs ont érérn partie bi 
tiè«fndomm:»g^$ ; de forte que c«rc copie t><nt lieu 
trnaiit Hcs «Mî«;traiix ; & Hc ient par ce funrfte a 
d'un prix ineflimabie. Il fciolt à Hefîier qu'on fAt 
dan< {'uCagede faire comme autrefois des copies , 
dépofer dans un ddpAc fÛr, afin d'y avoir recours en a 
Adtni : on^vittroit par-U bien det inconténitni À 



» Des copies des Regiftres du Confeil , des Parle** 
', Chambres des Comptes, Préfidiaux & Tréforicra 
•ance,enfcinble les Provifions des Officiers defditef 
s, & différends Curvenus entre lefdites Cours & 
arlecnens , & autres Cours pour droits de pré« 
res & autres. Ces Mémoires , Arrêts & Ré» 
;ns font rangés par ordre chronologique avec 
Fables des matières. 
. Copies des Regiftrcs du Confeil, du Parlement de 

par ordre chronologique & de matières depuis 

îufqu'en 1664 , & pluHeurs recueils d'Arrêts > 

, Réglemcns , qui concernent ledit Parlement » 
i y ont éic enregiftrés. 

. Copies & Extraits des Re^iftres fecrets & au« 
I avec les Arrêts , Ediis , Réglemens • &c. des 
mens de Bordeaux, Provence , Rouen , & au- 
Parlemens du Royaume , depuis leur origine 
*cn 1660. 

PUificurs Traités de Jurîfprudence , foît fur 
fcf matières en général ou en particulier; avec plu- 

autres Traités auffi de Jurîfprudence , propres ou 
a^ de quelques Tribunaux du Royaume » foie 

Tadminidraiion de la Juflice » foît pour les 
9 1 privilèges & fondions des Magidrats qui les 
•ofent. 

. Plufieurs Mémoires & autres Ouvrages c'oncer- 
les Confeils du Roi , & les Magiftrats qui les 
•ofent, comme Confeillers d'Etat » Maîtres des Re« 
s,'&c. 
*. Quelques autres Ouvrages fur différentes ma- 

9 favoir , les Mémoires du célèbre Talon » en 
e ▼ol. in-foL divers Traités fur les Finances des 
t^B & des modernes , fur les monnoies *en gé« 

» 6c fur celles de France en particulier ; fur 
lôire de France en général & en particulier. Ce 
I eft fans contredit un des plus précieux & des 
COBiplets qu'il y aie dans cette Bibl. pour PHU* 
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^ tûire (le la Jurîfprudencc, & de ta Magift: 

Royaume de France. 

f Fonds de Huct, 

i 

Les Manufcrits que M. Huet , Evcque d*A 
BToit légués ( avec l'es Livres imprimés ) au 
de la rue S(. Antoine , èc qui depuis onr p: 
la nibl. du Roi , l'ont au nuM.hre de loo /pic 
précieux pat leur objet ; entre Icfquels il y c 
de moitié en langues Arabe , Turque & i 
une bonne part'c de Manuicriis Grecs font de 
de ce Savant i'rélat ,.& contiennent divers 
d*oiJvragcs dcfa compofuion , ou variantes t 
caires & aiinoTations d^Auieurs Grecs. Pa 
écrits enbt-n , il y en a aûlfî pUifieuri de 
main , & qui font Oe la compofitlon. Entre c 
rens ouvrages 'ont, «^. Toriginal du fam< 
intitulé Pemon 'ratio Evan elica , imprimé 
en : «îyO « in fôt. %^, Poriginal d*un recueil de 
intîMilé Pf:tri'I)anieHs Hu'tii Carmina , imp 
fleuri fois ; & pi ificurs autres Ouvrages tant 
qu'en vers. Les Manufc Fci\rçoîs font en p< 
bre, îK fotu preû] e tous du dix-fepticme 1 
y en a q<:i loni aufTi de la compofiiion <'c ce Sa 
îdt. Parmi les Man fc. écrits eh celte lang 
remar.M-e un recueil confidér.ible de Lettres ac 
cet 'll'iftre Savant, fur diflTérens poiiitsimpt 
Littér3t\ire , entre le quelles il y en a plus < 
célèbre leibnitz a-i Revcrcntl P. des Foflcsde 
pagnie c^e jéfus , /fe de pi 'Hcrs autres Savans 

Les Manuicriix qui conipofcpt le fond< de W 
feront louîours très-ailés à reconnoîtrc nai 
du Roi • outre qu^ils font prefque tous rcMés 
arme* deH'us la couvtrttie . el'ei foncencoiCC 
gravées avec cette inrcription. 
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Ex Libris BibllothecA quant Illuflr. EccL 
nnceps D, Pet» Daniel Huetius Epifcopus 
brincenfis Domui Profejfa Paris. P. P. Soc^ 
fu integram vivens donavit anno i6^u 

Et fur le froncifpicc du Livre on lie encore Cects 
crc'infcripcion : 

I 

Ne extra .kanc Bibliothecam eferatur ex 
edientid. 

On remarque encore que lorfcue ces Livres manufe. 
autres furent , après rexpulfion des Jéfuices , adju- 
9, par Arrêt du Confeil d*£tat du Rui , aux héri« 
rrs de M. Huet , Se par conféquent remis à M* 
Vbbé de Fonienay , déclaré Ion héritier , on eut foin 
écrire fur le premier feuillet de chaque vol. nianufc. 
tte difpofition de TArrct : 

Paraphé au dcfir de l'arrêt du i f JmlUt IJH^, Signé ^ 
l£SNlL, 

Fonds de Fontanieis 

ïn vertu d*un A rrct du Confeil d'Etat du Roî , du 
. Août 176^ , la Bibliothèque du Rut fit Pacquintiou 
s Livres imprimés , manufe. & Efbmpes qui for- 
oient celle de M. de Fcntanieu • Confeiller d'Etat. 
:tte BibI, étoit coir.pofec d'environ «cco vol. im- 
imcs , & de jilr.s de uoo vol. manufe. tant an- 
cnsquc modernes. 

M. de Fontanieu sYto't appliqué à rcndr- fa Bîhî. 
le des pl'-.i coniplcttcs fur PHiftoirc de France , & 
avoit rcuîîl en parrie , isir-tout en manuTc. iî étoIt 
irvenu à l'c fori:)cr in rccrcil de plus dj 800 Tortc- 
uilles remplis de titres , fur l'HilloIrc «^c France 
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j ( dont quelques-uns font originjux ). M. île Fon 

' avoit joint aux titics ou pic\cs lic.uu-diip île 

o» oMervations , & incmc *\v% (ti.'Icrtiuions (ur 
^iii avoicnt hefoin «rétrc ililciitL'CS ou cclnircics 
avoit audi joint quelques pièces iinpriinécs , lel« 
«voient rapport à la m^itierc contenue dans les 
feuilles. Ces différences pièces ainft réunies devei 
<i*une grande valeur; maison a dillrait île < 
portefeuille ces différentes pièces , pour être n 
au dépôt des Livres imprimés i où elles duiv 
trouver afbiellemenc. 

Ce précieux recueil contient plus de 6O000 ti 
pièces fur THifloire de France , & forme la prc 
partie des Maniifc. du fonds de Fontanieu , qu 
peut divifer en quatre parties. Ce recuei4 cil: dlvli 
mime en deux parties ; la première confdlc c 
colle£lion très-nombicufe de titres & pièces , 
originales que copies, fur PHiibuire générale & 
culiere de France « rangées par ordre chronoU 
fous chaque Règne de nos Rois ; la féconde 
contient des titres & pièces fur le Oroir publ 
Royaume , rangées par ordre de matières , & ch 
des matières par chapitres & par ordre chronuk) 
La Bibliothèque du Roi clï la fource la plus ; 
dante dans laquelle a puifé M de Fontanieu ; & < 
il n*y auroit que ce qu*il en a tiré , fa colleélic 
roit toujours précieufe , parce qu'il a mis en 
tous les titres & pièces que lui ont fourni les Mj 
des différens fonds qui compofent cette immenfe 
M. de Fontanieu , plein de zèle pour un travail i 
au Public * ne s>il pas borné là , il a compui 
titrer (fe la Chambre des Comptes de Paris & de 
de Datiphiné , le tréfor des Chartes , le cahir 
Sr. Martin-des-Champs , formé par Dom Pc 
les Manufcrits de PAbbé de Camps, & môme U 
chives des Pays étrangers. 
La féconde partie confifte en un recueil de i€ 
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At funne fn-4^. compofé de pièces tant manufcrites 
qu'imprimées fur toutes les muiieres polTihles, par- 
ticulièrement fur ce qui peut avoir rapport » THiituire 
de France : ce recueil précieux » par la réunion de 
tant de pièces , e(l relié en veau marh. Ik. contient 
ime Table en quatre vol. m-4^. il a été rtïuni aux Livres 
imprimés. 

La (roifleme comprend tous les Ouvrages manufc» 
de M. de Fontanicu , tant fur Tllidoire & le Droit 
public de France » que lur divorlcs autres nutieres ^ 
formant environ aoo vol. tant in-J'oL <iu*//i-4*'. y 
compris les p.ipiers de Tes Iiucnduiices <ir Daupbinéfic 
de l'Armk' d'Italie. On dillinjîne parmi les Manufc. 
1^. une Ilifloire du Dauphiné , en trois vol. in-J'ol, 
%^, enviriMi cent vol. de Lettres origii^iles des Si*.. 
cr<^ta!rci;d*t:i:it & Conirolciir.s-m'nér;mx de.s Finaneef 
Ce auircs concernant rinirndancc île la Trovincc du 
Daiipliiné ; 5**. douze porte-fciiillcs de forme i/i-^** 
contenant un (..artulatiedc l<i mcine Provint e .)*'. cinij 
vol. de forme iwfo!, de Mcmoirrs fur l\i<1'niniUraiioii 
«^ef Colonies; î^. plndeurs Tr.iiK^.t de Droit pu- 
\.\\C • & diAfi-Men-î Mémoires rurPorip,inc des (:Mar)»et 
te Oliiics de Frantc ; 6^. phideur.s Mtais de l.i France ; 
7**. rinfkoire /t online ties Parlcinctis- du nov.Tiime ; 
S'', un recueil d'Ordonn:mics di?; Kois di* J''r.jruc dcj 
trois Races. ( Il y a dans ce recueil plnlicui. s Otdon-.* 
itanccii qui ne fe trouvent l'oint dans le recueil du 
Loiivtc ni autre pan )• 

La quatrième eil lorn\('c de tous les Mamifcrirs [ ar- 
ticiiliers de dillcrens fic^le'; , tant fur i^apicr que inr 
vélin ;plujieur.s de ces M-mulc. Innt ann'rie'irs ;\ IMni- 
prîmerie , & n*onl j.nr.ji.-. euf impriinéa; iK font au 
nombre do plus de if^fy vol. fur diverl'es maiiercs, cane 
in-foL quVn-.j*'. &i/2-ix^'. 
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Fonds de Sautercau, 
Inventaire des Titres du Dauphinê. 

te 19 Juia 16S8 » M. Pelletier , Concroleur^g^- 
néral » adrefTalcs Ordres du Rot à M. Saucerau , pre- 
mier Préfidcnt de la Chambre des Cumptes de Greno- 
ble , pour faire travailler à Tinvenrairc dct Titres de 
ladite Ciiamhre , qui comprennent 800 Rcj^idrei « & 
plvis de 10030 Chartes ou parchemins détachés lej 
uns des autres. Le fleur Marccllier , Maître de la 
Chambre des Comptes de Chambcrri , & l'on fils, 
Cunfeiller au Parlement de Touloufc , furent chargea 
de ce travail , 8t ils Pentrcprirent à Taidc de plu- 
iîeurs Commis qu^ils employèrent , fuit au déchifrc« 
ment , foit aux copies qu'il fut ordonné de faire. 

M. de Pontchartraln , qui fut depuis Contrôleur* 
général , & cnûiite Chancelier de France , ne prie pat 
moins d'intérêt à cet ouvrage , que n'en avoir prit M. 
Pelletier , il en prc(ra la continuation avec zèle : I'Or> 
drç du Roi portoit qu'il fcrott fait deux copies de cet 
inventaire ; que Tune fcroit dépotée à la Chambre liet 
Comptes de Grenoble^ après avoir été vérifiée par 
des Officiers que la Chambre commettroic à cet effet; 
&querautre feroic apportée à Paris : ces deux copies 
ont duré 21 ans à faire. La première a été remife 
en bonne forme & authentique à la Chambre des 
Comptes de Grenoble ; la féconde fut apportée à Paris 
en 17141 fur un ordre de M. Dcfmatfts \ mais sa 
lieu d'ctte dcpofée dans un dépôt du Roi oii elle au- 
roit dû être naturellement placée » elle pafia , on 
ne fait comment , entre les mains d'un particuliei , 
& après fa mort , entre les mains d'un autre ; 
ce fécond pofTefleur offrit de la céder à la BibU du 
Roi pour la fomme de 1 100 livres , payable en un 
année ou en deux , fi Ton vouloic. 

La copie de la Chambre des Comptes de Grenokte 
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tiVftque de 34 toI. ccllc-d cft de 55, & le dcrnict 
vol. ert une inUni£tion éicndue fur les droits ncgligcs 
ou ufurpds par dci particulier» , que le Roi peut re- 
couvrer dan» cette Province , à la faveur <?cs autres 
titres rapportés , Bailliage par Bailliage , Châtelicnie 
par Châiellenie ; il y a aufli beaucoup d'éclaircifTe- 
fxiens fur le Domaine du Roi , & fut Tétat des familles. 

Des autres fonds en généraL 

Outre les différens fonds dont nous venons de 
rendre compte , il en cjtillc encore pluficurs confér- 
ées Séparément dans ce dépôt , qui fans être auffi 
nombreux envol, que les pr^éden», font néanmoins 
compofésde quelques Manufc. rares & précieux: ces 
fonds portent le N^t de l'ancien fonds du Roi , Se 
font : 

I*. Celui de Verfailles , compofé de Manufc. ori- 
ginaux fur rHiiVoire île France & en particulier du 
Re^ne de Louis XIV : prcfque tous ces Manufc. fonc 
dédiés ou ont été pr^î fentes à ce Monarque j ce fonds 
contient aufli tous les Livres de thèmes , vetfions » 
êLc% de Louis XV , écrits de fa main. 

1^, le fonds de TAbbc de Targny , autrefois Garde" 
de la Bibliothèque » compofé de Manufc. fur la Théo- 
logie & fur divcrfes autres matières. 

j*. Celui de TAbbé Urouin , Confeiîler au Parle- 
ment & Doreur de Sorbonnc , confif^anc environ ett 
50 vol. manufc. théologiques & hifloriques, prefque 
cous récens. 

4*. Enviion trente bocres contenant des maté- 
riiux difpofés par ordre chronoh^gique , par M. 
^ely « pour un cérémonial françois , dont la Table 
cft imprimée fous le ùutd'FjJai d'un Cérém. &c. 
.5<^, Les manufc. de THiftoiicn Mézerai , prefque 
tous fur PHiftoirc de France; on y voit fon tefta- 
ncnt écrit de fa propre main, 
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6^, Ceux (îe M. de Bozc , célèbre Antîquaîrc 
técens, fur notre Hiitoire &L notre Littéracun 

7^. Ceux de feu Monfeigneur le Duc d*Oi 
mure à Ste. Geneviève : ces manufc. font au 
d^cnviron loo vol. en l ia (Tes » confcrvés ds 
bo^'tes de canon ; pref^ue tous ces manufc. 
fur des matières de théologie , une bonne pan 
écrits de la main de ce Prince. 

8*. Une partie de ceux d'Haudiqucr du Chcfi 
fécens , lur THiftoire de France en général. 

9^. Ceux de M. Fourmont fur la langue Cl 
& un recueil dMnfcriptions grecques , latines & 
apportées de fcs voyages. 

jo^. les Manufc, de M. le Maréchal de No 

11^. Ceux de M. SecoufTe , contenant un 
aflTcz complet des Ordonnances de nos Rois d 
Tates , pour la Police , &c. des différentes V 
Royaume , & en particulier pour la ville de 

11^. Le Recueil que M. Morel de Thoify , 
nant-général du fiaillage & Préfidiul de Troyej 
gratuitement en 171^ , à la Bibl. du Roi, au 
«te plus de 6co volumes in fol- ifi'^^» & in-ii 
colie£liun , qu^on dit être de plus de ^oooc 
fugitives , dont le plus «grand nombre con 
Faftums Mémoires, &c. tant imprimés c 
nufcrics , cil divifée en quatre parties ; la prea 
garde les matières de Droit « & eft de )8^ 
féconde , de 1-^2 vol. cd pour les Matières £< 
tiques ; il y a 86 vol. pour les Matières Hiftoriq 
Kégociations , parmi lefquelles fe trouvent c 
M. de Refuge. Les Belles- Lettres forment la qi 
partie , & contiennent r4 vol» Prefque tous 
font confervés dans le dépît des Livres impi 
placés à la fin des Lettres relatives aux matier 
renferment. Ce Recueil eft très-précieux par 
^ fon obiec , & eft peut être unique en œ geni 

13^. Les Manufc. de rEgUfe de Paris, au 
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& plus , acquis par le Roi en 1756 , & remis 
même année à la fiibl du Roi , par McfTieurs 
:rbe , Bibliuchécaire » & Thierry , Chancelier de 
/crHcé. Les Manufcrits qui cumpofent ce fonds 9 
cous rares , précieux & très-anciens ; pIuHcurs » 
autres» font de la plus haute antiquité : tel que le 
IX Manufcrit de Grégoire de Tours, écrit (ur véliti 
e feptieme ou huiticine (îécle s il c(t en lettres 
les & très-bien écrit. On croit que Dom Rui- 
s'ell fcrvi de ce Manufcrit pour fon édition y 
c c*cft celui qu'il ci'^c fous le nom de Codex 
i Peiri fieUovaccnfis. En effet on lit au bas du 
5^, verfo , i)\inc- écriture du douzième Hécie : 
m Pari Belvaccnfi ), 

a encore un autre .Nlanufc. de Grégoire de Tours, 
icritfur vélin , parfaitement bien confervé ,d*unc 
ire du huitième ou neuvième fiécle , que Dom 
irt a aufTi eu en communication. On trouve à la 
ce manufc. des vers latins fur le Cantique des 
iques , écrits h peu près dans le même lems. 
ns le même fonds fc trouve le manufc. conte- 
le Procès de la rurcllc d'Orléans : c'eft le Procès 
our parvenir à la rrhabiiication de fa mémoire ^ 
ntence de réhabilitation qui t{\ à la fin de ce ma- 
cft du 7 Juillet 14^6, & a été rendue par Jean , 
;v6quc de Reims , Guillaume , Evêquc de Paris , 
rd , Archevêque de Conitance • & Jehan Brehal , 
in. L'expédition de rinftru^lion de ce Procès 
ithcntiquc & a été délivrée juridiquement par le 
cr , qui a (îgné fur toutes les pages : ce manufc. 
papier & d'une écriture du tems. 
plus gratide partie des Manufc. qui compofcnt 
idf , font prefqnc tous aufll précieux que ceux que 
venons de citer; ils font pour la plupart du 10 
B.* fiécle , & d'une parfaite confcrvation, 
^ Un recueil de plus de ^o vol. /«-/o/. & /rt-4®. 
BUres originale^ de plufleuri Hommes illufhss 
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dans les Lettres , des célèbres Ga/Tcndy , Bol 
Poricncr , Spinofa , de Thou , Lo;vcnic » I 
Dupuy & autres. Toutes ces Lettres coniieni 
^claircilTemens fur différent points de Uci< 
gr. lat. & fr. 

xjr*. Plus de 4; boè'ics & plufieurs Haflès 
de M. l'Abbé leGrand fur PHift, du Regnedc L( 

16®. Les manufc. de M. Begon cédés au Ro 
pofés de manufc. orientaux , grecs» latins & 
avec plufieurs vol. dMnfcriptions , poids , mo 
& Lettres fur ces matières. 

17^ Les Maiiuic. de nouvelles acquintiona 
de tous les pays , & fur toutes les matières p 
Iclqncls font divifcspar Kngues , & chaque la' 
ordre des matières. Ces Manufcrits , fuivcni 
Timpreirion du Catalogue , font maîntertan 
d'un fupplément confidérable ; lequel ell fait 
niere que les Ouvrages portés fur ce fupple 
pondent à la matière & aux n^^* du Catal. i 

Parmi ces acquiihions Ton diiVingue , !•. 
ifo vol. mnnufc. Indiens, Malabares , Siamo 
Les , &c. venus du Bureau des afTaires étran] 
acquis de Meflieurs Scherer & Leclair ; i**. 
300 Manufc. Arabes , Samfcretans » &c. \ 
ment acquis , parmi lefqucls il y en a de 11 
cicux. Parq[ii les manufc. François, &c.rc 
gueceux acquis à la vente des Jcfuircs; envîro 
fur la Bretagne , achetés en 1778 » dans ur 
ceux acquis de M. le Duc de laT Valiere ; c< 
nés par M. de la Condaminc ; environ i 
laine de porte- feuilles contenant divers p; 
infcrîptions de M. Fourmont mort en i7>îo , 
à la Bibl. du Roi en Juin de lamêaie année 
im grand nombre il'autres donnés ou acqui 
Bibl. mais dont rénutnération feroit trop long 
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hfton , Duc d^Orléans , oncle du Roi » avoir , 
ime nous Tavons déjà dit , légué à Sa Maj^fté » 
ni le nombre «les raretés de Ton Cabinet , une fuice 
iitoire naturelle ()ue ce Prince faifoit peindre en 
liature & fur velin , d'après les plantes de foniar« 

de botanique & les animaux de fa ménagerie k 
is , par le célèbre Nicolas Robert ; Louis XIV la 
augmenter confidérablcment par Jean Joubert Se 
Nicolas ^^uhriet , qui l'un te Tautre fe rendirent 
émules du fameux Robert : & fous Louis XV , 
e coHeftion précîeiife & unique a été continuée 

le même ^ubriet & Magdelei e de Bajfeporte fon 
ve. L*ob'et du Roi eft de faire peindre Tcmpire de 
lature dans Tes trois règnes , végétal , animal fie 
léraJ. Déjà foixante vol. richement reliés , în-foh 
ferment ces peintures, partie en gouache & partie 
miniature , dont chaque morceau a été payé dans 

principe cent francs la pièce : cette belle collec- 
i eft compoféc maintenant de plus de Hx mille 
ins (i). 

Teft à Tufpge de la broderie , qvîi fous Henri ÏV 
Louis XIII , et oit ircs à la mode dans les meu- 
I & les h;ibits , qu\;n doit le commencement de 
•eau recueil. La néccflTité d'avoir des modèles de 
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) Le Roî voulant ^ue ce Tréfor fi l'tile à l'hnm nîté 
I piéciCMX par fon exécution , pafTât à la poflérité , trois 
bre» Grave». ri , favoir , N. Robert , le même qui en a 
ir une -ranJe paitie. A' r. Rofle & L. de C:hatilIon, 
rerent , par ordie du Roi , depuis \6->o iufqu'en i6%i. , 
I de 300 planches fculrrnent lur la Bo^aniouc , de la 
ne grandeur q'ic les orii'.inaux . & fur dc\ deHeins à la 
çuinc , trcj-ioi^ncs ^ trcs intelligenj , qu'ils en avoient 
pour éviter tout accident -, le Savane M Dodart donna 
leiJctiption des x- prtmieieï planche» qui parurent fou» 
trc de J^^émùns pour Cervir à l'HiJioire des Plantes» 
>rimeric K. 1^78 , in-fel* 
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licllcs (leurs pour Ic.v pciiulrccn fuie de cllvfrfel cou* 
leurs, ;iv(iii f.iii ii.iiiic l.i curioficé de rechercher & 
Ac L'uliivcr le; |>!;intc.v nirrs , lur les (leflcins tlei4Uel'' 
les Ic-&; iUoilcura ilc ce tciu!i-l^ pud'cnc iravailler. 

(.1* rrcueil fui ionj; leuis (ous la p,.irile de M* 
Marili.iiul, lie PAcuiieniic U. des Scicncca ; inait 
M. r'.i{',..ii , preniirr Mi'ilccii^ du Roi, voulant avoir 
re prciicus irt^l'or fous les yeux , cii^a);;ea l.oui!! XIV à 
fe le r.iirc uppuricr ^ Vcrlaillcs ; il y ^toii reilc tant 
que M. I'.ip.oii avuil é\c en pUcc t & ^'^c(t de W que 
Xf. lit* Loiivois a lurl'orilrc (}u*il en «voit ubienti <lii 
Kt'-'.cnt » le fît ic[iicr. Si. icmit à la IlihI. ces ailini ra- 
llie:. |ipiMiiiri-;î : n- fur vers ramure 1717» 

Nf. (Jollicn , iiiiiirinr du uu*riie de \â culle<'lî(in dcA 
Ilfl.uiipcs de M. l'Ahlu- dr M.irolies, H: peri'iindé que le 
Jli)i piruilioii |>l.iifir .\ jeirr Ir.N yeux i'ur les li'moi^^na- 
fetd'un An £: d'une dc-(i)uvtrie i|U*oii drvruil iMinuiicr 
le Type univetirl, en Ht !'.:(<;iii(lii(in pour le I^ui en 
iu(ti\ 011 le Hi ui.ii'riifhiueaieMt relier en 114 vol» 
couvern de ni:iii'>|iiin roup.e aux Arme» de France* 
"M. tfr Aî.ifollis , Al)l<é de l'illeloin ^ d^lue Famine 
iKilile de l'oiir.u'ne , j(jit>nùic .^ un p.oilt décidé )iour 
les Lettres • qu'il a beaucoup cultivées , celui des beaux 
Arts ^ pariiculiéreineiit île la («Vtfii/ri* , donc il re« 
rufillit , A f;rands fiais , ce que cet Art avoit créé de- 
]Miis ion berceau, en 1470, fulqu^à luii (iéclc « en 
1660. De tourn ces piodu^liotis il uvoic formé deux 
relit loixanie-quaire ronrf. preripietnns dr la forme du 
};r2n<l Allas , rung^*; ions (rois divifions : la première 
ciuiiieui Porip.itir de la (iravure, qu'il nomme Vieux* 
Maîiie*: ^ Pciiis-MAurcs , à caufe de la petiirffe de !■ 
plaïul-.r il * cuivre (ur l.npielle ils (>ravoîcni ; la fecunde 
xenlernir les* (Îr.ind.s-Mâhrei , c'eil i-dire « les œuvres 
dr ceux qui iniu \v\ chrfx de chaque Kcolc dam leur 
l'allie t «^' de luitc leurs Siicceffeurs , qui lonvent lei 
«ni é;Milés; A.axh la iroilieme & dernière , les Eilampei 
f'jiii ran;^éesniéjiudii]ucincnt , & lubdiviléei par iliC- 
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CABINET 

ESTAMPES ET DES PLANCHES 
RAFÉES, SOK ORIGINE ET SES 
CCROISSEMENS. 

M. J o L Y , Garde. 

^ahinet des Eftampes cft ouvert a tout le 
mo.ide j les mêmes jours 6* aux mêmes 
uns que la Bîoliothique* 

Cabinet cft placé <^an$ des cntrefols , &f oc» 
>luneurs pièces décorées d'ob'Cts relatifs à TArt 
ffein & de la gravure \ c'eft on des plus riches 
: mieux compoiés quM y ait dans rÊurope: \ 
"onoiigir.e à Louis XIV. Aucim de nus Rois 9 

ce Prince , n'avait encore fongé à recueillir lej 
iftions de l'Art de la gravure « inventé fouc 

XI (1) » vers 1470 : il ^coic rei'ervé au beau fxé* 



2e Piince eft If premier de nos Rrtîs qui ait été té* 
de l'origine lie rimptimerie & de la Gravure en Tailîe- 
; immbitelics découvertes, qui toutes deux détient 
icîenne gravutc en buis. 

;raTure en taille - douce , contemporaine de la Tvpo- 
le , non-feiïlemoni orna let opérations de I* Imprimer)* 
radleres , elle v nùt encoie le difcours en action j & 
t,ccs deux heureuJ'ei invention» f font portées un mu» 
ecourc , pouc tout«i les belles iditioni qui ont pans 
à piéfcnt* 

Kr 
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clc de Louîs-leGrand, de réunir les produdiom 
<)écouvf ne C\ utile nux Sciences , C\ glorieufe p( 
Arts , 6i i\ intcrcflante pour répandre de la cla 
Vanti^uiië » cotmne fur une infinité de points 
toire. Ce jeune Monarque aimoit les Arcs i il 
dépenfes vraiment royalefl pour fe procurer touc 
avoic paru depuis Torigiae de ce bel Art jufqu 
règne » te s'en forma un Cabinet qui devine 1 
un des plus précieux en ce genre , & qui fait a 
d'hni Padmiration de l'Europe» par le foin cou 
culier qu^ont eu les diflfcrens Minières , d^avoii 
nos Rois à faire de ce Cabinet , par les acqui 
jmmenles dont on Ta enrichi , un tréfor inapj 
Wt » utile & agréable ; la colleélion la plus ? 
la plus précieufe quMl y ait au monde • & qui 
snentc tous les jours pur de nouvelles ricbelTc 



Ce» Art qiiî ^ dcpuiî Ton origine ju''qu»au Règne d 
^•iis I , n'avoir encore fair que de in/.iiocfe* proitréi 
bla fe (té'j^agcr tour à-coup des liens de Ton enfance \ 
tampeiqin , Avant ce l'rince , n*#toient que de fei' 
vragrt de patience y de propieté , devinrent Ici pr< 
penféet des ^.rands Artifics; plufieuri portèrent leur k 
point de ptrt cWon inimita' le tels furent les Mare-ji 
les j4lbtrt-Dnrcr ôt les J.ucas'teydf i dont jufqu^â 
aucun Graveur n'a pu encore attéindte i la pcrftélioi 
gracieux de leur burin. 

C.9 Prince , que l'on appelle 3i jufte titre le Reftaurai 
Lettres de des Arts , ne le comenra pat de 1rs voir 
dans Ton Kovaume ; il protégea les Savans & les » 
éftitx ert , les Léonard de yinci , les André det 
& fuccedîvement // l(olpf , le Primattce & Nicolû det . 

Îu*il voulue avoir à fa Cour , enrichirent Ton Ch2 
ontaine Icau de Magnifiques Peintures, 
les proJudlions de ce bel Arc fe rane;erene naturel 
fous trois genres ; le premier , fut l'incompara le ^ 
deux burin de ces éronnans Graveurs ; le fécond, laC 
â l'taU' forte, te celle en clair obfcur, que les premier, 
trei ciiimoient comme des idées à remettre fur la to 
troineme & dernier , la Gravure fcrvani d'intelligei 
d'ornement à la Typographie. V. Difs» fur Us M 
XXXJX. 



fur la Bibliothèque du Roi. i%t 

En 171 1 , une autre colIeéHon unique & non 
moins précieuse que les Planches gravées , fut lé-, 
guée au Roi par M. de Gai^.nicrres , Geniilhom* 
me ) qui avoir été Tim djs Inflicureurs des Enfans 
de France. Ce Savant • craignant que Ton riche Cabi- 
net « qui faifoit Tadmiration des Curieux f 'ne fut dif- 
perfé après fa mort , crut avec raifon que la Bibl. du 
Roi étoit le feul lieu digne de ce qu'il avoit rafTemblé 
arec tant de foins & de dépenl'es. Quoique la donation 
foit de 17x1,1a partie concernant le Cabinet des Eftam- 
pcs , n'y fut dépoféequ'en 171 5. La France n'a prefquc 
pasd'Eglifes , d'anciens Edifices , de Tombeaux « Ta- 
bleaux , &c. qu'il n\iit fait defliner ou peindre en tout 
ou en partie , lorfqu'il y a trouvé quelque chofe de re- 
marquable par rapporta la Topographie , â PHiUoire» 
muz anciens ufages , principalement aux habille- 
mens , ft à ce que nous appelions modes , tout entroit 
dans fon plan. Ce recueil eft précieux pour notre 
Hiftoire , principalement pour ce qui concerne le cof- 
tume & la manière de s'habiller dans tous les tems de 
la Monarchie Françoifvr , depuis Clovis iufqueiÂ com- 
jiris le Règne de Louis XIV. Ce font des defTins, 
partie peints en miniature , à gouache » & partie co- 
loriés ou lavés à l'encre de la Chine , ils font confér- 
ées dans ^o porte- feuilles ou boëies couvers demaroq. 
rouge aux armes de France. Tous ces defllns ont fervi au 
Savant Dom Bernard de Mont faucon , pour fon grand 
Ouvrage des Monumens de la Monarchie Françoile , 
préfervés de l'injure des tems , publié en 17 m. Le 
Savant Falconnet avoit pris des notices de ce précieux 
recueil « qui ayant été communiquées à feu M. fevret 
de Fontette , n'ont pas peu conrribué h orner fa nou- 
velle édition des Hifloriens de France du P. le Long* 

Parmi ce nombre confidérable de deflîns , l'on dif- 
tlngue wn recueil en dix Porte-feuilles //i-/c>/. de plus 
de 1*50 Portraits des Rois & Reines de France, des 
frinccs & PrincclTcs, Seigneurs & Dames » & des Pcr- 
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fonncs de toutes fortes de profcfTions : ces Portraits fot\t 
également dedinés à la main » ou peints en miniature» 
& pris fur les monumens , pour faire connoltre les 
difFérens habillcmens de chaque Règne. Ce beau ré- 
veil fe trouve dans le Cabinet , fous le n*. 441. 

M. de Gaignieres avoir ajouté à Ton legs un recueil 
de portraits , gravés far divers Auteurs , qu'ail avoic 
rafTemblés au nombre de douze mille. M. de Clairam- 
bault , Généalogifle , traita de la partie des Portraits 
GuMl avoir auffî , montant environ à huit mille: ce* 
deux parties fe font tellement accrues , que mainte* 
nant le nombre pafTc celui de cinquante mille Portrait», 

5ui font autant de titres honorifiques pour les Familles 
iftinguées , tant par leur nai/Tance & leurs dignités 9 
que par leur mérite dans les Lettres & dans Ici Arts. 
Ces Portraits font rangés par pays & par état » à 
commencer depuis le fceptre jufqu'à la houlette. 

L^année fuivante , M Clément • Garde de la BibI* 
étant venu à mourir « légua an même Cabinet un au« 
tre recueil de Portraits gravés au nombre de dix-huiC 
mille , diftrihués dans un bel ordre > & renfermés dans 
pluside cent porie-feuilles. 

En 1711» le fieur Mortain » Marchand Tmager ^ 
ayant eu à un encan les vingt-neuf Planches grat ées 
du Livre intitulé , Defcription des Invalides , par le 
iicur de Boulancourt ( i) , offrit à M. de Louvots d'en 
accommoder la BibU du Roi : ce Miniflre faifit avec 



(i; Le fieur de Boulancourt n'ell rat l'Auteur de cette Def- 
cription dei Invalides -. H l'avo'C achetée avec les Difcoura 
qui accompagnrnr les F.ftamprs des héiitiersdu fieur d« im 
Porte , Coirimi (Taire des Invalides , qui avoii Hit KTlvei 
Jet ! hns , les f;)cef & le^ coupes de cet Hârel , avec les ex- 
plications . par ordre de m. de Louvois , de aux dépem d« 
ce Miniflre - le Commi(Taire m avoit fait tirer cin^ cens 
Exemplaires , ^ é'oit mort .ivant que d'avoir pu jouir da 
Privilège de les débiter Boulancourt, en pofTeflîon de toutes 
ce< Impt cillons , n'aroit f^it que mettre (on nom i la tlls 
du Livre , avec une Spître Dédicatoiie* 
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t Unîvcrfelle, Sciences , Arts & Métiers ( i ). 
ers Tannée 1670 , Louis XïV augmenta encore 
Cabinet d'Eftampes d'une lichelTe qui n^a point 
aie ; ce font les Planches gravées en taille -douce » 
t Sa Majedé fie eicécuter la majeure partie, >& fie 
; acquifition de Tautre ; toutes ces Flanches , au 
ibre de plus de treize ccnc , rappellent les évé- 
ens militaires de ce Monarque , la magnificence 
Fêtes, & les vues des diverfes Maîfons. Royales 
avoit^ fait bâtir ou embellir , &c. telles font les 
!bns royales , châteaux , parcs , jardins, fontaines, 
ns , tableaux , plafonds , galeries , ftatu'es ^ va- 



I Parmi cette ptécicufc colIcAion , dit M. l'Abbé de 
rfac ( Difc. fur les Mon. p. XXXIX ) ï> l'on remarque 
tr':)utres une note de la main de cet amateur & Savant 
3bé qui apprend qu'en l'année 1660 , M. I'j4bbéde Ma- 
lits acheta feize louis d'or une pièce rare , compoféc & 
avé« par Lucas de I.ryde , dite Vlcfpiégie ; elle repré- 
nc upc Scène triviale , cùl'on voit une de ces Famil- 
t n, que l'on connoît fous le nom de Uohcmiens , voya- 
ant a pied, fous la fauve-garde de leur chien, d'un âne 
argé de bagages & de leurs prtits cnfans dans une hotte 

fur l'épaule de la mcrc : le prix de celte Eûampc , 
îoute le même Auteur) paroîtra moins e>hoibi»ant , 
rfque l'on faura que feu M. W ariette poflcdoit une 
tre du célèbre l{enibrandt , par laquelle il prie un defet 
lis, vers i<>3o, de lui faire l'emplette de quatre EP- 
mpcs gravées par le même Lucas de Leyde » & d'tn don- 
T jufqu'à feiie cens florins ( environ deux mille quatre 
is livres ) à la vente à\\ Cabinet de M. le Comte de Cha- 
nnes , Major du Régiment des Gardes Prançoifcs : il s'y 
ïuva deux épreuves rares du Portrait du Boureuemeftre 

Hollande , Jean Sixte , ami Aa î.ettres , & Protcc- 
ir de l(embrandt , l'une imprimce fur papier de Chine, 
reuvc parfaite ; l'autre moins belle d'épreuve , avec de» 
r^ations : elles furent adjugées pour cinquante louis 
pr. Deux Curieux de diflinclion » piqués d'avoir laifTé 
iueer ces deux morceaux à un prix h modique, ( cai 
i Teuravoic caché qu'ils étoicnt deftincs pour le Cabi- 
ît du Roi ) offrirent au Commiflionnaire trente pifto- 
« en fus, feulement pourPéptcure la moins bolU. 
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fes , médailles antiques, plans de guerre y placi 
tes , camps , cjmpagnes milituirct » fur terre 
' mer; les Fûes que su Majcfic donna , au retour 

conquêtes, aux Tuileries, à Verf^illcs & à Fui 
bleau : ces Planches font executives par les plu: 
bres Artiites du tems , dont les principaux Ton 
link » Gérard Audran , Sébaltien Leclerc & a 
& forment un -recueil connu fous le titre de C 
•. du Roi , en vingt -q>iatre grands vol. donc Sa n 

gratifie qui il lui plaît. 

£n 1699, les planches gravées de la Bibli 
tout-ji-coup augmentées d'un grand nombre d*ai 

2ui rappellant les évcnemcns militaires de Louif 
iiifoicnc un aflbriinient convenable avec celles 41 
«voit déjà. 
Le Chevalier de Bcaiiîieu , brave Officier , bon 
■ nieur & excellent Ocffmaieur, ayant perdu ui 

dans le Service , employa celui qui lui relloic à 
ner les hatailles , les fiégei des Villes , & tout c 
avoit vu de mémorable dans les difTércntes Cam| 
où il avoit fcrvi le Roi ; il mourut rn 1674. : 
Roches , qui avait époufé la niccc de M* de Ben 
deffma aulTi , & Ht graver plufieurs autres pli 
dans le même goAc ; après la more , fa veuve 
TAbbé des Roches Ton frère » voulurent contii 
m£me travail ; mais nVn pouvant foutenir la dé 
ils prirent le parti d^ofTrir au Roi tout ce quMI y 
de fait : ils s^adrefTercnt à M. de Pomchartrain , 
ContrôU^ur général des Finances, qui n'accep 
toutes les Planches delà Dame des Roches ; U 
tint feulement cent foixante-neuf , qu*il fit remc 
la Bibl. du Roi. Il feroit à defirer que le furpluf 
Planches , & beaucoup d'autres , gravées aux d 
du Roi , fuiTerkc réunies au chef- lieu, cVft-à* 
avec celles de ce recueil 1 comme ? iennenc de 
depuis quelques années, les trois censfoixante • 
tcirze Planches de Buunxquedonc U eit parlé dW 
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eflcmcnt cette occalîon d'augmenter encote le 
Ml des Planches gravées du Cabinet du Roi, & en fit 
r le prix au St. Moriain. Ces 19 Planches n'étoient 
3Ut ce «lui dcf oit compolcr la Oclcription des In- 
les ; en s'appeiçrt d.nis la iuitc 4u'il falloit encore 
lans & prolîU de rKglife ,en quatorze morceaux* 
on avoir eu à la Bibl. cent adbrttmeas , en 16871 
)nt il ne rclloit plus rien depuis longiems : c'ell 
li fait que de tous ceux i qui le Roi a , itifqu*jk cette 
uc , fait prclent du recueil de fes .EiUmpes • il n'y 
i pas un Icul qui puiflc avoir eu raffortimcnt entier 
pièces qui apparcicnr.eni i la Dcfcription de PH6- 
cs Invalides , Sa Majclkc , dans les premicrj 

, n'ayant d(^nné que les plans & profils de l'E- 
, dont on n'avoit pas les quatorze Planches , & 
is n'ayant pu donner que la partie i]ui vient du 

Mortain. 

I 175! , Louis XV enrichît ce Cabinet en acceptant 
e que fit M. PEvequc du Puy de remettre au Roi le 
"lifique Cabinet d'EiVampes de M. le Marquis de 
îghen Ion père. Il u\[\ point de Curieux qui ne 
: avec combien de loin ît d'attention feu M. le 
u'er , grand anvifcur de cciic func de curiofités, 
it appliquv^ à former ce Cabinet. Apris fa morr y 
Evcque du Tuy eu fit imprimer le Catalogue» qui 
irte en quatre cens foixanie articles, où les ma- 
5 ne font (5no'icées qu'en g<înéral , & fans fpéci- 
le nombre des I (bmpes coiiiprîTes dans chaque 
le. un n beau recueil ne pouvoir jjnere convenir 
i Roi , & il fcmbloit en qucK]ue façon que ce 
Acur eût prcvu qu'un jour fa colle£^ion feroic 

à celle de C AH^c <ie AfarolUs : en effet , celle 
[. de Bcringhen reprend , pour ainfi dire , à l'an- 

i56o , ^]»oquc ;\ laquelle l^yihbfdt ^farcîtes CH 

rcfté ; elle renferme principalement des Maîtres 
'Ecole de France, jufqu'i l'année i-^o. M. l'Abbé 
on y iiiihuit du deflcin oU ^tuit M. TEvê^ue du 



Puy , de le vendre au Roi , & connotflTant la 
qucnce donc il étoic de joindre cette acquii 
celle que M. de Colbert avoit faite autre! 
l*Abbe de Marollcs , pour faire des unes & des 
le corps le plus complet d'Ellampes qu'on eût 
vu » foUicita vivement M. le Cardinal de Fie 
M. Orry , Concrôleur-gcnéral , d'être auprès 
£ivorables au l'uccès de cette affaire ; il y réu 
TEvcque du Tuy n*en dém.rndoit à Sa Maicllc 
fomme à laquelle le Cabinet de M. le Premier aN 
porté dans l'inventaire qui avoit été fait de fcs 
c'étoit i la vérité beaucoup , mais la Cour ne b 
pas , & au mois de Juillet 1731 , M. le Coi>t 
général manda à M. TAbbé Bignon que le Ro 

accepté la propofnîon que M. l'Evêque du Pu^ 

faite > en conléquence le Recueil de M. le I 
fut apporté i la Bibu & dépoté au Cabinet < 
tampes , à la fin de Septembre de la même 
Il confiltoit en cinq cens foixante-dix-neuf vol. 
mixlma , le plus grand nombre reliés aux An 
France Â en maroquin rouge , comme les Livre 

IBibl. Royale, & fur-tout comme ceux de la cfol 
des EftaiYipfs Jf PAbhé de Mnrolles , & en cinq 
Porte - feuilles , outre quatre-vingt-dix-neuf pi 
renfermant le tout enfemble « bien au- delà de 
I vingt mille Eilampes de toutes grandeurs. 

En i7^<; • ce Cabinet fut enrichi de quatre 

vol. d*E()tampes • qui avoient appartenu au M: 

: I d'UxelIes , & de là avoient paifé à feu M. Lai 

' " de Beiz , Fermier-général. Cette coUedtion c< 
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s quatre parties du inonde : on a ajouté à ces 
artics les éloges d'André Thevet , & la defcrip- 
monde de lierre Davlty, 
1770 , M. Fevret de Fontette , Confeiller du 
ent de Bourgogne « traita pour dépofer dansée 
t fon recueil fur PHiftoire de France , par Ef- 
y contenu en foixante Porte-feuilles , Carte. 
tff rangées par époque, commençant par le 
Gaulois , fous Jules Céfar , & finiflant avec 
îc de Louis XV , ( jufqu*en 1768 ). Toutes ces 
es, bien ou mal exécutées , ont fervi pour ce bel 
le ; & fi quel.^ue chofc 4oit fuppléer au manque 
'eftion dans le détail , ce qui nVût pas été 
autrement , en s'atfÎRectiflani à ne vouloir 
^uc des Eftampes fuperieurc»nent gravées , c'eft 
e défeéVuofité inévitable a été retnplacée par 
otations de la main du Rédaf^eur. 
e Fontette traita également de Ion teau recaeil 
raits des François U Françoifes illuftres ; beau- 
ces Portraits font defTînés à la main» M. de 
e n'a traité que d^une partie , il a gardé 
tous ceux quiéttieni defîlnés, 
même année , vSa Majeftéiît aufîi Tacquintion 
ncr d*Eftampes de M. Begon , Intendant de la 
du Roi à Dunkerque : cette colledion avoic 
tiée par fon aïeul , mort en 1710 , connu par 
ces dans les Intt^ndances de la Rochelle & de 
>rE , & par les bienfaits qiril aimoit à répandre 
Lettres & fur les Arts. Dans le nombre con{î- 
de vol. qi>e coniietît cette eftimable colleéHon, 
un entre autres du plus rare mérite; ce font des 
peints à gouache , d'une exécution admira- 
e deflîn , la couleur & la touche rpirifielle ton 
•nom de PAutenr, mi'.is on feroît tenté de le 
e la main de la Virtuofe Marie SybilleMerianf 
cbre par Tuniverfalité de les talens . & |)ar 
jlfroc dans le voyage qu'elle entreprit pour 
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Surinam , & qui nous a produit un excellent 
iju'cllc a dcrtiné , gravé , colorié & écrit elle- 
en latin. Chaque liénomination des oifeaux 
vol. ell écrite par la plus belle main Hollai\duii 
fut alors ; il provient de Tlnveniaire du.7<tfar ^u 
Peincrc du Jardin du Roi. 

Quelques années après , vers 1775 ,€C Ci 
s\iccrut encore par Tacquifition d'une partie de ce 
feu M. Mariette , qui étoit dans Ton génie u 
plus précieux quMl y ait jamais eu en France 
n'en acheta que les obiets rares & précieux qui 
quoient dans celui du Roi » & on eu acquit pou 
de f ocoo livres. ^ 

M. le Co.iite de Caylds a auffi enrichi ce Cab 
par un nombre confîdérablc de morceaux déc 
qu'il prcnoit plaidr d*y dépofcr de tcms en tcms \ 
ce nombre e(t un vol. fans prix , intitulé Peintur 
thjucs qvie le célèbre P'utrc Sjrtte R.irtoli avoîc iir 
i la gouache (i) , pour ta Reine Chriflinc de Si 
pendant le fcîour qu'elle s^étoit choifi è Rome 
Peintures font iî précicufcs, que M. leComCr de Ct 
après les avoir tait graver , voulut ne faire tirer \ 
iPlanches que trente E::en?plaire,s » ainii que du f 
Difcours imprimé q:!"*!! y joignit. Cet Ouvra)^ a 
titre : Recueil des Peintures antiques , imiter s fidéU 
vour les couleurs & pour le trait « d'avrès les deffit 
loriis faits par Pierre Santé BattoH ( par M} 
ComtedeCaylus & Mariette. Paris 17^7 in-foL 
cun de ces Exemplaires eil H fupérieurement enluir 
qu'ils le difputent de beauté aux defuns ori{ii 



(1) Abpticre de M. le Comte de f.i^nfracs aujoui 
Duc it Caylns ^ le Roi â bien voulu lui laifl'er la jouifl 
fa vie durant , de ces magnihques Peintures , que 
Comte de Caylus donna au Cabiner H» Eftampcs du 
en )-'(>4, ainfi <^u*un portrait du Roi François !• pei 
miniature par St:ol9 del Abbjitt* 
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eft peut-être , die M. le Beau ,)> lé Livre d'antiquicét 
le plus fingulicr qui paroitra jamais; toutes Ica 
pièces en font peintes avec une précifion ,& urie pu- 
reté inimitables j c'cfl la vivacité , les nuances , la 
fraîcheur du coloris qui charma les yeux de^ 
Cefars (i). 



(i) Il nous parotc que i^s opinions font paicagces Cur l'o- 
jine de cesprécieujc dcflînj» &■ que l'on ignore encore pour 
li ils étoicKr dcilinés , & même le nom du Peintre qui 
I a faits : voici ce qu'en rapporte M. Debure l'aîné , dans 
Catalogue de M. Coutard, p. io8 , d'après une note écrite 
! la maiM de M. Mariette, Suceur de cet Ouvrage , fur 
Ixemplaire qui lui a appartenu , & qui a paHé apréi fa 
ort dans le beau ( nbinct de Livres d'antiquités & de Mé- 
illcs de M. d'Eniicry. 

» On ne fera pas (an? doute fâché de favoir d'où font 
venus les dcfTins originaux & coloiiésdont on produit ici 
des copies (xades : ils ont été faits à Rome , & il n'y i 
cerraincment que Fictre Santé Barroli à qui on puide rai- 
fonnab'emcnt les atr:ibucr. sûivanc toutes les apparer>- 
CfSv ils ont été envoyés en France pour être prél'entés à 
I.ouis XlV, comme un eHai d'ouvrages qui , i'iis plai- 
foient , pourroicnt ctre portés plus loin. 
M. de Louvois étoit alors Sur-Intendant des B2timens , Se 
s dedins lui étant deiT^urés , il les oublia bientôt , fort 
t'éprouve ordinnirement tout ce qui pafTe entre les mains 
t Grands : ua Chirurgien attaché i ce Miniftre , & demeu- 
pl dans fon Hôtel, profita de cette néglij^ence , ils'ea 
Dpara ; S< ccnr fut qu'après fa mort , atrifée en '750^ 
iCcesdeHins reparurent & coururent une féconde fois riu 
ied*£tre perdus pour toujours. Ses héritiers, gens fans 
imoî (Tances • alloient en effet en faire le jouet de leurs en- 
3f , (i quelqu'un , par un heureux & pur hazard , ne leur 
t différé devenir me t:ouver pour en avoir mon avis s 
j*étou fur le point d'en faire l'emplette, lorfque M. le 
iinte de Cavlus , plus he-ireux , obtint fur moi la préfé- 
ace : fon intention éroit de les faire graver tout fîmplc- 
mt • de d'en enrichir un de fcs volumes d'antiquités ; maie 
tnt que de s'y déterminer , il crut devoir me confultcr& 
ifer enfcmbles'il ne fcroic pas poflîblc d'en tirer un plut 
ind parti. 

3n n*avoit aVifolument rien qui pût fixer les idées fur la 
:on dont les anciens diflribisoient leurs couleurs ; lefeul 
orge Turnbull avoit imaginé un moyen qui , tout im* 
Ait qu'il étoit , pouToic en quelque façon conduire i 



Quoique le Cabinet du Roi fûc cidja poi 
tam d'acquifitions, à ce degré de magnificenc 
point d'égal , il y man^^uoit cependant un de 

cecieci>naoiii«ti:cc j c t:«.ii ».'.c doniici leuiemenc les 
des objets y & d'indiquer par dci lettres de renvoi 
des couleurs qui lempUlToicnt ces vtjides lur quelc 
des l'einturet antiques qu'il produi l'oie. Ce moyen 
itniginci un autre « il me viat alors dans l'erpcic < 
le plan qu*avoit tracé Turnbull , par rapport aux t 
l'on feioit graver , & de peindre fur ce trait les 
que les l'ianches donncroirnt , conformément au 
colories ,dont il étoic qucilion de faite pare au Pub 
On lui (ournifToit pai-fâ le moyen de connoftre pi 
culicrrmcnt la méthode qu'avôi cm lui vie les Anci 
l'emploi & la diltribution de leurs couleurs : en 
ientoic un ouvrage neuf dans fon genre , & qui au 
cela le mérite d'être très-raie : car M. le Comte de* 

3 ni gouca ma propolÎLÎon , ne voulut pas que le 
Eixemplaiies qu» fe repandroient , furpafr&t i 
trente i 6c de mon côié je ne jugeai pas à propos 
dre plus loin mes foins « NI. le Comce de Caylu 
cxigr de moi que le préndafl'e à cette opération , qu 
le d'ire , iic d Iciotc jamais etccucée fi je ne m'en fu( 
<Sc qui exigeoic un travail allidu de plus de quatre 
J'ajouterai que non-feulement les difcours qui doniM 
plication de chaque fujet font de ma compoiîtion 
que le Discours en forme d'aveitifTemene qui les pi 
tlï pareilement un fruit de ma plume. 

Nous obfv.Tvcrons ( dit M. Debure, Biblîogr. n*. 
que M. le Comte de Cavius , ayant fait tirer les 30 
plaires de crt Ouvrage, iït rompre les cuivres devant 
diîhibua ce petit nombre à des amis particuliers , 9c 
ques fiibliotti. qui cenfentiremà prendre fur leur 
les frais de l'enluminure : chaque Exemplaire fut en 
par des petfonnes que M. le Comte de Caylus avoit < 
a cet eBet , & le prix en étoit de 300 livres. Quai 
partie Tvpographique , elle eil magnifiquement twi 
& les Imprimeurs ( Meilleurs i.. Guerin , & L- Fr, 
Tour ) qui en furent charges , n'ont rien épargné | 
rendre aufli recommandable dans fon genre « que 
dan^ le fien celle des Peintures. Un de ces 'Exemplaire 
vendu dernièrement, à l'Inventaire de M- Goutard 
livres. On fe d>fpofe aduellement a doun r au 
une nouvelle édition de ces belles Peintures amtqi 
exifte un de ces Exemplaires au dépôt des Livres impi 
lettre J. nV. 8 j 5. yoy. aitjp D. Saclcs^ m9n» p. XLl 
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précieux : c'écoicnc les différentes Eflampesa 
remieis 'efTais de la Gravure en caille-douce y 
I fuivanc quelques Auteurs , par Maffb Fini" 
Orfèvre de Florence , en 1460.' 
rc de ce premier Graveur contide environ en 
Edampes , dont plufieurs ont été faites pour 
le Edition du Dante , de 1481. Cet Ouvrage 
ularité d'être le premier dans lequel l'Art de la 
en taille -ilouce ait été employé, 
icres repréfcnicnt les Prophètes, les SybilleSy 
u'il y a de fingulier , c'efl qu'elles ont été trou» 
achetées h Cunilantinople par un Amateur , 

I apportées en France ; & après fa mort, fes 
les ont vendues au Cabinet du Roi , la fomme 
vres. Cette acquifltion çd la dernière qu'on aie 
ur ce Cabinet , elle efl du mois de Mars 
)cs différentes Eflampes qui font de la plus 
rareté » réunies , pour ainfi dire , dans leur 
re «deviennent bien plus précieufes par cette 
. Jamais M. TAbbé de Marolles & M. de Be- 

ne purent fe les procurer , malgré toutes les 
les & les dépenfcs qu'ils firent pour cela. 

& Arrangement des Livres d'Eftampes», 

îcieux caMnet contient cinq mille vol. ^ plus* 
n douze ClalTes , ou diviiions , auxquelles on a 
les chiffres ou numéros. 
Eftampes qui compofent ces différentes Claf- 
livifions , font non-feulement précieufes par 
nenfité , mais encore par la beauté & le choix 
ijves. On s'eft auffi attaché à y réunir les eaux 

II quand il y a eu pour certaines Eilampes àtT 
. diftinâives pour les reconnoîire ,foit parrap- 

, beauté des épreuves , foit que le Graveur eût 
prétexte pour faire ces remarques , &c. on les a 
sflèmbléei « & il efl très-commun de voir dam 
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le Cabinet du Roi , cinq X fix épreuves 
£(bmpe , à laquelle on appcrçoii des dtfl 
blés; c>fi ce qu'on elk à portée de rcinari 
lîeurs œuvres, encr*aucres dans Tauvie dei 
Ton voie dans ce Cabinet, c'eft peut-' 
choifi fie le plus complet quMI y ait er 
Peintre , qui étoit d*une avarice excr€ 
toutes forces de rufes pour vendre fori 
fieurs fois les mêmes Eftampes : tantôt 
débiter par Top fils » comme il celui-ci 1 
robées ; umôc il fêignoic de vouloir qv 
lande ; il les vendolt lorfqué la Planche 
tié terminée t en tiroic un nouveau prix 
étoir finie ; enfin il la faifoit paroître un 
quelquefois une 4.^ , en la retouchant. { 
percheries fe remarquent prefque dans cha 
grands Mattres : fie c*efl de la réunion d( 
tes épreuves que dépend la perfeâion fie 
Tœuvre de rel ou tel Maître. Voici U di 
4ouze divifions. 

La première Claflê comprend les Se 
chireéles , Ingénieurs , Graveurs , depu 
la gravure (en 1470) jufqu^à nos jour 
cfl diflribué par écoles , fie chaque éco 
de Maîtres. Les recueils d*£flampes enti 
feuilles relatifs aux arts font auut de c< 
ClafTe. 

Cette première ClafTe ou divifîon c< 
les Eftampes gravées fur bois. Le Cabine 
pes du Roi en poffede environ 14000 , qui 
ordinaires , 8: plus de 600 en clair nbfcui 
toute.^ en tailles de bois : fur quelques-u 
tampcs on voit le nom ou la marque de 
ont faites , avec Pannéc *, il y en a d'au 
marques feulement , que l'en ne peut aj 
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Graveur connu ; enfin les plus anciennes font 
I aucunes marques quelconques , qui puifle défigner 
■ms , le Heu & rAriifle qui les a faites : on a 
par cette raifon obligé de diftinguer ces Graveurs 
leux ClafTes , donc Tune contient ce qu^on appelle 
rieux Maîtres , les uns connus, les autres cliitin- 
} par quelques lecries initiales de leurs noms , on 
ques marques particulières , comme une pelle , des 
ideliers , une bague , une licorne » une étoile > & 
cs figures femblables ; l'autre ClafTe comprend les 
nds Maîtres connus par leurs noms ou leuri au- 

(0. 



) C'eftdans cette m^me ClafTe que fe voit l'oeuvr? de 
. Papillon père & HU , célèbres Graveurs en bois , morts* 

en 1744, & l'autre en 1776 : ce dernier , digne hé- 
r des talcns de Ton père , a donné une hilloire de la 
uie en bois , en 1766 , zvoI.ï»-8«>. il aété long-temt 
:hé à l'Imprimerie Royale , en Qualité de Graveur en 
c de bois. M. Papillon tils y qui a donné ce recueil au Ca- 
C des Edampes du Roi , a joint à l'oeuvre de Ton pero 
i fien plufîcurs morceatix d'une grande rareté « même 
|ucs , oc qui n'ctoicnc pas dans le Cabinet du Roi. l^armi 

morceaux , l'on remarque entr'autres une Edampe 
éc en bois par Marie de f. edicis, PrincefTe de Tofcane, 
ifuite femme de Henri IV. Il y a deux de ces ElUmpes 
:abjnec du Roi , l'une donnée par M Papillon avec loh 
re, l'autre qui y étoic auparavant , mais qu*on ne favoie 
y ,£(re ; CCS deux Eftampes rcpréfement le bufte d'uno 
lie coiitce à la Romaine : ce bufte a huit pouces de haut, 

ces mots au-deffou$ , Maria Médias E. 1587. 
1 bord du papier de l'Eitampe donnée par M. Papillon • 

^ CCS mots : grivé par la I{cine Marie Anbouefi , qui 
été écrits d'une main ignorance Ce bude eft de prohi , 
• contour elt aflcx correct i la gravure eft au-delà" de c« 
in pourroit raifonnabicmcnt attendre d'une perfonnede 
'.qualité: ell9 cil châtiée de contretatUes & de quel- 
trjpletailles , à !a vérité un peu inégales & coupées i 
oues-unes de leurs croifées , mais cependant affez Lien 
ées pour perfuadcr qu'elle avoir fait plufieurs autres gra* >. 
t m b«U ) avant que d'entreprendre cette pièce. 

L 
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La féconde comprend les Livres d^Eftampes ^ 
pi^té » de morale , emblèmes & devifes facr^cs. 

La troiHeme comprend les Livres qui traitent 
la Fable & des antiquités Grecques , Romaine 
&c. &c. 

La quatrième comprend les Livres qu! traitent 
la Généalogie , de la Chronologie , du Blazon des à 
mot ries , des Médailles & des Munnoies. 

La cinquième compr.:nd les Eftampes repréienta 
des (cces publiques , encrées de Villes , .cavalcade 
tournois &. caroufels , qui fe font donnés en div< 
pays. 

La (îxieme comprend les Livres & Eftampes c 
trairent de U Géométrie > des Machines » des M 
thématique?; , des Exercices militaires de terre & 
mer , & d'autres pièces touchant les Arr^& Mécie 

La feptieme comprend quelques Romans & Por 
feuilles de facéties, plaiCanteries & bouflfoneciefl , A 

La huitième comprend la Botanique , ou rHiftoi 
naturelle des Plantes» Oifcaux » Quadrupèdes » Fo 



On a douté longtems que ce bufte ait iii gravé pat Ma 
de Médicis, mailla pareille Eftampe trouvée depids d; 
le Cabinet du Roi , & qui eft placée au commencement 
Recueil des ilmateurs Arttftes , prouve bien certalnem 
que la planche a été gravée par cette Piinceflei vole 
note qui eft écrite au bas : 

L4 Planche de cette Ellgmpe a été grétvée par U H 
Marie àt Médicis > qui la donna À M» Champagne ^ déU 
tenu qu'il la peirnoit , lequel Champagne a écrit derrier 
planche ce qui fuit : 

Le Vendredi tx de Février 1^19 , la Heine Mtre% M 
ée Midicij , m'a trouvé digne de ce rare Préfent fsit < 
propre main, Champagne. 

Voyex. Traité HtJ}. de U Grêv. t» h$U % fêr Péipl 
êom» premier » pag* i6u 
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fons , Infeé^es , &c. &c. ( on a £iic un Catalogue à 
parc , fui?ant le fydême de Tourneforc , des vol. de 
Plantes peintes en miniature , attendu quMls augmen- 
tent d'année en année; ) l'Anatomie eftcomprife dans 
cette Clafle. 

La neuvième comprend une fuite confidérable de 
Porte- feuilles de Cartes Géographiques les plus exac- 
tes, & faites par les plus favansen ce genre Ci utile. 

La dixième comprend une fuperbe collégien de 

plus de ^00 vol. où Ton voit les plans & les éleva- 

tions d'un grand nombre d'édifices anciens & mo- 

' dernes , facrés & profanes , des Palais Gothiques 

de nos Rois , de leurs Châteaux , de ceux des Sei- 

fneurs contemporains , ou de riches Particuliers , en« 
n des Villes les plus célèbres , gravées ou deHinéet 
à la main : ce corps Topographique contient aufi 
plusieurs Monumens Grecs & Romains. 

La onzieire comprend une coUeâion immenic 
( environ quarante mille ) des Portraits des Hom« 
mes célèbres dans r£urope , de tous états , de touC^ 
iiexe , divifée par pays , &c. la plus grande partie « 
rappoit à THiftoire de France. 

Xa douzième & dernière comprend un recueil 
uès-précieux de modes ou d'babillemens , coèffures» 
en général pour tout ce qui concerne le coftume de 
chaque Royaume dans les quatre parties du monde 9 
& eti particulier du fameux recueil de modes , &c. 
êe la Monarchie Françoife , depuis CloviS jufqu*à 
Louis XIV. 

Outre les Livres & Porte- feuilles compofés d'Ef- 
tampes feulement , ce précieux Cabinet contient 
encore un bon nombre «le Livres mixtes , cVft- 
à ' dite , qui font nécelTaires pour Tintelligence de 

Lii 
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l'ouvngc î ces Livres trairont (W PHiftoirc fncrc5e $C 

pri>tanc , des ann,",ucs , is:c. ^ l'ont places dans les 

liitTercntcs CkWlci , iclon la matière v]ui y eit 

traitée. 

Aptes CCS différentes Cbfles fuivent les Planches 
gravées , ( que ruii peut regarder comme celle qui doic 
précéder toutes les autres: ) ces Plane, font au nombre 
de prés de iooo , prefque toutes gravcesaax dépens du 
Roi ; elles font égjle.ncnt , comme les Ellampes de ce 
Cabinet , divil'ées par ClafTes, & Ton a i'uivi dans leur 
arrangement le même ordre que celui que Ton a donné 
au recueil des Eitampes : en voici Pénumécation. 

Ordre & Arrangement des Planches gruvccs 
du Cabinet du Roi. 

I. 
Tableaux du Roi. 

4 1 Planches 

Rcprcfentant feptfujets de l'ancien Teftament» vingt* 
Jeus du nouveau, fept île la Fablei un de THiftoire , £e 
quatre allégoriques, formant le tom« premiei de la 
colle^iun du Cabinet du Roi. 

II. 

iç Planches 

Repréfentant cina fujets de rHiftoire d* Alexandre 
le Grand , gravées d'après M. le Brun , ( favoir let 
Batailles d* Alexandre ) formant le tom. II. 

III. 

^6 Plunches 
Des Nf^daillons antiques du Roi, graves par de la 
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Botflîere , commençant à Aiigufte , & fînifTant aux cn- 
fans de Conftantin ; & 48 Monnotcs &; M<^(laillcs , 
gravées en onze Planches par Scb. le Clerc , relatives 
à l*Hiftoirc de France t commençant h Charles VII 
jnfqirà Louis XIII, inchinvement^ de difTércntcs gran* 
deurs(i), formant le loni. III. 



( i^ Nous apprenons \'Ar une note <^iiî noui eft tombée pat 
harard entic les maiii'; , q'ic cctfc Tuite de Med. & Monn. 
eft improprement coiniur fous le titre de JMédaillesAwd', 
de Ste. Ci''nefu~-e \ on i/nore, ( ajoute l'Autnir de cette 
note ) fur quelle au'orité cette tradition peut être fondée ; 
ce qu'il y a d»* certain , c'cft que bien loin que cri Médail- 
les le trouvt-nt d.ip.% le C ibinet de cette Uibi. 1rs Reliprux 
qui en ont la dii'fCti(>n , en connoiiVenr A princ les l (tem- 
pes. C'rfl donc A tore qu'on les a appelléci Médailles de Src. 
Geneviève : c<; font des Vlonnoici an«.iennes de France , 
qui fe trouveni dans le Cabinet des Médailles du Roi, en or, 
en argent ou m cuivte, telles qu'elles ont été frappées i 
elles ont été defUnées !k gravées par le célèbre Séb. le Clerc • 
d'après ces originaux ,'aux dépens ne Sa Majeflé , pour 
quelque ouvrage fur les Monnoies anciennes de France , que 
l'on avoir aloii en vue , & qui n'a pas eu lieu \ Ci l'on en 
conferve le: l'innchcs gravées auCnbincrdes Edampes du 
llpi , avccccllrsde la collection de Ion ■ abinct. 

Sans révoquer en doute ce qu'avance l'Auteur de cette 
note , nom crovon; qu'il ett trc«-pf>nihle que ces 48 Monn, 
ou MédâiUrs foirncCoiMes r'u Cabinrr de MefTîeurs de Sie. 
Génevic»-e , Ai qu'on leur ait toujours ccnfervé le nom de 
leurs premiers ITopiiéiai-'es : voici fur quoi nous nous 
fondons. Il eft certain q'iC MeHieurs de Ste. Oéoeviève 
▼inrenr ofFiir j m. de I.ouxols p'u\d; po Méd. de petit bron- 
le, pour les réunir à celle* que le Roi a\oir déjat ne feroir-il 

Saspoflib'e qu'ils v avrnt joint une c;uaranraine d'aurre» 
iéii, ou Monn. (ur l'Hift. de France, dont Ir C.nbinet du Roi 
étoit trés-pru fourni . & liont on fai(pic alors une exadlo 
recherche ? Il peut aufli fe fiire qu'on' fe (oit contente dî 
faire men'ion d'-s 300 Mé«hille$ de petit " ronze , *t qu'on 
art oiib'ié de parler des 4!^ autret Médail'es modeincr , 
comme peu de chofe en compar^ifnn des autres , & qu'el- 
les ayent toujours été appellées Méd.xillcs du Cahinet d j Ste, 
Geneviève » fans t'embarrafTcr d'où on les avoit tirées. 



L,«k 



1^6 Ejfai hifiorîque 

IV. 

40 Planches 

Kcpit^fentant les plans , élévadons , vues 
mens de peinture & de fculpture des Châteaux 
vre & (les Tuileries , formant le toin. IV, 

y. 

ip Planches 

Repréfentant les plans , élévations & vues 
leau de Verfailles , formant le tom. V. 

VI. 

8p Planches 

Repréfentant la Grotte • lo Labyrinthe » les 
nés & Bafllns de Verfailles » formant le com. 

Crotte 

Vingt Planches gravées par le Pautre 8c autr 

Labyrinthe» 

Quarante-une Flanches gravées par Séb. le 

Fontaines» 

Vingt une Planches gravées par le Pautre 
irïoneau. 

• Sajjins» 
Sept Planches gravées par le Pautre. 

VII. 

48 Planches 

Des Statues antiques & modernes du Ro! 1 1 
par G. & J. Edclinck « G. Audran » le Pauti 
Chauvcau , Mellan & Baudet ^ formant le toi 
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VIII. 

51 Planches 

Des Termes, Buftes , Sphinx & Vafes du Roi , 
gravées par le Pautre , Meilan & Baudet , formani 
le com. VUI. 

IX. 

48 Planches 

Des TapiiTeries du Roi , gravées diaprés le Brun t 
par Séb. le Clerc , formant le tom. IX. 

X. 

57 Pltznches 

Repréfentant des Caroufels » courfes de têtes U, de 
bagues» formant le lom. X. 

XL 

IQ Planches 

1tepréfentai\t les Fctes données à VerfaiUes » for- 
mant le tom. XI. 

XII. 

%9 Planches 

Repréfentant les plans, élévations , coupes &pro- 
ils de THÔtel Royal des Invalides , gravées par le 
ir de la Porte « CommifTairc des Invalides , par 
Ire & aux dépens de M . de Louvois; ces' Planches 
ïnt le douzième vol. du Cabinet. 




XIII. 

ip Planches 

DH plans , profils , élévations & vues de diffé* 
linTri Maifons Royales » formant le tom. XII). 

T • 



■ m 
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XIV. 

ip Planches 

Des profils & vues de quelques lieux de rei 
avec divers plans décachés des Villes » Cita 
Chilteau^c , gravées par le Tautrc & Audran > 
le toai. XIV. 

XV. 
40 Planches 



Des plans 5c profils appelles commune) 
pciiics conquêtes , Tcrvant à THiftoire de Lo 
gravée^' par le Clerc & autres , formant le c 

XVI. 

i6 Pl.inches 

De vues , marches , entrées , paiTages & a 
Jets fcrvanc àTHiituire de Louis XIV \ gravée 
\/andcrmculen> formant le tom. XVI. 

X V 1 1/ 

30 Flanches 

Des vues, entrées & autres fujets fervan 
toire de Louis XIV , gravées diaprés le mèn 
manc le tom. XViI. 

XVIÎT. 

$Z Planches 

De payfages , motceaux d'érude « &c. j 
A*aprcs le même > formant le tom. XVIil. 
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XIX. 

i8 planches 

De planAf profils & vues de Camps, Places , Siè- 
ges 8c BaMtes , fervant â THiftoire de Louis XIV , 
des années 1643 & 1644 » gravées d'après Beaulieu» 
par F. Colignon , N. Cocbin , G. Perclle & autres^ 
formant le corn. XIX. 

X X. 

31 Planches 

Repréfentant au^Ti des plans '« profils , &c. kt^ 
vant à rHifloire de Louis XIV , gravées d*aprcs le 
même , année 1^45, formant le tom. XX. 

XXI. 

31 Planches 

Rcpréfentant \ts mômes fuiets , gravées d'après le 
même, depuis Tannée i^45jurquVn 16489 formant 
le tom. XXI. 

XXII. 

ip Planches > 

Rcpréfentant également divers fujets de mfime. na« 
cure , gravées d*aprcs le même » pour lesannéiBl 1656» 
ji6y4y jul'ques & compris i6s 9.- 

XXIH. ..: 

30 planches 

AuflTi de plans, profils & vues de Camps , Places,^ 
&c. fervant à THifloire de Louis-le-Grand » & gra- 
vées d*aprcs le même , pour les années 16^», 1668 » 
1675,1674, 1676 , 1677, 1684, i68f , 1688 9 
«691, 169», 1693, 1694, & 1697. 
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XXIV. 

374 Planches ^^ 

Keprtffentanc des PUntet de Boc«ni«iti^^rif éet ] 
ordre du Roi » par les célèbres N. Kohert « Abr; 
Bofie, & L. de Chatilion : cette coUeiiUun for 
trois gros vol. in-foU forme d*AibSi 

Outre ce beau rectteil de Planches » que ri 
nV<^ale & n'égalera peut - être jamais , il en eii 
encore un grand nombre d'autres gravées par lei m< 
leurs Maîtres ; toutes onc été (comme nous Tavo 
déia dit ) gravées ou acquifes aux dépens de S. KL 

Defcrlptlon des diffirens morceaux peinu 
di'jftncs ou gravés , confervês fous verre , 
placés dans ce précieux Cabinet. 

Première pièce* 

On remarque dans la première pièce de ce richec 
blnet plufteurs deffîns curieux • favoir , 
Une grande Carte de PAmérique » portant ce ttcr 

America , J!ve novi orbis nova defcriptio. Fi 
rentiâ Pecciolen Cojmogr, A, D, 1^4. 

Vn deflfm précieux de la mer Cafpienne ^ mefi 
vée par Tordre du Czar Pierre-le-Grand , pendant I 
années 1719 • 1710 Se 1711 » dépofé par S. I 
Clarine « lors de fun féiour en France , entre les maii 
de M. l'Abbé Bignon, pour le cab. du Roi. Lesaacie 
Oéocr^phes , à commencer par Ptolémée » nui floriflî 
fous l'Empereur Marc-Aurele . Pan 17A »enliiiielfina 
Abulfeds , Prince de Syrie » & Auteur d*unc Géo| 
inivtrlirlle 9 environ Pan 1300 ,& de nos jours Jet 
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rttyi » tous en un mot avoient unt fait varier les 
;fures & la forme de cette Mer , que Pierre ler* fe 
termina à en prendre une connoilTance exaéte pour 
i vues favàhces & utiles au commerce de Ton Empiret 

grand Prince chargea de cettte opération Pun de 
plus habiles Ingénieurs M. Carl-von-Nf^trden« le- 
el étant accompagné de Navigateurs intelligens « 
t crois années pour remplir les intentions du Czar» 
La même Mer placée à côte ( ï gauche ) & que 6c* 
rd van-Keulen , Hydrographe clHmé » publia vers 
D l6^o , prouve clairement qu'il étoit réfervé à ce 
ince (iirnommé le Granvl , d'embrafler un projet 
itile & fi difpendieux. Guillaume de Plile a publié 

1711 , un i'avant mémoire i ce fujct « que 1 Ara* 
mie Royale des Sciences a publié dans le recueil de 
i Mémoires. 

A droite ell la magnifique Mofaïque de PaleArîne t 
pliquée par M. TAbbé Barihclemi , de PAcadémle 
>yale Ats Infcriptiuns & Belles-Lettres , &c« 
Cette Mofaïque a été trouvée dans un Temple de 
Fortune , dans la ville de Paleûrlne , ancienne ville 
Italie , dans la campagne de Rome; el'e avoir dix- 
lit pieds de long , fur quatorze & quelques pouces de 
rge* Vers Tan 1660, le Cardinal Barberini vou- 
nt la fouflraire aux nccidens , la fit transporter 
ins le Palais des Princes de Paleftrine % & la m pla- 
r daivs une efpcce de niche , au fond du veftibule» 
Tace delà porte d'entrée. Les fragmens de marbre 
mt cette Mofaïque efl compofée , font communé- 
ent de trois à quatre lignes en quarré ; ceux qui fbt- 
èbc les fig. (ont encore plus petits. 
Pour faciliter à M. PAbbé Banhelemî Texplica- 
m de cette Mofaïque , VL le Comte de Caylus en 
ivoya prendre fur le lieu même le deiTm & les 
«leurs. 

Au-deiTous eft un beau deflîn repréfentant la Maifon 
Autriche en 6s figures ; ce font les premiers Souve* 

Lvi 
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fur la Bihlîùtkeque du RoL t$f 
Seconde Pièce* 

Dans la féconde pièce à droite en ent^ranc , fur un 
les pilaflres de la boiferie formant le corps d^armoires 
ui reçoivent les Livres d'Eftampes , on voit la ço- 
tie gravée d*un Monument en peinture « à la gloire 
le François 1er. dunt Poriginal a été donné au Ca* 
linet des Eflampes du Roi en 1765 , par M. te Comte 
te Caylos; ce tableau porte « ainfi que TEftampe » 
leuf pouces de haut fur (ix pouces de large. 

François I^r. y eft repréfenté debout & emblémati- 
uement , peint en miniature par Nicolo deW^hhau 9 
levé du Primatice. Cet Artifte a voulu , fous cinq em* 
•Idmes diflTérems, réunir dans une feule & même 
igurc les principales vertus & traits de François 1er. 
orome dans les. vers qui fe lifent au bas , le Poè're 
ionfard 2i leviié d'exprimer ce que le Peintre mont roîc 
ux yeux i ils ont uni leurs talens , pour mieux carac- - 
érifer ce Héros , qui fut le Père des Lettres & des 
Lns en France ; voici les vers : 

Françoys en guerre efi un Mars furieux , 
JEn payx Minerve & Diane à la chajfe ^ 
^ ^ bien parler ^ Mercure copieux ^ 

^ bien aimer y vray amour plein de grâce* 
O France heureufe , honore donc la face 
De ton grand Roy qui furpajfe nature ! 
Car r honorant , tu fers en même place 
Minerve , Mars y Diane , Amour ^ Mercure^ 

\jt Monarque efl debout; le cafque de Minerve 9 
mé de plumes blanches , couvre fa tête: il tient du 
ras droit » armé de fer « fon épée la pointe en haut ; 
«n bras gauche cil nud , dans la forme & dans le ca- 
lâere de Tadolefcence > ou du Dieu de TSlo^ucnce % 



I, un arc : ces atcrihuis rappellent leffoOc i]ue c 

avoit puiir h cluflb , phiifir A\gnc du loiHr d 
ui fa parure e(t tic couleur fixige* ioyciile & fran 

'■' elle retombe avec ^rncc fur fes iambe^ chaufl'é' 

dequins , auxi]uel9 (ont aiiachces les talon 
Mercure y potir achever tVexprinier que fcsqu 
minantes étoicnt l'adlivUé » la valeur 8l Ta 
Hufcs. 

IMus bas eft nn deflîn à la plume , fait l 

au cabinet des EiV.impes , le ii Oi^ubre i; 

If Madame Clutilde de France ; ce defHn repr< 

ancien Chilteau à tourelles t environné d*ea 

pont de pierre. 

J Le Marii ii Od^obre 1773 t Madame C 

■ France, née le «) Septembre 17Î0, fœur 

feifsncur le Djuphiii , depuis Louis XVI, éw\ 
vers les deux heures après midi « de Verfailles 
du Roi , (){j cette Pr.ncefTe étoic attendue » c< 
voit été Madame la Daiiphine huit jours «U( 

Il -|. accompaf^née de Madame « Madame la Comt 

r ■" fois Ôc de Mefdames de France fes tantes , fut 
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fur la Bibliothèque du Roi» Ijf 

On remarque au-tleflbus une Eftampe Imprimée 
fbr de l'écorce d*arbre : fmgularlcé qui connate la 
manière décrire des anciens fur le papyrus » ufage 
qui n'eft plus pratiqué que parmi quelques peuples 
barbares , entr'autres chez les Malabares. Cette ElUm- 
i>e t en outre, offre le fceau d^une Abbaye fondée par 
la MaiCon d*Autriche t depuis fon élévation à Tem* 
pire d'Occident & au Trône d^Efpagne. 

On croit ce curieux morceau de la main de Ma-^ 
thieu Merian , auflt favant Cofmographe quliabile Gra« 
T0ur, mort en i6fo* 

On remarque encore dans Ici embrafures des fènê^ 
très qui donnent Air la Cour , plufieurs morceaux pré^ 
deux 9 favoir : 

Le Portrait dé Jean , Roi de France , furnommé te 
Bon 9 mort en 1)64, Monument de peinture du i4'« . 
fiicU' Lepeud*ufage o\x Ton étoit dans ce tems de 
Mindrc en grand , a déterminé le Peintre à repré- 
wnter le Roi dans la proportion d^un bufte , de pro» 
ih » fr fani mains : ce Prince eft vêtu d'un man- 
Kau bleu foncé avec un colet d'hermine , la tête dé» 
couverte (k les cheveux flottans ; le champ du tableau 
cft dTor , «; le tout eiV peint à gouache . fur toile collée 
Ihr bols: le verni dont il a été couvert depuis , avoir 
ibix penfer qu*il étoit peint à Thuile. 
' On ne connoîi rien de plus ancien en peinture mo« 
dcmeque ce portiaii , attribué à Jean de Bruges , que 
jCbarlcs V » dit le Sage , fils du Roi Jean , avoit dé« 
Mu titre de fon Peintre. Il a ît pouces de hau- 
f|ir II poMces de largeur ; au-defTis de h tête on 

•n cara£leres du tems , Jean, Roi de France, la 

rdure paroit être du Règne de Louis XII , environ 
(|0«ns après le tableau. 

- Chartes V t par amour pour la mémoire du Roi fon 
9 avoir placé ce Portrait parmi fcs Livres ; & de- 

's « ce tableau eft demeuré dans la Bibliothèque dei 
fes fuccelTeurs : cependant M. de Gaignieres , ce- 
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lebrc Antiquaire & ponefTcur d'un riche cabî 
voie obtenu de M. Colbert , donc le cachet e 
derrière , pour le placer au nombre de (ts rarei 
Af . de Craignicres , en léguant Ton cabinet au 
rentrer dans la Bibliothèque Royale ce rede 
du commencement delà Peinture en France. 

Au-de/Tous de ce précieux portrait eil celui d( 
d'Autriche , née à Prague en 1547 , peint d'à 
ture ; elle étoii fille de Ferdinand I^r. , Empe 
fut mariée en 15^; , à François le* Grand 
Tofcane ; cette Prlnceflc fut mère de Marie 
dicis, femme de Henri IV » & mourut ei 
âgé de 3a ans. 

Cette belle miniature a été donnée le 10 }ui 
au cabinet des Edampes du Roi , par M. le 
de Toa , Chevalier de TOrdrc Royal & Mil 
St. Louis , chargé des affaires de la Cour de 
en Crimée , ( il tiï le Vauban de la Couc Ot» 

Dans une autre embrafure de fenêtre , Tor 
Portrait de l'Amiral deCoIigni, aiTaâiné par te 
Rcfme ; en Hyi /(ilfut la première viôir 
S. Bartheicmi ;, Catherine de Medicis voula 
ci r cet Homme célèbre dans Tefprit du Duc^'. 
fon fils , ce Prince lut répondit : Madame ^ 
homme très - fidde au Roi & trh-^iU pour l\ 
précieux tableau a été tiré de la coUeâion d 
Thou(i). 



( I ) Toutes ces Dcrcriptions font les m£met ( à 
changemrns près ) que cellft qu'on trouve écritei 
de CCI diffifrcns morceaux. 
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fur la Bibliothèque du Roi, 1^7 

C A B I N ET 
IS TITRES ET GÉNÉALOGIES. 



-*ABBÉ DE GEVIGNEY , DE L'ACADÉMIE 
i:S SCIENCES ET BELLES - LETTRES DE 
:SANCON , GARDE. 

y reçoit le Public Us mêmes jours que la 
ibliotheque eft ouverte : on ne communique 
is indiftinciement a tout le monde les Titres 
Généalogies, 

Cabinet cft placé au fécond étage , & y occupe 
grandes pièces, toutes garnies de lablctiei pro- 
i recevoir les cartons & boëtes dans lefqucls font 
rmés les titres. Il contient environ coco Ponc- 
es ou boê'tes, Uc. remplis de titrci Généalogi- 
, tous trcj-précicux , non-feuicmcnc pour les 
Iles de France , mais encore pour les plus iUuftrci 
Europe, 
Son Origine & fcs Accroijfemens. 

Cabinet ^cs Titres & Généalogies commença à 
rmcr d'une partie de celui qui fut donné au 
n 171 1 , par M. de Gaignicres , & placé après fa 
, en 171 5 , dans la Bibliothèque de Sa Ma* 
r ce cabinet , conipofc d'un précieux recueil de 
I originaux fcellés , démontres militaires , Ma- 
lts & Généalogies des Maifons & Familles no- 
lu Royaume , parut demander un Garde particu- 

peu de teins après il fut confié aux foins de M. 
Cl , alors Géncalogifte delà Maîfon d'Orléans, & 
rdres de N. D. du Monr-Carmcl &deSt. Lazare* 

1717 , ce même Cab. fut augmenté de celui que 
harlcs d^Hozicr , Juges d'Armes, Garde de PAr- 
1 général de France , & Généalogiftc de Sa 
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Majeflë , céda au Roi par K(\t palTé en préfi 
M. Baudry , Maître des Requêtes > nommé pa 
pour Taccepicr. C'étoit ci> ion genre le plus 
qui fût en Europe ; il confiitoic en Manufcrii 
néalogies » preuves de Noblefle des Pages du 1 
des Uemolfelles de St. Cyr , Ticres originaux , 
riaux » extraits de Ticres , Mémoires de Fa 
TArmorial général, Lettres d*anobliflemens , 
mens (l*Armoiries , recherches de NobleiTe • i 
toit le fruit d'un travail continuel déplus de ce 
auquel ce Savant & le célèbre Pierre d*Hozier ic 

Î|ui avoic occupé les mêmes charges » sVtoien 
uccefllvement , foit pour la Maifon du Rcyt , fi 
diflféreas Princes , Maifons & Familles illuftrc 
du Royaume qu<; des Ppys étrangers. 

L^aunéefuivantCyM. de Clairembault , Gén^ 
des Ordres du Roi , fit , par ordre du Régent • 1 
taire de ce cabinet , conjointement avec M. G 
& fur ia requifition de M. PAbbé de Louvois » 
thécaire de Sa Majefté. Les Généalogies de 
Gaignieres furent jointes à celles de M. d*Hozl 
Tordre alphabétique ; ce qui forma % 1 7 boëte 
qui font reliées depuis dans le même ordre* 

Vers Tannée 17x0, M. TAbbé Bignon ayant 
à M. TAbbé de Louvois , obtint du Régent d< 
ger les difTérenies richefles qui compofoienc la : 
Koi en pluHcurs portions ; en conféquenca des 
de ce Prince , il fit diftrairedu dépôt ét$ Livres 
mes , & de celui des Manufc. de l'ancien fo 
Roi , des fonds de Baluze , de Dupuy & autres » 
qui en étoic purement généalogique » pour et 
aux Titres & Généalogies de Medieurs de Oaign 
d^Hozier , & la garde en fut de nouveau confia 
Guiblet , en m£me tems Ton y joignit les Tii 
néat(»gidues amafTés par Jean Haudiquer de BU 
gendre de François Duchefne » qui , Cuivant W 
d'jfon beau-pere, s'étoit appliqué ï Tétude des< 
logies. 11 fut accufé d'avoir fabriqué de faux tii 



fur la Bibliothèque du Roi» i^p 

noé en 1701 , à une prifon perpétuelle , par 
lu Confeil , du 10 JuiJlcc 170's. Le Roi difpofa 
îur de fa Bibliothèque , des Tiires & autres pie- 
kieufcs que Von trouva chez HauSiquer ,' lort 
.vée du kellé : en 1716 , en venu d*un autre 

le Roi difpofa également en faveur de fa Bi- 
que ) de cinq grands coffres remplis de Titres & 

« venant du même Haudiquer , mais qu'on avoft 
erre en dépôt au Louvre jufqu^à nouvel ordre* 
ci agréa par la fuite d'unir à fon cabinet de5 Gé* 
es celui que M. Guiblet s'étoit formé ; il étok 
.'é de liafTes , porte - feuilles & cartons , & 
très de 10^ boète<s remplies de Généalogies Se 
Tes rangés alphabétiquement, 
leur Blondeau céda à Sa Majefté » en 17^49 
lleftion de 1 1700 Titres originaux & copies 
»nnées ; & quatre ans après , il céda également 

un autre recueil de 4800 Titres. 
761 & i7<î, M. l'Abbé de Gevigney remit à 
'uc de la Vritliere , pour être dépofées à la Bi- 
que du Rot , deux collections choifies ;- Tune 
amens originaux de Gentilshommes des Duchés 
ités de Bourgogne , des 13 , 14 & i^e. fiécles^ 
de Titres concernant les Duchés &laNoble(re 
raine & de Bar. 

e dernière année , M. de la Cour , fucceflèur 
3uiblet dans les places de Garde des Titres & 
ogies , & de Généalogifte de la Maifon d'Or- 
voulant s'occuper entièrement du travail im« 
k de l'ordre qu'exigeoît le dépôt qui venoit de 
e confié , traita pour l'augmenter d'une collec- 
plus.de 119^00 tant Tiires originaux , queGé" 
Jt$ Se Mémoires , qu'il s'étoii procurés par fes 
; par un travail afThiu , dont il ajufqu'à fa more 
é Tattiour & la louable habitude. U fe fit un de- 
comribuer gratuitement à l'ace roiffement de fon 
comme avoit fait M. Guiblet fon prédéceflcut > 
Dettjinc fcf travaux relatifs à la MaiCon d'Or- 
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léans , tels que les preuves de noblcfTc > des O 
des Pages, & celles des l.Tontilsho!nr.*v'S adi 
la nomination du Prince , dans les Séniir 
Joycufe à Rouen, & dans le Çol. de Bcaumonc i 

Trois ans après i ( en 1766 ), le Cabinet 
reçue encore de nouveaux accroifTemens ^ pa 
quificions que fie le Roi , de la coUedlion de 
logics de feu M. du Rocheret , Préfident cnl 
d'tpernay dt de celle de feu M. le Chevalier G 
compofée de Titres , extraits de Titres & C 
gies des Mailbns & Familles de la Province c 

£n 1770 , S. M. acquit du fleur du BuifTon 1 
breufe collcdion de Titres , Manufc. & G 

En 1777, ce dépôt fut beaucoup augmen 
cabinet du (ieur Jaulc , confiflant en 141 po 
les de Titres , & par celui de feu M. Blonj^ea' 
pofé de 640 porte-feuilles & boëtes de Titres ^ 
«s & Généalogies. 

En Décembre 17S0 , le Roî acquît encore 
Jaulc plus de Sooo titres originaux en parcher 
puis 1 1 50 iufques à ce fiécle , pour être réun 
de Ton cabinet des titrer & généalogies. 

Tant dericheflcs jointes à ce que S. M. BV< 
firent bientôt connoître à M. de la Cour » 
importance il étoit iVincorporcr ces différent 
Tuions de Titres, &c. à ceux de ce Cabinet, af 
blir un feul & même ordre d^ns cette vafte ci 

Occupé depuis quelques années de ce travi 
ble & defagréable « & fécondé dans ces cra 
Je fleur Aubron fon commis , aulfi intelli 
ferfé dans ceue partie > il étoit prefqueparvei 

3uMl s^étoit propofé , lorfoue tourmenté des 
e la pierre , il fe réfolut à fouffrir Topératic 
il mourut le 7 Avril 1779 ; il eut pour lui 
dans la place de Garde des Titres & GénèalOj 
TAbbé de Gevigney , Généalogifïe ; qui e 
vivance avec adjondionen 1775* 
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& Arrangement des Titres & GénéaL 

mmenfe colleélion efl divifée en quatre Claf- 
remiere comprend les titres originaux dans 
phabéiique des noms de Familles , contenus 
ton 1500 buëtes , fur le dos dcfquelles on a 
: mettre les noms , lurnoms 1 &c. des Famil- 
cs Titres font renfermés dans Icfd. boëtes ; 
e contient 576 boeces de Mém. & Généal. 
ins le même ordre j dans la troKicme eil com- 
labinec des Titres & Généalogies de M. d^Ho- 
mani 117 boè'tes m-/o/. comme nous Tavons 
& la quatrième eit formée d'environ 1400 
u(c« dont entr^autres 80 porte- feuilles de Rolles 
< , de montres militaires , depuis 1344 jjufqu'à 
1 dix-fcpiieme fiécle , & 7 vol. in-foL forme 
de preuves originales fur velin y des Pages de 
écurie du Roi , depuis 1680 jufqu'en 1765 , 
ant Tintention de M. de Béringhen , furent dé- 
rès fa mort dans le cabinet des Titres & Gé« 
s de^Ia Bibliothèque du Roi. 
récieux Cabinet , que plufieurs Particuliers fe 
; honneur d'enrichir , peut maintenant pafTer 
plus riche de l'Europe , tant par Pimmenfité 
:s& autres Pièces qui le compofent , que pal 
ûenneté & originalité. 



e diftincie pour connoitre les Livres de; 
la Bibliothèque du Roi, 

^ue les vol. de la Bibliothèque de Sa Majefté 
(cfque tous reliés aux Armes de France , & 
i fuivc toujours cet ufagc , on applique encore 
ns des vol. fur la première feuille ou frontîfpice 
•e» I*cftampil!e ( empreinte en rouge ) aulfi aux 
de France , avec ces mots autour : Bihliothc- 
i^g ,8ch d'autres Bibliothèque Royale* Les Livres 
riis font ordinairement eftampillés au com- 
Dcnc & à la fin ; & quand il y a plufieurs pièces 
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dans un même vol. on eilampille chaque 

. ment au commencement & à la fin. 

Dans les acquiiitions de parties de Bil 

de Bibliothèques entières • lorfqu'i! fe 

doubles , & que les Exemplaires rendus 

d*une confervation plus parfaite que ceux d 

on les échange; & au moyen d'une fec 

pille « également aux Armes de Franci 

mots autour , double échangé ^ ou double c 

Roi y que Ton applique fur le même feuil 

où fe trouve l'ancienne , Je Livre eft cer 

examiné , il eft réputé double : ces di 

rendus ainfî doubles , font dèftinés ( { 

doubfes d^une autre nature ) à erre vendi 

gés pour d'autres qui peuvent manquer* 

Remarques fur les différentes Reliur 
a employées depuis François 7"" jufqi 

Pierre Duchaftel , Grand Aumonîer .de 
qui fut Bibliothécaire du Roi , fiic le prer 
gea à pourvoir à la confervation des Livre 
du Roi , en faifant relier ceux qui écoie 
blanc des Pays étranger^ , & ceux de l'a 
^ui avoient befoin de nouvelles reliures. 

Reliures fous François J" 
Avant le Règne de François I^r* la pluj 
Vres de la Bibliothèque du Roi étoient cou^ 
lours f ou d'autres étoffes précieufes • de to 
&de toutes couleurs. Les couvertures decui 
fort fimples , & différentes félon lei pays d 
avoient été reliés : les Relieurs de Franco! 
ployoient , pour couvrir fes Livret , que d 
cuir eu de maroquin : on remarque qdis to 
nufc. latins , italiens & François » except 
Livres de préfent & un petit nombre de Livf 
n^ont que des couvertures de cuir noift peu 
Quant aux Manufc* grecs poutre qu'ils fo 



. fur la Bibliothèque du Rou %é^ 

|l*orientale » ayant tous le dos uni & fans nerfs » leurs 
Votiyercureâ font de maroquin de différentes couleurs; 
t Jet Armes- de France avec les emblênies de François 1er. 
i(0(Dnie la falamandre & la lettre F. y font empreintes 
'«n or & en argent : les Dauphins ajoutés aux fala- 
^miandres , marquent que le Livre a été relié du tems de 
I^c^nçois 1er. non pour le Roi , mais pour le Dauphin» 

Sous Henri IL 

Il s'en faut de beaucoup que tous lès Livres acquis 
»ar François 1er. ayent été reliés fous fon règne. Pen- 
*3am les premières années de Henri II , il y eut , par 
les ordres de Pierre Duchaftel > un grand nombre de 
Tol. reliés à neuf, aux Armes du fils , lefquels avoiênc 
^é tmaffés par le père i c^eft ce qui empêche qu^on ne 
démêle facilement , du moins pour les Manufc. grecs , 
les acquifitions faites en ce genre par Henri II. 

Les Livres reliés pour ce Prince fc reconnoiflen t 
■A fes emblèmes , ou à Tes chiffres , formés des lettrer 
lH* & D. entrelaffés avec des croiffans , des arcs , des 
Ecarquois , & autres Tymboles de la chaffe : il y a dans 
Il Bibliothèque du Roi près do huit cens vol. reliés de 
K cette fone , avec beaucoup plus de propreté que ne le 
kibnt ceux de François 1er. 

Sous François IL 

On ne voit gueres plus de 1 5 vol. manufc, reliés li It 
krquede François II , c*e{l la lettre F. couronnée & 
rie du nombre II, elle eft quelquefois fans chiffre» 
quelquefois accompagnée de la marque de Char« 
XX» laquelle y a été ajoutée apparemment par le Re« 

9 chez qui le Livre étoit encore lorfque Fran« 

n mourut. 

Sous Charles IX. 

i 1m Livres qui portent fur la couverture le chiffre 

rcmblême de Charles IX , font en bien plus grand 

ire*: on en compte environ cent quarante de ma* 

;. fans les imprimés , & il eft aifé de les reconnoN 

•m deux C* renvetfés & entrelaffés 9 quelques-uns 
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, uni uuiii UC9 rv* cuuruiiiics: mais u? luua «;g 
il n*y en a qu*iin que Ton fachc cenaincir 
été mis dans la Bibliotlicque de Fontaine 
tems de Ciiarlcs IX ; c'clt rhilkoiis de i 
du Tillct. 

Sous Henri I F^» 

lacques-Auguflc de Thuu , qui fut Maître 
brairie lous Henri IV, fignala Ton zèle poi 
du Roi , en faifant relier une grande partie < 
de nouvelle acquifition , & une autre partie d 
l'ancien fonds , qui a voient befoin de relii 
que cous les Livres reliés pendant le Règne de 1 
font en, maroquin rouge, aux Armes de Frar 
la lettre H. aux quatre coins de la couverture 
vie du nombre IIII; quelquefois fans ce non 
& mêm>; fans la lettre ; alors les Armes de Fr: 
d'un côté & de l'autre , ou au lieu des Armes i 
criptton, Henrici 12 II Fatris Patria virtutum j 
ris, A quelques vol. la lettre H le nombn 
rinfcription fe trouvent réunis. 

Scus Louis XIII & les Règnes fur 
' Sous Louis XIII & les Règnes fuivans ,ron 
à faire relier les Livres de nouvelle acquifîtton • 
mais on ne prit plus le foin de diftinguer lesfe 
règnes , on fe contenta feulement d'y faire r 
Armes de France avec le chifTre du Roi & 
fleurs de lys parfemées au haiard fur le dos des 
quelquefois fur toute la couverture , félon 
taiHe du Relieur. On a toujours fuivi cette n 
foie pour les Livres de nouvelle acquintion , 
ceux tirés de diflTérens fonds du Roi qui ont b 
reliure ; de forte qu'on ne diitingue de Livres n 
ces diflTérens règnes que ceux qui ont été donni 
diés â ces Rois» lefqucls font ou ornés de leursP 
.•u richement reliés , avec leurs chiffres ou ai 
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CABINET 

DES MÉDAILLES ET ANTIQUES. 

M. L'ABBÉ BARTHELEMY , DE L'ACADEMIE 
DES BELLES- LETTRES, &c. GARDE. 

C^ Cabinet neft pas public , & /*o« ny admet 
pas indifiinBcment tous ceux qui demandent 
à It voir , mais les Savans & les Artifies 
y trouvent toujours un accès facile, 

«. ■ Cm — g==*fefe=jCî lsilJ:i g=r=s» 

DESCRIPTION 

VU CABINET DES MEDAILLES. 

Oe Cabinet fait au'ourd'hui une des principales cii« 
rlofit^s de la Bibliothèque du Roi ; on y entre commu* 
némentpar Tefcalier d'un Bâtiment appartenant à Sa 
|y(a)efté , rue Colbert : mats , pour le rendre de plein- 
pied avec la Bibliothèque , on a voûté un grand arc 
en plein ceintre dans U me Colbert , ce qui procure 
une communication de niveau à ces deux Bâtimens ; 
^ au moyen d*une porte percée dans la principale ga* 
lerie du dépôt des Livres imprimés, on paflè.dans ce 
Giperbe Cabinet. 

Cette pièce efl éclaire^e par huit croifées , donc qaa* 
ne donnent fur la me de Richelieu , & quatre fur la 
rse Colbert; elleeft décorée par un lanhris enrichi 
lé ficalptures , d\m beau travail & dont les principaux 
yracmens font dorés. 

'Dans les trumeaux & entre les portes « l hauteur d^ap- 
^ , font diltribuées des tables de marbre en confo- 
ff , d*un plan chantourné , qui foutlennent de grandi 
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m^daillers ou ftrmoÎKs d^une belle menutferfe 
chics de dorures. Chaque armoire a deux cent 
dans lefquels font rangées fur des tablettes di 
quîQ rouge , à fleurs de lys d'or & \ fond de 
verd-, les différentes fuites de médailles d'or , d 
& de bronze , qui compolent cette riche coUeâ 

Au-deiTus de ces m^dailiers & en divers end 
ce Cabinet , font placés de erès-beaux ublea 
^rmésdans ia boiferie: ces tableaux font y 

i^. Quatre deflus de portes peints parle 
Boucher , repréfentant autant de Mafes* 
- %^, Six tableaux en hauteur font placés d 
trumeaux , dont trois de Carie Vanloo; (av 
Poéfie amoureufe , ou Pfyché conduite par 1*1 
rinrentrice de la flûte , ou Pan Ac Syrinx « I 
Froteâeurs dès Mufes , Apollon , Mercure'& ! 
Mufagete. Ceux de M. Naroire font Tbalie « 
la Comédie , Terpfîcore q:ii caraôérife la dt 
Calliope qui préfide à THiftoire. 

Aux deux extrémités de ce Cabinet, entre les 
ie voient deux copies diaprés Rigaulr , rime 
ientant Louis XIV , & l'autre Louis XV , en ] 
f randeuf naturel , & avec tous les ornetnct 
toyauté. 

Onglnib aecroiffenufU de ctCMu 

Aucun et nos Rcrfs » avant François !»• 
encore fongé â fe former un cabinet de Mé<bill 
Prince, fi atife aux Scieiices & aux Arts , en fie 
Creplufieurs dans le garde-meuble de la -Coufon' 
Médailles, félon te P du Moulinet (i) ,éioiei 
ftrmées dans un certain bijou de* vermeil doré ) 
«voit environ vingt en or, diftribuées fur les c4 
nne centaine d*autfes Médaiiks d^rgent eiK 

(I) !>;• Mm* 4e Fr, 1719 • Jl«f , fn ^4* 
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itiM un fervice auflî d^argent % dans des baflîns » des 
aiguières , des falieres & d'autres pièces» pour y fervir 
d'ornement. Ce Prince en eut encore plufieurs , qull 
^c auflî reqiettre'au Garde-meuble , excepté quelques- 
unes qu'il^arda auprès de iui. 

I,e goû^'que François 1er. £( parottre pour les mé- 
dailles & antiquités , devint bientôt celui de la nation 
entière : la France fe trouva en peu d'années remplie 
de Curieux « & ces Curieux furent tout ce qu'il y avole 
de grand &. de diftingué dans le Royaume ; chacun h 
Tenvi l'un de l'autre formèrent des cabinets précieux 
en médailles & antiquités. 

Ce goût fut également en vigueur , ^ même aug« 
menta fous Henri II ; ce Prince acheva de perfec- 
Cionner ce que Ton digne Père avoir commencé » il ne 
lailTa pas long-tems fa Bibl. privée d'un (i bel orne- 
ment , il y mit celles de François I^^r- & les (iennes » 
& y fit bientôt réunir la belle colle^ion que Catherine 
de Médicis avoir apportée en France avec les rares 
Manufc. de la Bibliothèque de Florence , qu'on regar- 
doit comme lesreftes de celle de Conitanitnople. Cette 
Trincellè n'avoir pas peu contribué h exciter cette ému- 
lation générale ; elle étoit d'une Maifon qui s'étoit 
diftinguée dans tous les tems par fon amour pour les 
Sciences & pour les Arts , £^ il ne lui étoit pas per- 
mis de les regarder avec indifférence ; aulTi n'oublia* 
c-el)r rien pour infpirer le même goût aux Princes fef 
cnfâns. 

Charles IX fut celui qui parut répondre le mieux k 
Ces vues , il fe montra pariifan de Tantiquité : ayant: 
.r^l'olu de donner une forire h ce qui avoir été déjà raf- 
Jemblé précédemment , & à ce qu'il avoit lui même re- 
cnelli en médailles & antiques , ildeOinaun lieu par- 
ticulier dans le Loti vre pour les y arranger & les con« 
lerver & créa exprès une place de Garde particulier 
4e ces médailles & antiques» 

Ce Pxincc ayant appris que le cabinet de médaillii 
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(lu ct^lehre CrA/7/«r , mort en iftff t tirolc éc^ tranf* 
port^ \ Mirrcille pour le fiirc patfcr He U à Ruine • 
i'.Khcta & en fît pjy:r le prlv à Ces hériilcri; il jol* 
fnit ces iiouveiici lichefTef à ceiicfl ^'il avoU 
d(îij (1). ^ 

Les troubles dcmt h Fr.ince fut axit^e atirânclcf 
giicnrs civiles , ne prnnirent pai à ce l'rincc de cotl* 
ciniif r ic ipril avoic fi heiireureuienc commencé ; ce 
|>récic<ix cabinet qui , ail rapport du P, Louh Jëtob , 
pjd'oit ptiitr une merveille du monde par (ci rareiéi^ 
anfiiuiiêt , outre ftspitrr crics, tut prefi|u*eniiéreincnc 
i!iin,<i^ I).ini cestems de m4llieurs, îleuc le chagcin 
de vi)ir enlever , fous fei yeux & en peu de cemi • 
prcûpie louiei fei nitf-laitlesAc antiques , au inomenc 
iiiCine qu'il venoît de leur aflif^ner un endroit fiiCt 

A peine rc(koit-ll eni-ore quelques velklgei de ce pré* 
cicux caMnet , lurique Henri IV , eominençanc à {ouïr 
de i'cs vii'hiire.1 , cduçui le deirein , autant pouc Phuti* 
iieiir & rutilii^ de fi Nation « que pour fa propre fa* 
lisra^^liMi , de lémblir le i .ibinec que les Roli teapré* 
déceffeurs avolent eu Intention de furuier : le fleur 
de Rigirrii* (îeiuilltomme Provençal , le plut propre 
par r.i l'cienie profonde dans les médailles fc anti- 
quités À (econder le projet de Henri IV , fût cholfi par- 
ce l'iinie pour l'exécution de Tes ordres ; il le fit venir I 
fa Cour en iAo8,lc prit à fbn ferviceiSclui accordadani 
la fuite le titre deOarde de Tes médailles & anili|Ueit 
<]ii*il <levojt lo;;cr dans Am (!h4ceau de Fontainebleau 
proche l'a Hibliotb. &y réunir celles qu*un «voie fau* 
vées dur.ini les fuerres civiles. 

HiK'irrîseut pluHrurs entretiens avec Henri IV ^ fur 
Tutilité dei médailles '■ le Roi ai heta prefiiiic toiitff 
celles qu'il avuit apportées avec lui , Il conienilc aiifi 
d'acheter tout ce quM lui préreutcmit en médailles k J 

(I) sifiMii M. d* Thnii , la %%xà %t\ fui confiée A lea« de 
<khauuiuni , m«li c'ctt une crccuri 
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antiques propres à enrichir fon nouveau cabinet. Sa- 
garris travaillok <à Pexécution des ordres de Sa Ma* 
îefié , lorfqu^une mort cruelle & fatale au bonheur de 
la France empêcha Pex^cution d'un fi beau defTein. 

Au commencement du Rcgne de Louis XIII , Bagar- 
ris fit tout ce quMl put pour faire réuflirce que Hen« 
ri IV avoir projeté ; mais la grande jeunefie du Roi , 
fon peu de goût pour Tétude des médailles , & les guer- 
res de religion qui furvinrenc , ne lui permirent pas 
de s'en occuper. Bagarris , voyant quMl ne ponvoic 
réuflir , repartit pour la Provence avec les pierres gra- 
irées & une partie des médailles quUl <ivoic apportées 
avec lui. 

L'heureux rétabliiTement de ce cabinet étoit réfervé 
à Louis XIV, donc le Règne devoir être marqué pat 
des événemens glorieux eu tout genre* Ce Prince fit 
réunir au Louvre tout ce qu^il y avoir de médailles 8c 
d^antiquités éparfcs çà & là dans fes Maifons Royales» 
& s'en forma un cabinet qui devint bientôt Tun des 
plus précieux de PEurope % par le don que lui fit J. B. 
Gafton , Duc d^Orléans » oncle de ce Monarque » de 
celui qu*îl s'étoit fait un plaifir de former pendant fa 
retraite à Blois. Ce cabinet étoit non-feulement corn- 
pofé de médailles précieufes , mais encore de Livres 
tant imprimés que manufcrits , de mignatures , d^ef* 
tampes& de toutes fortes de raretés. Ce Prince étant 
mort vers la fin de Février i66q , M. de Lonvois écri- 
vit dès le 4 Mars à PAbbé Bruneau , Bibliothécaire 
du Duc d'Orléans, pour lui ordonner de la part du 
Roi de veiller foigneufement à la confervation de 
tout ce qu'il avoir en fa garde , & d'en envoyer un in- 
ventaire exaft.Sa fidélité & Ion zeîc lui méritèrent (i ) 
la place d'Intendant du cabinet des médailles & anti« 
^ues, vacante en 16C4 , par la retraite de Jean de Chaa^ 



(i) y^jex EflaiHift. p. ji. 
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mont , Confeiller d^Etjt , qui en avoir été pourra 
apr^s que Bagarris fc fuc retiré. 

L*Abbé Bruncau ayanc été aflaffîné dans le Louvre 
par un voleur , au mois de Novembre 1666 , l'incen^ 
ïance du cabinet des médailles fut réunie à la charge 
de Garde ile la Librairie qu^avott alors Nicolas Colberi« 
qui de rFvêché de Lr.çon avoit pafTé à celui d^Auyerte» 
Àlcsclcfsfurenc rcmifcsà M* deCarcavi , CoininU à 
la garde. 

Le genre de mort de PAbbé Bmneau fit penfer à 
M. de Carcavi que le cabinet des Médailles n'*écoic pia 
«nfureré où il étoit., & qu'il feroit mieux danslanou« 
velle Bibl. c*e(l-à-dire, dans la nibl.du Roi , nouvelle- 
ment transférée dans la rue Vivienne. M. Colberc 
A qui il en écrivit , lui répondit qu'il en avoit parlé au 
Roi , & que S. M. n*avoit )ias voulu que fcs médailles 
& antiquités fortifient du Louvre , mais qu'il en par« 
leroic encore. Il paroSt que Louis XIV fe rendit aux 
raifons du Minijlre , & les médailles avec le tom« 
l)eau de Childeric & quelques autres antiquités qui 
étoienc au Louvre en 1667» furent tranfportées dant 
la BibU celles de Gafton d'Oiléans , avec fes Liviet 
& raretés ^ y furent également placées. 

M. Colbert , fatisfait d^avoir réuni à la Bibl. !• 
<abinet des Médailles , ne négligea tien pour le ren« 
dre digne de la grandeur du Roi , qui de tems en temt 
le plaifoit à confulter ces telles de Tântiquiié favante 1 
ce Miniftre , pour répondre & fatisfaire un goût fi ho« 
jnorable aux Lettres, Pcnrichit en peudetems par det 
Acquifitions immenfes , qui le tendirent bientôt I0 
jpUis célèbre de TEurope. 

M. de Monceaux fut envoyé , en 1567 % dansle Le« 
tant , pour y raffembler des Manufc. avec ordre d^ 
lechercher auflî des médailles. Tous ceux qui entrepri- 
rent de femblables voyages , reçurent de pareils ordret» 
& pas un n*en elt revenu fans en appoitci de met 
& précieufes» ' 
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M. Colberc « informé du mérite de M. VailUne 
ans la connoifljnce des médailles , engagea ce Savani 
. aller en Italie » en Sicile & en Grèce > pour en 
aire la recherche , & d*y acheter toutes celles quMl 
Toiroit les plus propres à enrichir la fuite que fi:u 
i. le Duc d'Orléans avoit donnée au Roi : M. VaiU 
ant f ravi de pouvoir fatisÊiire fon goût par une 
ecnblablt recherche « & flatté du choix qu*on avoit fait 
le lui « panit & revint au bout de quelques années • 
rhaxgé d*une abondante moiilbn ; le nouveau cabinet 
lu Roi en fut prefque augmenté de moitié » & fe trou* 
a dès-lors au-delTus de cous ceux que Ton connoilToit 
m Europe. 

Les cabinets particuliers fe reflentirent au(C des foint 
le M. Vaillant » & fe remplirent à fon retour d*uQC 
ofînité de médailles qu*on n*avoic pas encpre vues^ ou 
|ue Pon croyoit uniques. 

Le Miniftre , perfuadé que M* Vaillant ferait tou« 
oura dans fes voyages d*imporuntes découvertes « le 
létermina une féconde fols à pafler la mes ; il partit 
le Paris en Odo^re 1674 > & ^^1^ s'embarquer à Mar« 
billes ; mais ce célèbre Antiquaire fut moins heureux 
lans ce dernier t ayant été pris par des Algériens» 
ui ne lui rendirent la liberté qu'après quatre mois 
refclavage : il ne rapporta de ce funeile voyage 
jQ^une vingtaine de médailles d*or qu*on lui rendit en 
lanant » & revint à Paris après avoir encore couru 
4afieyrs autres dangers , qui le portèrent jufqu'au 
loint d^avaller les médailles qu'on lui avoit reAituées » 
I9 crainte qu'elles ne lui fulTent eiUevécs dç nouveau « 
% wenoit k être repris. 

Après quelque féjour à Paris , ayant pris de non* 
•llcs inftrudlions , il en repartit & fit un voyage des 
iIm heureux ; il pénétra dans le fond de TEgypte 
k delà Ferfe , où il trouva tout ce qui pouvoit ré« 
timpenfer les peines d^un Antiquaire U le dédomroa^ 
n de fes faiiguci» 

M if 
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re;nar.ii'c une Titïana ft'mmc de Pertinax , en 
î bro'izc, & ini jeiton iWirgciu le plus rare dt 

\c(\\ n il.s -Citons, c'cit celui de la ligue di 
Maytnne , i]ui a pour infcripiion , Vacante Li 
régit Duxoptimus» 

(Tandis que M. Vaillant enrichiiTotc ainfî 
voyages le cabinet du Roi , Mtrdleurs Vande' 
de la Croix , Antoine Galland , de Nointel A 
<}eur de France à Conitancinople » & autres » 

{également ordre de rechercher dans leurs voy. 
Il ce qu'ils pourroient fe procurer en médailles 

1 cabinet de S. M. Le célèbre Paul Lucas , ch; 

mêmes ordces » Penrichit auffî de plufieurs n 
rares fie antiquités précieufes (i). 

L'aiieniion de M. Colbert à pcrfcéVionner 1 
tion des médailles du Roi , ne fe borna p: 
faire des recherches chez rétranger , il don 
à M. de Carcavi d^en acquérir le plus qu*U pou 
nouveau Garde féconda en cela le zèle du K' 
& accrut en peu de tems le cabinet de plufîe 
fuites de médailles , acquifes après la mort de 
Curieux. 
Il 1^. Les premières furent celles amafl*ée« 

I I Seguin (i) , Doyen de Saine -Germain 'l' Au 
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r gcecquet , & un ailèz boQ nombre «Satine grande 

ptlki qui furent trouvées après 1» moi^ de M!. 
(eu f Lieutenant-général , & que M. Ffrrier Ton 
ftere avoir amalTées , enflèrent dans le colieâioA 
iH; parmi ces médailles étoit le Pifaumus fugtr ca 

I br. & plofîeurs autres aufH d^une grande rareté* 
. Le foneut cabinet de M* de Scre » Confeillnt 

II 9 compofé de médailles rares & préeieafi» » 
lefquelles il y en avoir beaucoup en or ft de 

i bronze , fut acquis pour celui ,du^ ipfàrfii 

• ♦ ■ 

» La fuite de moyen bronze qu'a voit M. le Comte 
ienne » paflà après fa retraite aux P* de l*Oii« 
, dans le même cabinet : cette fuite éioii nom* 
ë& uès^finguliere. 

» La fuite des médailles d*argeRt lut toal-A>eoiip 
lentée par celles de M. le Cbarron $ Anditei|r der 
ptes : on en acquit encore d*autcef de pluAnire 
cûtiers , foit par argent ou par éc|um|e'de mé* 
» doubles. ■ ' ' 

• un patticuller de qualité voulam bien dépoafl* 
)n cabinet d^une cinquantaine de mëdalDons ex* 
nncnt rares , les fît remettre dana celui dit Roi | 
laque Médaillon lui fut pavé |o livret pieee» ' 

. La mort de deux Curieux » M. le Charron (donc 
venons de parler ) & M* de Trouenne « Imcn* 

de M.'d'Epcrnon, fournirent l*occaflbn d>n-~. 
rncotifîdérablement la colleâion des )ettonS:lt 
lilles* modernes , que M. le Dtic d^Orldans 
)lr point été curieux d^amadèr. La colleâion dt 
e Cbarron confiftott en une très*belle fuite de 
liflei des Papes , & beaucoup de jettons d'aff^nt; 

de M. de Trouenne étoit tcnite compofée de 
ifiles Sl îertonsaulB d'ar|ei)t'y des Rois de France 
'antres Princes étrangers* 
H deuxacquifittons » que Ton peut xegarder coBWti 
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Îéc M. de la Vriîlierc , & ccÛes de kfêÂîeurs le 
& le Cuintc. 
• " ] Les guerres de Hollande &c de Flandres étan 

t nues , M. Culbert ûi rufpcndre pour quelques 

I les dépenfes extraordinaires , tant de la fiibl. 

cabinet des Médailles , devenu par tant d^acq 
Padmiration de la France & de TEurope ; il u 
recevoir aucune augmentation jufqu^à la moi 
Miniilre «arrivée en Septembre i63). 

!M. de Louvois » ayant été pourvu de U cl 
Sur-Intendanc des BAtimens , prit d^abord c 
fance de Tétac du cabinet des Médaille! « 
Tannée fuivante • conformément aux ordres < 
transférer à Verfailles , fous la conduite de li 
fane, Antiquaire , à qui on en donna la gar< 

f^lacede M. deCarcavi que fei infirmités & fc 
ge metroienc hors d'état de pouvoir la remp 
plaça ces Médailles dans un magnifique cabic 
I . de Tappartcment de S. M. 

M. Rainfant , voyant qu*il y avôtt beaucQi 
vailler , tant à Tarrangemenc des fuites de ir 
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tons les Jours au forcir de la MeiTe dans ce cabinet , 
pour les voir arranger , & téaioignoic la plus grande 
lacisfàâion à les étudier & i les admirer: comme autre- 
fois Auguite» ce Monarque aimoic 4 contempler Tanti* 

Îutcé dans ces reftes précieux , raflèmblés par fes or- 
res , de PItalie » de la Grèce & des extrémités de 
l'Orient. 

Sa Ma jefté ordonna à M. Morel » Suiilè de nation » 
<]ui dcilinoit les médailles parfaitemeut bien , de dciH- 
ncr toutes celles de Ton cabinet , fur des carrons af uf* 
tés aux tablettes ; M. Rainfant eut ordre en même* 
cems d*en faire; les explications « k quoi il travailla fans 
relâche avec un de fes amis » & fit tout le grand 
bronze « tout Tor & la plus grande partie des médaillest 
le Roi lut prefque le tout . Se témoigna 4 M. Rain* 
fant & à fon ami combien il étoit flatté de ce quMls 
•voient fait pour lui plaire. 

M. de Louvois , voyant que le Roi prenoic plaifîr à 
cette favante cariofîté , féconda fes inclinations , & 
recommanda de chercher de tous côtés des médailles 
propres â enrichir celles du cabinet de S. M. il écrivit 
«lème à tous les AmbaiUideurs & à tous les Héfidet» 
auprès des Princes étrangers , pour les engager à en 
rechetcher: plufieors Savans voyagèrent aux dépens 
et ce Monarque pour en faire aufn la recherche. 

Ce Miniftre , pour avoir une entière autorité furU 
Bibl.& fur le cabinet des Médailles , traita de Tinten- 
dance de ce cabinet avec Louis Colbert , qui en 
•voit été revêtu après la mort de l'Evêque d*Auxerre 
4bn oncle ; il en fit expédier les proviltons en \694 « 
«n &veur de Camille le Tellier , depuis Abbé deLou- 
^pois , alors âgé de neuf ans. 

Meilleurs de Ste. Geneviève , pour féconder les vues 
^ M. de Louvois , tirèrent de leur cabinet plus de 
)oo médailles prefque toutes de petit bronze , & les lui 
offrirent généreufement pour être pintes à celles deStt 
Hajefté : on eft auffi redevable à M> de Harlsy > 
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Procureur-général , de ico pièces de monnoic 
rares & très Hngulieres. 

M. de Camps , Abbé de Signy , connu par fo 
pour les médailles & antiquités, étoit dans rufaf 
frir cous les ans au Roi des écrennes alTez fti 
res ; c*étoient quelques méil. qui pouvoient m: 
dans le cabinet de S. M. qui les recevoit avec p] 

Outre les différentes moifTons qui arrivoi 
tems-en-tems des pays étrangers, toutes crès-f) 
à enrichir le cabinet du Roi , M. de Louvois n* 
/îflbic pas moins les diflférentes occaHons qui i 
fcntoieot dans I^ Royaume , & ce fut par (a 
que le Roi fit les acquiHiions fuivantes* 

i^. Celle du cabinet de M. le Duc de Ver 
compofé d*une très- belle fuite de médailles en I 
& en or. Mde. de Verneuil voulut avoir '1%( 
de préfencer au Roi la plus belle & la plus rare 
médaille étoit d*or, â quatre têtes de Pofthumesp 
ûx louis d*or, 

i9. D'une belle fuite de loo médailles des R 
Syrie i eftimée l'unique qui étoit alors en Europe 
belle fuite a fervi au célèbre Vaillant pour en coi 
lliiftoire , qu*il a publiée , avec des gravures. 

3^. La coUe^Hon des méd. d*or ama0*ées \ 
de Monjoux , la plus belle & la plus rare quifS 
en France , fut réunie ^ celle du Roi. M. Vailk 
chargé de drellèr un Catalogue particulier de tou 
belles fuîtes. 

Malgré tant d*acquintions , & un grand Qi 
d^autres , que la nature de ce petit ouvrage ne 
permet pas de détailler , le cabinet ne-iè trouve 
médiocrement fourni de médailles modemei 
TAbbé Bizot , qui fe connoilToit le mieux et 
partie de médailles , fit qui avoit le plus de c 
pondances dans les pays étrangers « fut charg 
M. de Louvois d*en faire la recherche : les foin 
apporta â fe conformer aui ordres da Miniftri 



fur la Bihlîotheque duRoL '^fJf^ 

t pas infruâueuY, & il procura en peu detemsati 
ICC , prefque tout ce qu'il écoic poifible de deli* 
ns cette clafle. 

peu de tems que M. Rainfant eut la garde dea 
nies, ne lui permit pas de donner à ce cabinet 
'ordre qu'il s'étoic propofé de lui donner : fe pro» 
nt un jour dans le Parc *de Verfailles , le long de 
ce d'eau qu'on appelle la Pièce des Suijfes » il y 
a malheureuieinent & s'y noya , le 7 Juin 1689. 
Oudinet ,qui n'avoir point celTé de lui être atta- 
alla dans le moment reporter les clefs du cabinet 
de Louvois ; mais ce Miniitre » dont il écoit 
fort connu , lui dit de les garder , ajoutant 
avoit qu'elles étoient en de très- bonnes mains « 
ne fut pas long-rems fans lui procurer Tagré- 
du Roi pour cette place, 
l'efl gueres pofnblc de rendre compte de tout ce 
{. Oudinet y a fait pendant ai ans qu'il en a eu 
de , il faudroic pour cela comparer Pétat oU il a 
é le cabinet à celui ou il le laiiTa ; encore ne jur 
:-on que très-imparfaitement de Tordre qu^'l y a 
& des découvertes qu^il y a faites. Ce fut fous fa 
qu'on fît par ordre de M. de Louvois les In- 
res ou Catalogues de ce grand amas de mé« 
( modernes , auxquels travaillèrent M* l*Abbé 
&le P. D. M. ils en formèrent fîx vol. in-fol* 
nant leurs defcriptions » infcriptions & expU- 

i» (i). 

Roi , à qui le mérite , Texaâitude & TappUca^ 

e M. Oudinet étoient connus , & pour recom- 



eP. D. M. fit Ici trois premiers vol. favoir les mé- 
, I». delà France, i«. des Papes, J^. dt% Oardi- 
c des Princcj d'Iealie ; & M. l»Abbé Bixot fit ctiles , 
( rEmpire & de l'Efpngne , de< Iledeurs & des Prin^ 
nagne , 1". t'es Rois du Nord, de la Pologne , de 
de , du D^tnncmarck & m^Dic de rAng/ctcsre » 
I Etats de HoUandcr 



M. Oudiiiet , ét.iiic mort en Janvfer 17 
remplacé par M. Simon , habile Antiquaire , 
d'an grand mtîrite : cette place ne pouvoit dt 
meilleures n\ains , mais une m«rt prompte ne 
pas le tems de faire pour le cabinet du Roi ce 
amour pour les belles chofes lui eût fuit entrep 
il mourut au mois de Décembre 1719 1 peu 1 
•près M. de Louvois fon illuftre Proteâeur. 

M. de Boze , Tun des plus grands hommes 

Iait eu pour la connoiflance des médailles 1 fi 
pour remplacer M. Simon dans ce pofteîmpo 
Le nouveau Garde , à Texemple du céleb 
Bignon , qui venoit de fuccéder a M. de Lou 
déhc des fuites de médailles qu*il avolc fomi 
tant de peines & de fuccès , pour fe livrer toi 
au dépôt dont on venoit de lui confier la gan 
tendit au Maréchal d*£ftrées , aprèi la mort 
11 les fît entrer dans le cabinet du Roi ; elles 
encore aujourd'hui Tun des principaux otn 
aalTi bien que celles de grand broAte du Mai 
Beauvcaa » acquifes yers 1746 . pour le Roi « 
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fur la Biiliotkequc du Rou %f§ 

Le célèbre M. Mead , premier Médecin du 
rAnjlecerre , lui ayant fait préfent de pludeurt 
lillei fingulieres , que leur rareté retidoic pré- 
:s , encre autres , d*un ^lUBus en or , d*une 
ne du même métal , qu^on chercheroii peuc-être 
tin dans les plus célèbres cabinets de France » 9L 
Caraufius en argent , donc le revers pafotc te-* 
nter la femme de ce Prince > médaille inconnue 
alors. M. de Boze aufTi defintéreiTé que foA 

fe montra digne de pareils dons , en ne Ijcs ac- 
ne que pour les placer dans le cabinec du Ro). 
roiflemenc produit par tant d*acaui(Itions , lui fît 
àt fentir la nécellicé de travailler à un nouvel 
icatre ou Catalogue ; il le commença prefqueauffl- 
iie le cabinec du Roi fuc transféré , par ordre 

M. de Verfailles à Paris , pour être placé dans 
lUon attenant à fa Bibl. » & il eut la iatisfkâlotl 
voir finir avant Ta mort. 

foins n'écoient pas moindres pour la partie des 
lies 9 & ce fuc lur fes reptéfentations réitérées 

acheta la nombreufe fuite de fig. de buÂes 9 de 
, dMnftrumens pour les facrifices , & d*autre9 
imens en tout genre > que M. Mahudel avoit ra& 
es. 

dernier trait prouvera combien M. de Boze avolt 
ir de complctter le cabinec du Roi\ & de le 
e le plus riche qu*il y eût en Europe. Ayant acheté 
ânet de M. Foucault , celui-ci excepta de la vente 
figures d^une grande rareté , l'une la DéefTe Tfis 9 
Jtre un t^ain d'Auguftc , & les légua par fon tef- 
Lt k M. de Boze. Ce dernier y dans le fien , fup- 
: Roi de les accepter pour fon cabixiec» ou elles 
:ncore aujourd'hui. 

<le Boze mourut en Septembre 17^4 » dans la 
innée de fon âge. il fut remplacé par M. TAbbé 
elemi • de l*Académie des Infcrlptions , que fa 
e connoiiTance dans la fcience des médailles ^ 



du Roi ; il partit en Août 1755 , &fc rendit! 
oïl le crédit dont jouiCoit M. le Comte < 
ville, qui étoit alors AmbafTadeur de France 
du St. Siège , & qui prenoit le plus vif inté 
voyage dont il avoit eu la première idée , Sl 
avoic facilité Texécution , lui rendit tous 1 
nets acceflibles , & lui procura les moyens 
des acquisitions pour celui du Roi. 

Ce Savant acheta 1 pendant Ton féjour 11 
près de trois cens médailles , la plupart p: 
par leur rareté; de ce nombre étoienc tr* 
daillons d^or , Tun de Gallien , Tautre «le 
te , le troifieme du jeune Conftantin % plufid 
dailles impériales en or , & entre autres celle 
tranio qui manquoit non-feulement au cabinet 
mais encore dans prefque tous les cabinets du 
quantité de médailles impériales en bronze » 
unes très-propres à éclaircir des points de < 
logie , & les autres à remplir plufîeurs lacui 
les fuites du Roi : on y remarque fur-tout d< 
dailles A'^Annia Fauftina , troiHeme femme ( 
pereur ElagabaU : on n''avoit alors de ce* 
cefle , au cabinet , qu'une médaille (i mal coi 
^u'on y diftinguoit a peine les traits du vifa 

Le Roi acquit , il y a quelques année 
1775 ) & réunit à fon cabinet la coUeâ 
Biée par M. Pellerin , célèbre Antiquaire. C 
leâion compofée de plù« de trente mille in 



fur la Bibliothèque du Roi, i^f* 

Icoîc une des plus belles que Ton connilt : celle 
du Roi , qui étoic déjà la plus diftinguée de l'Europe y 
a été portée par cette augmentation à un degré de 
perfeélion & de magniticence , que toutes les autres » 
prifes enfemble , ne pourraient peut-être pas atteindre» 
L'attention de M, TAbbé Barihelemi à veiller à Ten- 
nchilTement & à la confervaiion de ce précieux tré- 
for , eU digne des plus grands éloges. 

Il nVft pas pofTibie de voir ce fuperbe ' cabinet fans 
être pénétré d*ad:niratton k la vue de tout ce quç 
no» Rois ont fait pour le porter au degré de perfeâioa 
9l de magniticence oîi il elt aujourd'hui , & fans 
fe rappeller tout ce que le zèle des Minières leur a inf* 
pire pour féconder de ft nobles vues par des acquilltions 
oombreufes , & par des voyages au Levant, en Italie» 
en Angleterre, &c. entrepris fous lesordresdes Col* 
berc , Louvois , Fleury , Maurepas , d'Argenibn , 
Choifeuil , noms précieux aux Lettres, dont ils paiu* 
gèrent à jamais la reconnoilfance. 

Ordre & Arrangement des Médailles* 

• Cette immenfe colle6Hon eft diviféé en deux clalTes 
principales > Tancique & la moderne. La première 
coniprend plufieurs fuites paniculieres, celle des Rois» 
- celle des Villes grecques , celle des Familles Romai- 
Met , celle des Empereurs , & quelques - unes de ces 
fuites fe fubdivifeut en d'autres relativement à lagran- 
êaat des médailles & au' métal : c*efl ainA que des 
fluédatlles des Empereurs on a formé deux fuites demé* 
dâUlons & de médailles en or ; deux autres de mt - 
ëaillons & de médailles en argent ; une cinquième de 
médaillons en bronze , une fixicme de médailles de 

«rand bronze , une feptieme de celles de moyen 
fonze , une huitième enfin de médailles de petit 
bronze. La moderne eft diflribuée en trois dafles. 
Tune contient les médailles frappées dans les difféiens 
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«.uiiuiiic uc» rviiiaicurs. \^ cii Ucius ce piciricuA . 

ouvert h tous les Savans de TEurope , que le 
lant , les Morel , les Spanheioi & prefque toi 
qui ont crivaillé fur les médailles , ont puifé 
grande partie des cunnoilTances répandues dai 
ouvrages. 

Cabinet des Antiques* 

Au-defTus du cabinet des médaillet eft celui \ 
tiques > qui , au rapport du P. Louis Jacob ( i 
nous l'avons déjà die ) palToit , du tems de ( 
IX , pour une merveille du monde » tant pour 
ffetés que pour fes antiquités » outre fct pie 
C*eft dans ce cabinet que l*on voit un très < 
nombre de fig. de buftes, de vafes, d*inft 
de facriHces , de marbres chargés d'Infcripi 
& enfin tous les monumens de cette efpccc ^ 
pu raflèmbler avec choix & avec goût. 

Feu M. le Comte de Caylus , fi connu par Ton 
pour les Arts & pour le bien public; s'eftplu à c 
ce fuperbe cab. d'un xrand nombre d*antiquitéi 



fur la Bziiiotkcque du Roh >f J^ 

ion de dîffértns objets curieux cofiftr». 
ms le Cahinet des MidaiUu fr Jbt^ 



*ifenptian du Tombeau d$.ChUdtrÎ€. , 

I Bureau magnift^uemenc orné 9l entoaffédt 
occupe le milieu du cabinet des Méè. CeA 
roirs de ce Bureau que fe conlerfdit les pfé* 
s du rombeau de Chtideric , peie de ^Clovis f 
en 165$ , à Tpurnay , par des ouvriers qui 
ic è la réparation de rEgHfe de St. Brlce 9. 
• l'Efcaut. Cet endroit , lors de la mort de 
*eft-à-dire. Tan 481 , n*éioit'|}as encort 
Jans Penceince de cette Ville : ii fût inhumé 

grand chemin , félon la coutnoM dcl Ro« 
li étoit auflî celle des Barbares. 

avoit-on creufé fept pieds en teric « ao# 
i premièrement onç boucle « cnfaitA on dé« 
f cache dans laquelle étoient eniriroii cent* 
. L'ouvrier qui fît cette décoQvcrte 9 quoique 
luet de nalilknce , fit de fi giinda crit « nor 
'articullers accoururent tu^tdt 9 |»oor u^' 
a? oit donné occafion à ce Maçon de crier 
t outre ces cent médailles d'or , qui étofenr 
et Empereurs Romains » on croutm au ml« 
1 loo médailles d'argent » auffi im p r emi èr e 
» dont quatre étoient percées fiDaistoticct 
ooUiées , qu'à peine pourolt-on en déchif^ 
«éteres. On découf rit enfoite. un (qoelette 
Ae {^erfonne > & tout auprès on criaé qui 
ire <i*un jeune homme ; enfin » après avoli^ 
trouva une épée t <lont l'acier le rédnifir eti 
Il-t6t qu'il prit l'air. Le pommeau avec Ul 
iofburreau qui étoit d'or f n^avolt point 
nagé s on y trouva auffi une hache ou iran«' 

javelot , un Graphium avecfon fUlet» âs 
es » le tout garni d'or ; des agrafiet U éeê 
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êcre : enfin , on trouva un anneau de fii 
toute difficulté , dont l'Infcription prouve 
du Roi ChiUeric, Cet anneau repréfeni 
aflez jeune lans barbe , avec des cheveux 
les épaules , & un javcloc en main , m 
Puifiance Royale , avec cette Infcriptio 
l'anneau , Chddcrici Régis, 

Comme l'on trouva aulH au même endr 
cheval avec des reftes de houfle » des bo 
attaches d'or , on ne douta pas que le cri 
auprès du fqueluite du Roi, nefîQc dccel 
foin de Ton cheval. La figure en or de la 
étoit vrailemblablement celle d*Apis ad< 
Egyptiens , & que ce -Prince i qui étoic Id( 
roic aufli. Les abeilles d*or étoient fans doi 
bslCy &c. 

Cette riche dépouille fut donnée ï PArc 
poId-Guillaume d^Autriche » oui étoit atc 
neur des Pays-Bas ; & après la mort » Ji 
de Schonborn y EltÔeur de Mayence , Pobt 
pereur par le moyen de Ton Conlèfreu 



fur la Bibliothèque du Roi, ttf 

le placé i côté de la Bibliothèque , on remit ces pré- 
JBSiciles danj le dépôt d*oU on les avoit tirés. Voy* 
\àm* de.l*Acad» des Infcriptiont ^ tom» Il « pag> 6 37. 

^afe trouvé a Rennes ; autre vafe d'une feuU 
dent d Eléphant» 

■On conferve encore dans d^autres tiroirs de ce 
laK bureau plufieurs chaînes d*or , une agraffe an- 
ioe dé même métal 9 & quelques autres raretés » 
met trés-précieufes , entre lefquelics on remarque 
I vaié en forme de foucoupe » trouvé à Rennes en 
f74, dans àct fouilles que l'on faifoit pour la réconC- 
«iâion d*ur.e maifon du Chapitre de la Cathédrale $ 
cft d*or à double fond , & orné d*une quarantaine 
t médailles Impériales avec des revers très- rares 
: k fleur de coin : ce beau vafe eft auffî enrichi de 
eof bas reliefs 9 dont Tun repréfcnte le repos d'Her- 
Ue 9 & Tautre une Bacchanale. Le travail , la ma- 
m , la confervation & Tantîquité de ce va(ê , le 
Mnent au rang des monumens les plus précieux. 
bflqu^on^ le découvrit , il renfermoit encore une 
pntaine de médailles très-curicufe's & très-bien con« 
iSfécs , parmi lefquelles il y en avoit quelques-unes 
Vuiques. Ces médailles ont été inférées dans la belle 
oikâion de ce cabinet. 

»le Chapitre de Rennes en fit hommage au Roi 
toi ^ tems après la découverte. 
*Xedefltts Je ce bureau eu orné d^un vafe en forme 
r calice , fait d'une feule dent d'Eléphant • montée 
doublée en vermeil enrichi de pierres dediverfes cou- 
Ce vafe porte avec fon couvercle de vermeil dix- 
pouces de haut fur Hz pouces de large ; il repré- 
en bas relief un combat entre les Turcs & les 
nois , lorfqiie Jean Sobieski les obligea de dé« 

tper de devant Vienne qu'ils avoient alTiégé: ces bas- 
&en occupent tout le pourtour , & font fupérieu« 
■Mm bien exécutés; il a été trouvépar M. de LovendaU 
I Aoz deux extrémités du bureau font placées deux 
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1656 , par des Pêcheurs d* Avignon ; ce fa 

clier votif (1) que M. Spon a fait graver i 

cherches d'antiquités , repréfente une aâio 

ble de la continence du jeune Scipion , q 

pas fait inoins d'honneur que toutes fes 

Lorfque ce jeune Héros eut pris d^afiaut ( 

Keuve , Pan 210 avant J. C. on lui an 

les captives une jeune perfonnne d'une ra 

quoique fenfible aux traits de Pamour « 

point de Ton triomphe ; dès quMl fut q 

»■ ■ ' 111 ■ — — 1— ^i» 

(1) On donne ordinairement 1« nom de Bêm 
ceux qui par leur forme ou par leur grandeur 
core par la lîchefle de leur matière, paroiffent n' 
4%é d*aucun ufaçe dans les combaè* , mais avoir 
été faits dam Pintention de les offrir aux Dieai 
fuCpcndtt dans leurs 'Temples , pour les tem^ 
'Victoire remportée , ou pourîmmortalifer um 
ufagc de confacrer des Bourliers , étoic en gra 
.tion chez les Grecs d cbcz les Romains, des 
lems de la République , cV iufqucs tous 1m 
X'ienorance , l'avidité , le befoin . l'efprit d'é 
richefle même de ces offrandes , tout a cona 



jur ta ÂJitftiutnc(£uc um jkvua* ^^''fi 

t en mariage au Jeune Allutius , Prince des 
iriens en Efpagne » il refpe^la les prémices ée 
nion , & .n'ufa des droits de la Vidoire , que 
oindre aux chArines^& à la dot de la Princeflë » 
: que Ces parens avoient apporté pour le prix 
rançon ; il la remit entre les mains de. fon père 
on amant , & dit à ce dernier : /« vous l*ai 
avec foin , pour que le préfent que je voulais vous 
e t fût digne de vous & de moi : foyei ami de la 
lifUe i voilà toute la reconnoijfante que.pexige de 

Peuples témoins dVne aâion fî vertueufe Se (i 
la confacrerent fur un bouclier votif* &'Sci« 
le put refufer ce monument de leur reconnolP* 
& de leur admiration , ou la gloire de Rome 
étoit iniéreifée. 11 y a bien dePapparenee qu*au 
de Texpédiiion , le bouclier de Scipion périt 
e paiTage du Rhône. 

boudicr sVft très-bien confervé fous le fable de 
uve , & peut-être mieux que s'il eût été placé 
aucun des Temples auquel il pouvoir être de(« 
il eft d*argent pur » & parfaitcmenr rond ; il a 
fiX' pouces de diamètre le péfe quarante • deux 
. Le goût naïf & tout uni qui règne tians le 
I dans les attitudes & dans les contours des û'» 
fait connoître la manière (Impie de ce fiécle» 
s'attachoit qu'aux beautés naturelles • & s'é- 
it de tous les ornemens trop rechertfaés Idanf 
le préfent. 

me ce bouclier étoit couvert d^un limon etidurcf» 
voit rendu extrêmement noir , les Pêcheurs qui ie 
rènt le crurent de fer : un Orfèvre « à qui Jlsle 
voir . les entretint dans cette Ott"^ pour tn 
n meilleur parti. & en effet , ilsienn'donneréiTt 
•eu de chofe. L'Orfèvre Payant nettoyée poli» 
!e produire en entier , il le coupa en quatre » 
pafler chaque morceau- en différentes villes: ce* 
il envoya à Lyon > y fiic pofté ^à m cmieuK 
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Bouclier iV^nnibal. 

Ce fccond bouclier votif femblc avoir ; 

à Annihal , il cil trc5-cnticr & trOs-bicn < 

exj^ciiciu roml , à-pcii-prèsdcla mfimcgr 

<iu m(fiTic poids i]iic le pr(5cédcnc ; il a vingi- 

ces de diamètre , & pcie qiiaraine-rrois marc. 

iiXl pas à beaucoup près aii^ charité de i 

d*ornemens. On y a (euleiiienc repréfencé 

un lion fous un p.tlmier , & au bas , < 

cfpecc d*exerguc les membres épars de divers i 

fur-toui de Sangliers. De ce centre partent d 

d'une cizeUire (impie ëc noble, i|ui s'élevar 

largi/Tani dans une iufte proportion , viennev 

à la circonférence de tout le bouclier , & fb 

ce f^enreun très agréable coup-d'oll. 

En 1714, un Fermier de la Terre de Pi 
:Diuphiné, Dioiére de Vienne» faifant fei 
au lever du folril , eur fa charme ftccrnchée 
f roife pierre , dont P^hranlemenc rendit quel 
il employa le lefte de la ioornéc à l'enlevei 
^lant enfin venu i bout, il trouva au defTous le 
dont il eft ici qi*eft?i'n ; il le porta le foir 1 
Seigneur delteu (t^ • qui , ravi d*une auflt 1 

» ■ 
(i) V"y '■ "'. rf' i^-f'jd. ds Beitts-lMtrti f 

(1) M. Ga'lirn de rhabont , Conreiller lu Pirl 
Cicnoble »■ Scigncui de la Tetre de Pafla|St 

cov 



fur la Bibliothèque \iu Roi» i8p 

crtc , donna fur le cliamp à Ton Fermier qnînance 
e année entière tic fa ferme, l.ii rccomm-ndaiit 
inenr le fccreç de la découverte &. de la récom- 
e; cnl'uite il rer. ferma précicuL ment ce bouclier, 
appelloit une table de ^acnhcc , dans une armoire 
i iaccillie de fa Cliaptlle , & Ton n'en eut con- 
'ance qu*après fa mon. Alors les héritier*; appri- 
toute rhiltoire par fon livre de raifon , ou il avoic 
i que fi jamais on fe défailoit de cette antiquité » 
llôit qtie ce fiu pour avoir en cchai^ge un fonda 
ble d'entretenir honnciement un Chaptlain au 
Lcau lie >'afljge : ils réfulurcr.t «le fiiivre cette vue i 
nvoyercnt le bouclier , tcmjnurs a'f'pcilé table de 
ific: i à M «le IJozc , pour favoir s*\\ convien- 
t au cabinet du Roi ; Sa Majcilc Tapiéa , & le fie 
r le doub'e de fa valeur intrinfeque , & jl fuC 
éà côté de celui de Scipion (i). 



) M. de l'.ozr l';«y.'îni f^ic voira l'Af?démir , on no 
iça pi à V rc.o.iiii>i rp un rtii\ ngf « n :h.''Kifioiv : lo 
o • v'c!.- v: iv'cilf ce lio'icîirr avfc «.rllc d<- nu-.l.itl «» 
aiihn.'.e r-^n ''"t ir.il in-limié m;ii \r imi '" le I.il- 

, J\iTT'»l.s « ."i-. !M . s .''■ erre Vi''r f'.mci fc, achc- 
ilt d»" f (li'tcn in •■ 1> li !<'s c'>:-i. cl<r rv rr( i;an Icuc 

, o 1 n II in'.j «.'.'. !'■•.' i'"ii!T r <]iic* ic bo K'iei pou ri ois 

avo'ra>"i .u. n \ •, bn" ^- c'tr utic «'Ifr .ii'-'i. q^.i'il 
i* f.<"e A\'x:\ ton •• Ht;; .i* • r\!i'> r , à om' l'-.ne- divini. 
ij cu> lo ., . r n-.nir a (C 'r i' s Vucnt.rjf lu , Dea /'<?- 
>*•<«••: <i r'I- ^•.^ fi iru l'Mifï m; q ^' Honr '"n trouva 

ca". 1 ' <»m.. : fie rroiMim n cii DaiiiKiri' 0'.\ «■b''na 
'ou I nvt ' i -i' j':f(.i •■in.''M' (inns !■■ Cii "on «-ù la. 
u cit ■.■çl.>r f • .• ''■ ly. : \\,\- ^-.v. l'ar'-WîiC' J^l\]•\^•>x\ 
iy , !a T-Tc d- pj^re Ttvou tctrr.n c- nom , du 
lïr d' «i:-.i.i'> i! iv.c I i-i A ii/'''* . I:'»'q ■ il Iniurnt»!' cm 
c • on icina.cj'.n c ro '.- ijiu- h !-.• l ''«ii croir r^^ dos fyrii- 
<t de Cait!?;'.'- , i. c-nj- l'ivr-n'i r>.',r cxc«'Ili*ncc criuï 
»rihal , à qui <mi iia»"!! d<>nnt' !c- Itirnoni , •*> qu'A- 
:ar Ion prr-' n-ciir d^ iiunf ■> diicà Irj crriiis-, qu« 
nent des 1 i.vs v] :"i! ".>i!i<i '".'it po <r la d: (V u.iioM A\$ 
\e & dr (c\ Al'ié. /',.v. /i/yi.dc l\4caïlémie d.-> JA/Zi-/- 
r« , tom, IX »;>. i)(5. 
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& le plus propre à les confcrvcr. 
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' i'À z DeJ cri pilon, hijloriquc de p'uj.'curs M 

? ni ' rares & curicufcs du Cujiict du R 

On ne peut difconvenîr <|ue les tliff<5renr 
<]iii compufenc laCollc6lion des Mi^daiilcs «lu 
loient également pr<?cicufcs & intércfliintcs , 
' que genre que ce foit ; il n'cfl ir.circ pas pofll 

voir de plus coipplettes. Ccft dans ce pc^cici 
quefe trouve exadicment ra/Tcmblé ce qu'il y a 
rare & de mieux confervé dans les différentes p 
la fcicnce numifinatique. Les fuites des W 
{grecques & romaines fur-tout , y font aufli in 
que bien choifies: enfin les richc/Tes que renfc 
Cabinet , font G précieufcs , quMI n^en exifto 
dans le monde qui puifle lui £'trc comparé. 
, Chez les Atitiques , les Médailles des Ro{s 

^^ '] des Républiques & des Villes fervent au dévelop 

ou au débrouillemenc des Arcs, & aux recherc 
la Mythologie * la Géographie » la Chronolt 
i rnifloire; elles procurent des fecours que la 

; feule des Auteurs anciens , malgré la (agacité c 

Interprètes, ne fauroient procurer : chez les moi 
les Médailles fervent à fixer ou à conftater l*épc 
rétabli/Tcment des Empires , leur accroilTement 
alliances » en un mot à nous retracer d'une m 



I 
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(Impie & ingénicufe ces évéïiemens qui firent alors 
tanc d'éclat , & iqui fccvirenc à difUnguer du relte des 
hommes cane de grands perfonnages. 

Afin de ne pas confondre ce qu'on entend par Mé- 
dailles , il eft efTcnciel de favoir en quoi elles confil- 
toient & à quel ul'agc on les dcfUnoit alors ; car ex- 
cepté quelques pièces qui font depuis long tcms de U 
plus grande rareté , & d'une grandeur remarquable» 
tout ce que nous appelions MvSciaiiles étoit monnoics 
chez les Anciens. Ces monnoies étoient également en 
ufage de règne en règne, & jair.ais Prince ouMagillrat 
ne s'jvifa d'en inierromprc le cours. Comme l'on 
n'cmployoit dans ce tems-là aucun autre moyen pour 
tranfmeitre à la poflérité les événemcns remarqua- 
bles qa*cn les faifant graver fur les monnoies , en ar- 
rêter le cours eût été les livrer à l'oubli ; par ce moyen 
aucun Prince ni Magiftrat n'eut garde de fupprimer 
telle ou telle monnoic frnppée fous fes pré Jicellèurs , de 
crainte qu'il n'arrivât que celui qui lui fuccédeioit ne 
fît la mCme chofc à l'égard de celles qu'il auroit fait 
frapper fous fon règne & à fa gloire , &c. 

11 n'en ert pas de nicme des médailles Se des mon- 
noies modernes ; ces dernières ne font en ufaçc que 
dans le commerce , on fe con'cnte feulement d'in- 
diquer fous quel Trincc & dans quel pays elles ont été 
fabriqué-'S ; elles reçoivent ou font fuiettfS ^ toutes les 
.Loix qu'on leur impofe , & cèdent , par cette va- 
fiation , l'honneur aux premières d'inftrnire le monde 
des événcir.eps remarquables qui peuvent 1 intérciTcr. 

Comnie le plan de cet ouvrage ne nous permet pas 
d'entrer dans un plus grand ilctail fur cette matière t 
nous nous contenterons d? donner la dcfcripiion hif- 
torique de plufîeurs Méd^nlles rares & fingulicres » 
prifes parmi celles aprelîécs Médailles impériales anti- 
ques , fuit en or ou en argent & autres , dont la plu- 
parc font uniques , & ne fe voient que d^ns le riche 
Cabinet du Roi, 

Nij 



%9% Ejfui hifionque 

Tant que la RépublKjne cxilVj , toutes 
noies dOiliOcs aux Dieux de la l'atrie ne po 
figie (r.uhiin <k' les Ma};iltratN ; niais nprèa 
eut ud'crvi le nioiule^, aiituis au rang des 
participa 6 tous leurs honneurs , Si entre ai 
de faire graver (a léce Sur les monnoies s 
perçu tic .^riclic contcqnciue il etuit pour lu 
tropcli'art uclui l'es concitoyens yar cette ni 
fouveraine pulifanic , il n*cn uIa qu'atec ir 
Lc% pièces <lc monnuiv avec la lêre de Cdfai 
venues très>rares » Traian lui enrclUtua(i 
unes : malgré la précaution de cet Empcrcu 
^ifTtcile d'en trouver. 

Il y a des Médailles de ce Prince en or , 
0CC. elles font tr^s- rares avec la tête de Ma 
au revers, ain 11 qutxelles rdlituéespar Trajt 
Vidkoirc au revers. 

Celle.» éijalcinent teflimécs , qui ont n 
figure de Vénus, font les plus raies de i 
les cltime au • delà île 300 livres. 

M* ./. lirutus. 

Après la mort de Céfar , M. J. Brutus , 
afîaffins , fît graver fa t^te fur une monno 
au revers celle de L. J. Brutus, premier Cor 
par-lA eniciulre »)u\H l'exemple de fon ay 
choit ;\ détruire la tymnnic. 

Cette MédaiTe elV de 1 > plus grande rarçt 
dl de plus de 500 livres. 

A/wrc- Antoine pcre. 
Parmi les pièces , toutes très-curleufei 



(\\ les Antiquaires appellent ^Téliaittct rffti 
les pi«cci de numiioics , qui , i't.tppécs tou\ tel o 
l>urtciu au revers l'cmprciiuc de l'un de Tes pu 
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iarc-Antoine , celles qui portent la tête de Cléo- 
, font fur-tout reniarv]\ial>ics , mais on n''y liif- 
î aucun tle ces 11 jits dignes île capuvcr les maîtres 
Tnivcrs. Kntre les autres McciatUcs tm IMetcs tie 
ince i]ui tont au Cabinet du Roi , ks plus rcmar-x 
.'S ioiu celles tlei; Lcjjions, de la ly-. en or, une 
également en or , des Cohortes Préioricnnes ^ 
les d'Octavtc ooatritnu fenune l'.c M aïc* Antoine, 
les frapptcs à i'clla , à 'I hcfiaioniquc , & les 
! fubti.ptces en Af ique fc à Tyf : ces dernières & 
des Cohortes viennent du Cabinet deM. rclledn* 

Iarc-Antoine U Fils & Polemon /*•»*• 

rc-Antoinc le fils fit frapper des Médailles ; 
qui eft au revers de Ton pcre » eft de la plut 
le rareté , el'e cfl en or , on ne la voit que dans 
binet du Roi tV. dans celui de Vienne ; clic cft 
•e plus de 600 livres : celles qui font en argent 
bronze n'ont point le même revers. 

Médailles du Roi Philemon 1er. font naturelle- 
fuite à celles d'Antoine , puifquc la icte de cet 
îrcur fc voit ;ui revers des Médailles «le ce Trium- 
Ic Roi en pofilde pîulleurs en or avec des revers 
ens ; elles l'onr toutes ttès-raies , & viennent du 
et de M. rellciin. 

Augufte, 

it le monde fait les grands avantages que re» 
!t Augufle de la Comcte qui parut à la mort de 
Céfar Ton grand oncle , qui l'avoit fait fon hé- 
& adopté pour Ton fils ; aulfi voulut-il éternifec 
înnoiflance en faifant graver fur idi Médailles ce 
lumineux Ik. hicufaifant. 

te Monnoic ou Médaille eft très -rare; elle 
eu or : Xxfur ^ugufîus* La tête , d*Auguftc 

N Jij 



2P4 '^/T'"* Itiftorlque 

c()'iron:u-c de Lauiitr : ( au icvcrs ) Dlvui Julius, 
CJnti.c'.C» 

i,lie |'t)itc en argent : 

M. SjUfi'iinius ill Vir, Une tctc naturelle cnur 
i^ce lie lai'.ric-r , riU-dc/I'us de laquelle cifc une Cou 
ou un sllr.- -, .ri revers , ^u^^uju I>ivi F, ludos J 
Un r)»licn <*cl)i;ut lient de la main droite un Cadu 
ailé , fk de la j;:aii.hc un liouclicr. 

Parmi 1er. Mcd.iillos en (?r fia{»i><îcspar Augufte ^ 
clilling'Jf ctllts (jui ju)iîciu : 

i^\ ^-U'iuflus i9:v: /-'. la iC'rcd*Au(j. fans couron 
a»i revers f Jtnn, ^V, A.V//. Diane debout en habit 
ihafic , tc'P.ant de, la droite une lance & de la gau 
un aie , r.n chi:n ell à fcs pieds. 

2^. Imp, XII, Sied, autre MédAÎlIe à-peu-pril 
mC me type. 

?'•'. La tCtc d'At'f»ufle couronn<Jc de laurier , / 
.Xll, yiiU au revers , Apollun debout en habic 
feninic » lournc de r::iiire côié , tient de la n 
drjite unepanthcrc, & de la gauche fa lyre* 

4^. Dïvus ^'Jtiiihfius» La tâted'AuguHeavec unec 
f onne rayunnce , au revers. 

Hifpania , unj femme debout en habit coure ,ti 
de la main droite des épis » & de la gauche dei 
vclots. 

5^. La tc-ie d'Augude couronnée de feuUlei 
chcne fans h-gc'nde« au revers. Fort* Red, Caes,.^ 
S, 1\ Q, R. écrit fur un auiel. 

6^, La mciiie vlé^lailie, latftetournécde Pautrcc< 

7*'. ^fui'uflut Divi f. la tête d'AuguIle couron 
île laurier , au revers. 

Imp, JCIUI. Un Parihe t)uî offre un enfant t 
tient de le^ deux mains en Tair à Augufie »il cft 
fur une tribune , & lui tend la main. 
/* 8^. ^/uf.ujlus. La icte d'Augufte fani conror 
V Armenia Ccpta, Une Viéloirc pofe le genoull 
J\xTi Tiurcau abbatu «qu'elle tient par lei.corpcf. 
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/ un Sj^hinx fans Icgcncîe, 

^ ^.menia Car ta. Un Sphinx. 

9^. Cafar. Divi. F. Pat. Pat* La tête crAuguftc 
fans légende, au revers, 

Korj puhlica. Ciiiq figures pour le facrîficc ', Au- 
gude voilé facrifie 'Air un ircpicd ; un leune homme 
ciï devant lui , & doux flûteurs derrière le jeune hom- 
me, à cô;é cil le vidhnairc prct à aflbmmer un Tau- 
reau. 

lo^. Auguflus. Divi. F, La tctc d^Augufte cou- 
ronnée de laurier , au revers. 

Tr. Pot, Xrll. Une ViAoïre aflife fur un globe. 

11^, Cafar. ^ugujlus. Divi F, Pater Pair iéc, La 
tête d'Augude couronnée de laurier , au revers. 

7Ï. Citfir jfug,F. tr. Pot, XF, L^Empercur.daus 
un cbar de triomphe tiré par quatre chevaux. 

M. Pellerin polTédoit une Médaille d'Augufte » re- ^ 
Itréfentant d'un côté fa tête rayonnéc , avec cette 
légende Diva yiufujlo , & au revers la Décfle Junon 
dans un Temple de forme ronde , avec cette légende , 
Junqni Martiali. Cette Médaille , qi:e Ton voit mainte- 
nant dans le Cabinet du Iloi , a été trouvée en Bre- 
tagne il y a quelques années. 

Ju/ic, 

Famni les Médailles frappées pour Julie fille d*Auguftc 
8c de Scribonie , troiiieme ftmme de cet Empereur , 
on en remarquj en moyen bronze , dont les légendes 
iiibnten caïaÔercs africains. 

Néron j Agrippincm 

Iles Mcdailles fervent ordinairement â rcélifier THif- 
lOîre « mais fous TEmpereur Néron ce n*elt plus cela ; 

l'Cllesinduifent au contraire â Terreur ) prefque toutes 
portent rcmblêmc de la liberté & de la libéralité » 

Niv 
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landi". qMc l*jvarîtc f«'. li crnatitc de ce tyran réduiflre 
le.-> }Kiip'e.s -^.i ph s l:t':irciiN' clclavage. 

Qi'.t'K]:ie. Il -.ej des Mcdailles de cet Empereur o 
pour léi^cnde : 

Ncro. C'L'iid. Cizf. Drufù^, Germ. Priric» Juve> 
X.a tcCt: d.' Néron lans couronne; au revers Sacet 
coipt, in omn. co:il. fup'à, num. ey. S- C. Un trepiec 
iine paterc , une fnnpule , & le b.^.ron augurai. 

Ncro. Cizfar. ^u^ujlus. La tcte de Néron co 
ronnéc de laurier , au revers , Roma ; Rone cafv]ué( 
airue fiir une cutte d'armes , tient de la main droite u 
Vidoire , &: de la gauche le Parazonium. 

Nero, Ct&far. La tête de Néron couronnée de laurl< 
au revers, Gtrmanicus ^uguflus, Néron debout veto 
long la tctc rayonnée , tient de la main droite u 
branche de laurier , & delà gauche un globe , fur 1 
<]uel ci\. une Victoire qui tier.t de Tes deux maint i 
trophée. 

Nero. Cotfar» ^uguflus, La tcte de Néron coufQ 
tiéc de laurier , au revers , Auguftus* Augufia. Nén 
«icbout vêtu de long la tdte rayonnée , tient de la ma 
droite une paterc , & de la gauche une hafle^ à 
gauche eft Agrippine debout voilée , tenant delà ma 
droite une pateie , & de la gauche une douUe cor 
iVabondancc. 

Nero. Claud. Dïvi, F, def. y^ug, Germ, In 
tr. P. Cof, Les tctes de Néron & d'Agrippinc l*u 
fur Tautre , au revers , ^gripp, ^ug. Divi -Clat 
Ntronïs Csf. Mattr» ex, 6. 6'. Néron & Agrippi 
éiS^i far un char tiré par quatre élcphans. 

^Jgripp, Aug. Divi. Claud. Neronit Caf, Mai 
Les ictesdc Ncron & d'Agrippine qui le regardent , 
revers. 

Seroni» Claud, Divi. F, Cjef, Aug* Germ, In 
tr, P, Une couronne de feuilles de chêne % danii 
quelle elt écrit , tx. S, C, 

Nero, Claudiui C*f , Aug, L% têcc de N^ron couro 
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née de laurier , au revers Llbertas ; la têcç de la Li- 
berté. 

Outre les diflTérences Médailles de Néron , qui 
portent en partie l'embicme de la Liberté , pludeurs 
Empereurs lui en rcititucrent quelques-unes avec des 
légendes à fa gloire , telles l'ont celles d^argent frap- 
pées par Poppec au revers de Néron , &c. 
' Parmi les Méd.iiilcs rcltiiuécs à Néron , on en voit 
une venant du Cabinet de M. Pellerin , qui a pour 
légende , Oiiav'ia. ^Jug. C\ J. /". Colonia Juliafe» 
i:x , au revers la icte de Néron couronnée de lau- 
rier, avec cette légende , Scro. Cland, Cétf, Aug, 
ann. C. lUL cette Médaille efl unique dans le Cabinet 
du Roi. • 

Celles frappées par Poppée portent pour légende : 
nOrinAlA . xNLPnNOC . XHBAST. la tête de Poppée » 
au revers. 

NHPns . KAfVAP . 2EBA2T0C. La lêtc dc Néro5 
couronnée de laurier, 

Britannicus. 

Brkannîcus , vi(ftime de la bafTe jaloufie Je fon frcfd, 
eut aulfi fes Médailles ou Monnoies ; il eft repréfenté 
fur plufieurs avec la qualité d*Augu(le; on eu remarque 
- uneentr^autres dans le Cabinet du Roi ,que Ton croie 
unique ; cette Médaille précicufe en petit bronze la- 
tin y vient de la coUeclion de M. Pellerin. 

Galba, 

Après le règne de Néron , les Romains fous Galba 
firent quelques beaux jours , & ils s'e'npreflcrent de 
les conibicr lur les monnoies du Prince, auquel ils 
en étoient redevables \ elles portent prefque toutet 
au revers Lif^e-tas yîugitfl, Lihcrtas refliruta; une d'cn- 
tr*elltfs a pour revers la ville perfonifiée avec çctta." 
légende, Roma rcnafiens> Les Provinces , ^ Pîmîtatîon 

Nr 
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_- ^ On fait que les Médailles de TEmpcreur 

I font pns 1res- rares , & qu'il s'en trouve dai 

I Cabinets , mais qu'elles font introuvables 

de coin Romain. Lçs Empereurs & le Se 

tagcoieni alors rautoriié de faire frapper hi 

les premiers avoient le dé{»artement des moi 

& d*argent ; les féconds avoient celui du cui 

ne Othon ne fut pas reconnu du Sénat . 

" maisexifté aucune monnoie de bronze de co 

avec la tête de cet Empereur. Celles qui noi 

venues en bronze avec fa tête » ont été fra; 

§1 les'colonles : on en voit de la colonie d* 

d^autres frappées à Céfarée , en G. B. M. l 

__ jl y a au revers le Mom-Jr^ée ; celles en ( 

eftimées plus de 300 livres. Ces Médailles : 

difficiles à trouver , fur-tout celles en G. B. 

1 la plus grande rareté. 

Titus , Julie fa fille & Domitie, 
Succejfeur. 

I Titus furnommé de fon vivant Tamou: 

lices du jî'jnrc humain , eut au/Tî fes médailU 



fur la Bibliothèque du Roî, xp^ 

Trajan & i|uelques autres Empereurs lui reftituerenr 
des Médailles.^ lui-même en reitiiua à Tes prédécef- 
leurs. 

On conferve aulTi dans le Cabinet du Roi un Mé- 
daillon d'argent fort rare , de Jblie , fille de cet Em- 
pereur \ & un autre en or , de Domitien foo fuccef« 
feur à l'Empire. 

Trajarim 

Le Règne de Trajan efl fécond en médailles » noU) 
en rappoiterons quelques-unes. 

A certains jours du mois, fous les Empereurs , de 
même qu'encore aujourd'hui fous les Pontifes, ondon- 
noit au Peuple Romain , de Phuile , du ris , du fro- 
ment & d'autres denrées néceflaires à la vie. Un Of- 
ficier avec quelques Soldats préfidoit à ces libéralités : 
les médailles étoicnt chargées d'en perpétuer le.fou- 
renir ; mais une d'elles au revers de Trajan , porte 
fous un type à-pcu-prc5 fcml)lable un caractère bien 
différent ; l'Empereur accompagné de fes principaux 
Officiers, fait la diflribution ; il afiigne a plufieurt 
Candidats les Royaumes qu'il vient de conquérir , te 
m pofe lui- mCmc les couronnes fur leurs têtes : on y 
Ht pour légende Régna ajfi^nata. Cette médaille dit 
beaucoup ; mais celle que no\is allons citer dit encore 
davantage. 

Les Farthcs , ces dangereux ennemis, qui malTa- 
crerent onze légions que commandoit CrafTus , & 
qui s'emparèrent de leurs Enfeignes , réfifterent à l'ha- 
iilité de Ventidius , & au bonheur d'Augufle , mais 
non pas à la pniflance de Trajan ; ils ie foumirent 
enfin l'an t 15 aux loix qu'il voulut bien leur impofer. 
'$tir une des médailles de cet Empereur, on le voit re* 
préfenté , remettant au maître qu'il deftinoit à ces peu- 
piet vaincus le fceptre & la couronne de Cofroès leur 
loi » quHl a voit détrôné. On y lie pour légende , Rex 
Parthus, 
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plus petites comme (ur li'spîus j'.r.\n<lcs ; il y c 
î'out moiiiiiics iju'unc picLC l'c .luu/c lolSi 

Hkidiun & Antinous» 

i Jiir»]M\ui Rcptic <lc Tr.iîan , il n'y avoît cnc( 
trô-pru lie jîié.ijillDnt en broM/c , ils comi 
U'iu à 'c muUlplit-r Idus rKmpcicut I-Udricii ; 
%'ciit (1c ioi'\ rom^iin Je ic Piiiuc i ^ i]iK'!>)iic.s-i 
l'or.i l'.rics. Le Koi en pollcde une t'upcibe eol'c 
c\'ll lins eonticlit ce t]u'il y .1 en ce f;cnre < 
bcjii te (ie plus ]>ri^cicii\ i\.w\s le mnpitc. On 
niur|(ic pluileiirs grocs* Je hron/.e , (VAniinoiis 
<l'M;iiirien : celui où l'on v^it ce l'.ivnri enlevé 
iîriion , efl un îles phiv r.ires. On voli éçatcnicn 
le Culiinei du R'ii plnfieurs Mc-iljil!es ou Mu 
eu or 8c en ar^cnc , c\*l lad rien & dMnt» 

Anto.ùn ic PÙ-iiX' & Fduftinc* 

Antonîn le Pieux • l'umtMttnié le Ptrc des v 
joiiit i1i"i iiu'mes honneur.': i]u'Ai?g(i(lo ; l'es ino 
iinjjMe rcp ri' lent eut .iveceeiic Ic-jjcndc Divo Pio 

Dm V i^r l'C.i'icoup <io Mril.iillnns l.uîns , ilcbi 
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I établifllmcni i-pen-près fcmblablc à celui fonilé 
Madame de Maintcnon à St. Cyr , fait honneur 
leria Faiiftina femme d^Antonin , fi décrire 
eurs par fcs dcbnuches & dér<*clemens. On la 
ur fcs mcd.iilles d'or, faifnnt Icaiircdefes confw 
Dns en prélcncc des Poiuifes , & fur fes médail- 
argcnt recevant pIulTeurs cnfins qu'on lui pré- 
: CCS médailles portent pour légende Pucllm 



hntan^r. 



mmc l'érablifllmcnt de St. Cyr cft à-pcu-ptès ÎC 
e que celui cit^é par FaiifHne , nou^ croyons re 
3ir mieux placer qu'ici l'explication de la médaille 
ée à cette occafion ; cette médaille* en or porte 
légende C c. c. PuclU NoriUs Sanctr'iana. La 
devaju un gr.ind <::difîce elt cnvirotmée des Da- 
& Demoilclles tie Si. Cyr , on lit dans Pexcr- 
^'ieias. M n. C. LXXXVII. 
y a des mc;i;iill(»ns de Fatiftinc , en potîn » au 
s d\Antonin , avec la fîpnre de cette Princeflc de- 
, au revers du même Prince, & en G. B.'ail 
c revers. • 

\ en voitt^î^nU':ii:nt en Ci, B. & M. B. de Colon* 
, avec fa iftc ^ celle d'Antotiin , c« G. B. grec, 
. & r. B & .n médailles de bronze d'Egypte. 
j a auffj des médaillons latins de Faulline. 

Commode* 

s Mcd.nMes d'or de l'Empereur Commode font 
mcment rares ; le Cabinet du Roi en poUcde 
moins i;lvi:, de quarante,, toutes di (Té rentes entre 
, nialçré lc!:r :.:'^pare;ite conformité. 

voit d.,!Kv le iv.Cmc Cabinet pUifieurs médail- 
d'or .lu MKir.c Emrercur , ils font de la plus 
le rareté ; il v eii a qu'on efUme plus de 8co lif . 
ce. Il y a aulîi des mcdailies grecques d*or , au rch - 
la tae du Rui SMuromace» elles toûtenc ^ua 
)0 livres, ' . 



5#f I^Jfiii hîftorlque 

En G. B. avec la tête de Fauftîne au 
Commode , & en M. fi. au revers des ttces 
Aurele & de Fauftine. On connoît plus de c 
médaillons latins & grecs de ce règne. 

Ccft ici le moment d*obferver ( par . ta 
grand nombre de médailles & médaillons <]ui 
vent dans le Cabinet du Roi ) que quel* 
que foienc certaines médailles , &c. on n'en ; 
mais deux femblabies dans ce Cabinet. 
Impériale en or , la plus belle & la plus r 
y aura jamais dans le monde » a été augm 
M. TAbbé Barthélémy de plus de 800 médai 
puis que ce Savant & zélé Antiquaire eft à 1 
ce riche dépôt. 

TertinaK» 

Les Médailles de Pertinax font très-rares 
en poflede pludeurs en or , favoir , ccllei 
consécration , & au revers Taigle » & avec : 
Ces deux médailles font eltimées près de .400 
pièce. 

Celles d'argent en med. font aufli de la pi 
rareté» telles que celle de fa confécration, 
Civibus , & celle qui a pour légende » Jtd 
danda. 

11 y a auflS des médaillons d^argent d^Egyp 
extrême rareté , & en G. B. de coin romain 
la liberté de pluHeurs figures » &* celni de fes 
lions 9 font eftimés plus de loo livres la pi 

Pefcennius Niger» 

De tout les Empereurs Romains du hau 

• Il nVn eft aucun de qui les médailles foient 

que celles de Pefcentvios Niger ; celui q 

Ixmpire à Septime Sévère : ces médailles fo 



furla Bihlïoihe^ut du. RoL }•! 

ares en argent (i) qu'en bronze ; mail elles Je 
llcment en or , qut: le rciuimcnjc général det 
ires étuic qiril n^en exiiloic aucune : de- 
>n en a trouvé une qiii elk celle que l'on voie 
net du Roi ; cette rn.'daiîle cii regardée comme 

qui foii vraie, elle a coûîé xiooôc eft efti- 
is <!e jcoo livres. On en voie aufli en grand 

&c. 

cprcfente d*un côré la tête de Pcfccnnîus Nfgef 
lée de liurier , avec cette légende abrégéet 
jr CAJ'ar Caiu lUf^ei.nius S' f;cr Juflut Aw 
Dn voit au revers h I^ceUe de la Concorde # 
liée fous la figi.re d'ine femme debout , dopt 
:(t ceinte du Diailc:ne , & qui élevant une do- 
is vers le ciel , tient de Tautrc deux cornes 
ancc. On re lit autour que ce feul mot, 
/a; car les deux I*. P. placés plus bas dant 
p » aux deux côrés de la figure* font Pabrégé 
c de Pater Patrix , & doivent être regardât 

une fuite de Pinfcription gravée autour de !• 
Pefcennius. 

•é le prcjuçé & l'opinion des plus célebret 
lires à loit nir qu'il n'exirtoit aucune médaille 
m or , de rcfcenntus Niger , M. de Bozc pen- 
js de trente annéci ne cefla de rechercher dei 
ius en or , avec toute Pardeurd'un homme pef- 
j'il n'ét.'tit pas iirpofïlble d'en trouver; d'afl- 
ronvaincu que dès qu*i»n Prince ou un Général 
oclanic Empereur , n'importe ci uncl l'cii ou 

parti , îc premier ufagc qu*il fuîfoJt de fon au« 
toit défaire frapper « dans Ton propre Palais » 



eft néanmoins la phi? rare des tcteç Impériale? en 

le Roi en ponédoir douze , avant que la colie^ion 

fllerin , qui en avoit pluAcun » fût incorporée dant 
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ae vMciie , p':is ctc Maitnc , ce. entin d'Ai 
3> je II! iroiiv.M faulFc , tMi M. de Boze , & rc 
qui eile fut poriCc » en ji;gere:it <!e même. 
Clé moulée lur une mcJai'îe ti'arj:cnt tic ci 
au revers J.e l.ujiici'.c on voit le ivj-c de TJ 
avec cette infcription , noriA Spei. 

3} Environ dix .ms après , ajoi<te M. de '. 
favanr Anq;!o«'s, qui venoit de Montpellier, m* 
qu*il avoi: vu dans une colledion peu non\brt 
mée par M. VeilHcres , ConfciMcr à la Cour c 
deux Pefccnnius d*or, dont l'un étoit viliblcn 
& Tnutre mériioir d'circ examiné , je m*adr 
coiinoinenr q\iivii les deux médailles , autar 
délicateiTc du Puncfleur le lui permit; cari 
loic pas qu^on les touchai , il crai.eroic qo' 
quelque tort en les regardant de trop près. Si 
fut qu"\\ les croyoit toutes deux ci^alement 
l'une prolll ■ rement montée fur Targcnt , Tautr 
avec i'uin , & empruntant du mauvais état de 
miere un air de bonté qu\in ne lui trouveroî 
parement ; quelles avoient toutes deux lerev 
Spei , 6i qu*au furplus , teMes quelles éto 
proprictiîrc ne vouloit s'en défaite pour auc 
M. VeiMlèrcs étnnt mou , & Texamen de fcs r 



fur la B-bliotheque du Rou J^f 

• Dcchai'iî ■ de 'a M^ii-m de Paris , apporta tout 
Ic.JiCi.c à M dv. iju/:e , ur.e lettre t^rc lui écri- 

Maricilic i.n Kfig-^ux de Ion Ordre , .'rrivé 
peu du l.eMnt , oii ii étcrtt employé dans les 
s . il lui marq ;.>i[ cf-j'i! avoit une médpillc d'or 
lennii.i Nii;tr ; tjic les ■ urleux de MarieillCt 
l'avoit Fait vuir , ' Vmpreflbient de l'acquCrir » 
n ofTro eut xwi \k- une Tomme afTcz confidéra- 
ic cepeiidaî.i , tomme il efpéroit en avoir cn- 
is à l'jris , fur-tout li elle manijuoit au Cabinet 

, il le prioit de s'en informer , tz. de favoit 
n rcftimuit M. de Boze. Ce Savant répondit 

prendroii cejtainemenc , & à un très-boivprix 
toit aniique , mais qu'il n'en pouvoic rien offrir 
î l'eût vue. Cette réponfc détermina ce Rcli* 
à venir à Taris pour y apporter fa médaille* 
Boze l'ayant examinée , la trouva pure , nette « 
ayant trouvé rien qui pût la faire foupçonner 
15 du monde » en fie l'acquincion pour le Ca* 
lu Roi (i). 

\aillon Grec y d* argent y de Pefiennius» 

a environ no ans que M. Vaillant célèbre An- 
e acquit pour le Cabinet du Rot » à Londres , 

Fackncr , un médaillon grec d'argent » àvk 
Empereur y que Ton regarde au(fi comme unU 
fon genre. 

nédaillon rcpréfenre également le bufte de Pcf- 
s Nij^er , la têie couronnée de laurier ; l'inf- 
n grecque abrégée , qui règne autour de ce 

eft conçue en ces termes : ATTOK ceceevroii 



"ojex Mémoires de l'Académie des Belles - Lettrei 
!> • pa^' 1 oS 9i fuiv. Cçttç médaille çft gravée k \% 



^o6 Elfuî hiftonûue 

ratori Cxfari Ptfcennio Nigro JuJ7o. On voit aU re 
vcis un aigle pofé fur une maHlie » avec cetts \i 
gcndc , 1 : 1 O sO ! A Gl-IÎN Provid^nùa Peorum, qui 1 
trouve aulTi fur les médailles de Pcrtinr.x l'on ^léàé 
cclTèur. il a été frappé dans le courant de Pannéc ip; 
c]ui étoit 1.1 première du règne de PeiccnniiiSy ou dan 
le commencement de la fuivante (i). 

Ce médaillon cfï eitimé au-delà de ^oo Hv. il yft 
a d*un coin faux, que Ton voit éj^alem^înc dansL 
mcmc cabinet, parmi la belle collcâion connoe fou 
le nom des médailles t mon. jeit. &c« du Paduuia(tJ 

Diadumcnien» 

Parmi les médailles de l'Empereur Diadumenleiii il 
y en a de très-rares , on en remarque une en or dini 
le Cabinet du Roi , qui a coûté loco liv. On voîl 
audî cette médaille dans le beau Cabinet de Sce« Ge- 
neviève de Paris. 

Elagabale% 

Les Médaillons latins de bronze de ce Prînce (bot 
de la plus i;rande rareté , mais moins en grec; il en 
exiile un laiin , dans le Cabinet du Roi » comporéde 
deux diivres, lut lequel on voit au revers Ue la i£(C 
de ce Prince , le triomphe de Ton Dieu Elagabale, re« 
préfcntc en forme de cône, fur un ciiar craint pi' 
quatre chevaux. 

Severe AUximdre. 

Parmi les Médaillons de Sévère Alexandre i 09 
voit avec plaifir celui où efl la tcic de ce Prince i avec 

■ Il ■ I ■ M^l— ■■II» M^^^— — 

(\) La defcriptinn & la gravure de ce médaillon fc tfoni 
Tentdgalcmcnt dans le 14c. vol. des Mém. de l'Académie de 
Bcllcs-LettrcSf p. roodc Aiiv. 

( X ) Nous expliquerons à la fin de cot article ce qa*ea M 
tend par médailles du Padouan , &c. 



fur la Bibliothèque du Roi, %of 

e de Marnée en regards , hc au revers Félicitas 
porum. Ce médaillon e(t tiXvxxf^ plus de 800 livres ; 
• en a d'autres aufli encr, nvec la cttc decc Prince, 
Ton voie au revers celle de Mamce 9 ils valent zoo 
:ês. 

Orhiana, 

Dn doit à la recherche que les modernes ont faite 
médailles antiques , la connoiflbncc que nous avons 
Pfmpératrice Salufila Barkia Orhiana , & la cer* 
idc qu\'lleaét5 la dernière femme de Sévcre Alexan- 
. Ceue li^rinccflfc cft repréfcntée fur fes médailles, 
rincipalenient Hir le grand bronze) comme une 
imc qui a la p'/.yfionomie agréable , & quelque chofe 
fin dans la vue. 

Dn voit dans It- C;iî)inet du Roi une médaille d'ot 
cette Princcnc , elle cil très-rare fit-cfl cftimée 600 
res ; on en voit aufTi en argent : le revers qui a 
jr légende Pudiàtia , elk le plus rare, 
[1 y a auin des médaillons latins de bronze d*une 
mae rareté* 

Uranius furnommé Antomn* 

)n ne connoîc iufqu'à préfent , dît M. de Beauvait 
'iîfl. abr-''Q. des Empereurs , ton. het p. Jtfo. ) qu'une 
•daille d'Uranius , l'un des tyrans qui prirent la pour- 
; Tous le rcgne de Sé-.ere Alexmdre. Cette médaille 
d*or , & a pafTé du cabinet du ficur de Clevcs dant 
ui du Roi: elle repréfenteh tcre d'un jeune hom- 
; il cft couronné de laurier & a une cotte d*armcs , 
pour lépende luciusjulius Aunlius Sulpiclus Ura- 
s jdntoninus , fans aucun des litres «le Céfar , d*Au* 
le ou d'Empereur. La légende du revers ti\ Fecun^ 
ts ^f*g- avec la Fortune debout , qui touche de la 
in droite un gouvernail , & tient de la gauche une 
né d'abondance. Cette picce unique ( ajoute Kt 
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vile , le livr.i .i la débauche la plus honteuie 
rannic la jliis cruelle , & l'.cvini par les c^cè; 
de l'Eii'ipirc. Tous les (u-ncr.iux le lou'cvcrci 
lui , & prirent , nvcc le comniaTuIcmer.t v. 
troupes, le nom ifAujjuIlc & il'Kmpeieur : 
néraux font connus dans rHilloiie fous le 
Trente Tyrans, Nous avons vu Tous Néron 
dailles ilatceufes & men Ion gères; ce'lc-ci 
livrées de la plus ainere iatyic. Cette médaîl 
fente d'un côic la iè>c <'e Gjllicn , avec une 
de femme couronnée dépîs de blé ; ce qui H 
c*elt que la légende cor.i:enc le nom d'une 
elle cil conçue en ces termes t Gallkn^c . 
mais ce qui i'urprend davantage y c'cil qu'elle 
revers une Vidoire ailée » qui avec un fouci 
un char traîné par deux chevaux attelés di 
avec cette légende autour , Ubiqut Vax* 

Il y a toute apparence que cette médaille 
ricuie que Singulière a été frappée par les er 
Gallicn , en dériHon , par ordre de quel 
ceux qui s'étoient révoltés contre lui , & poi 
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fur la Bihiiotfiequc du Roi. 30^ 

C de la plus grande rareté ; Tim eft avec fa tête 
10m de Galiien , fous la figure de la tiie d'Hec- 
i'autre fous la figure de la tête de Mercure. 

Pelle ri n poflècioit une mcdaiïfe unique » avec I9 
cration d*Augufle au revers du Temple de Junou 
aie ; cette médaille eft maintenant au Cabinet 
)i : elle fait partie des médailles d'argeiu que (ial- 
fît frapper , pour perpétuer la mémoire des con- 
tions de fes prédéceiTeurSé 

Carau/tus J^ O.luna fa femme • 

s médailles de cet Empereur font très-rares et» 

survaleur efl de 600 livres, & même davantage, 

la légende de Virtus Caraufù du côté de U 

en exifteune en argent dans le Cabinet du Roî , 
ft unique ; cette médaille, que Ton peut également 
qucr à Orïuna femme de cet Empercar , a été 
lée f comme nous Pavons déjà dit pag. 179 ) par 
lead , premier Médecin du Roi d'Angleterre , à 
le Boze , qui Ta rcinife tout de fuite daos le Cabi* 
u Roi , audi bien que deux autres médailles éga- 
tit rares qui faifoient partie du beau préfcnt de M* 
I , fa voir , un ^-/IfeSlns en or , & une Hélène. 
)ùs nous contenterons de rapporter (îir cette rare 
igulierc médaille , l'article qu'en a donné M. 
/ais , dnns fon Abrégé de l'Hiftoire des Empereurs 
ains & Grecs , totn. II , pag i-»o. 
L'Hiftoire n*j point parlé de la femme de Carau* 
& le nom de cette PrtncefTc feroit encore dans 
li fans une médaille d'argent qu'on trouva il y 
Iques années en Angleterre , & qui paffa dans le 
ict d\in Mjilecin de Londres . nommé Mead. Elle 
•fente , d' ,n côté, la tête de Caraufius avec fa 
ide ordinaire : ( Caraufius ^tiguflus ) , & de Tau- 
la tcte d'une femme » autour de laquelle on lie ; 




J'iippris , en 17Ç0 , l;i dccouvcrtc de cette 
€l\in Aniivjiuiirc Koinaiii q'ii me paiiit boii 
fciir 9 & qui vcnuic de Londres « oii il avoic > 
niinéccue médaille:, dom il m'ailuia que 1 
étoic (ans luup^on. 

Mais je crois devoir dire ( ajoute M. Bcai 
fujet de cette icic i)u\)n voit au revers de ( 
que ce pourr"!t l>icn cire , comme deux Ai 

Idc ma coiin()ifi'.iiK.c Tunt pcnlé , celle de la ] 
laquelle la légende ùroii rciuiive , en l'uppofïi 
preu icrc Ictirc il* crouvcroic manquéc par la: 
, ou dciruite'|>ur le ccius. Cette id^e a îfté pri: 

pe^lion d^unc médaille d'.* Caraiiflus , gravd< 
Hiftoire par G<^'n(îl.ri'jr , va Ton voit la t 

i Prince accolée à mv/ ;.i-tic , & au revers le 

ciinaire de la l'or:unc > avec fa Icgeiidc , dan 
le T cil prccifcmtnt (j<Mird comme un I ; enfc 
retranchant la prcmi:;rc Icurc du mot Fortui 
doit relier que celui iVi^riuna , dont le Dott 
aura jugi^ ^ prc^pos de faire la femme de C 
fOur tendre celle pifîce plus ii.ti'; drame. 

La ri'Hc'::ion qie \\>\\ vient de lire » a paru 
Cenfciir de cet i 'iivrage ( 1 ) , qui n\i point tr( 



fur la Bibliothèque di Koi^f, J 1 1 

Mcdatilon cCor de Jufiinien* 

nédaillon de Jii^h'nien que Toit voit dans le 
c des Médailles du Koi , elt , par Ton étendue » 
poitis ^: par le relief de fes figures, le plus 
rable de tous ceux qui nous reflenc des débris de 
;e Romain. Il a plus de trois pouces de dia« 
il pefc cinq onces deux à trois gros » & le rc- 
: figures peut ccrc cvalué à près de tr^is lignes 
îur plus grande élévation, 
préfeiac d'un côté PEmpercur Juftinien , vu 
& a mi-corps , tenant de la main droite un 
/elot, l'on bouclier pad'é dans le bras gauche; 
|ui eO: entourée d'un ninibe ou cercle de lumierCt 
te d'un diadc.Tic y orné de plufieurs rangs de 
elle t\\. couvciie d'un cafquc enrichi de pierres 
"es , & oinhrnoé de plumes flottantes. On lit 
de ce médaillon , cette infcriptîon abrégée : 
s nofter Jiiflini.inus perpétuas ^ugufîus» 
jic au revers le même Prince à cheval , comme 
t de quelque expédition lointaine , d^où il ra- 
I Vi<ftoire marciiant devant lui avec un tro- 
armes lur IVpaulc. L'aflre qui a préfidé à 
eprifc , paroît l'cclaîrer encore dans fon re- 
c la légende qui aiï au-dcflus , ajoute que ce 
jit la gloire Ôc la iûreté de TEmpire : Salus & ' 
Zomanorum, 

inq lettres que Ton voit dans l'exergue » n*ont 
apport nu type ni à la légende ; elles ne font 
égé d'une formule employée fut la plupart des 
s d'or du bas Empire. 

îcn elt rt'prércnté fur ce médaillon dans la po- 
plus avant ';^ciire ; fa phyfîonomic y eft bien 
iféc , l'hiîbiUcmcnt & les difTércntes parties de 
font traités avec beaucoup d'intelligence. Le 
qui paroîc ctre d'une autre main , eft d*un def* 
s cortccl j mais l'idée en eft belle ^ la comr 
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fcnur .111 Rni : S.» M j'k (!<:'• ibrrc:» M. Ri 
17 ç I M<c L- f.tiri- rcnu-MK- .1 M. de Bo/.'j , po 

f"- ^ C/M'r.i»ic c. n»' iiijti" cli <'<''a (on lonîjuc 

fcMii ncius cl ■■:jpcr ('m I-mi ijne luuis no 
prc'crii en lui lUn-natt plus (rt*:cM«'iiC, ë 
couc ic'ii ♦ rimviiM.iiiu' c'c -'ri u'IUt l >iitc^ 

1 

les ciiricuies <1c^ lii'ics i!c« Kinpi-rtiirs » i)uî I 
dans 11' Ciibinri cUi Poi{i) , nous ti-rminen 
ticie pur une in'licjiion pure & fîmple de 
unes des plus rares & des plus curieufesi. 
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[t*^ Tn mac^Mnc du halaiiriir, d-mt la fiirce i 
font bien fupénciir' ^ .i mus lr\ cfitirts de 'a m 
îir.cntinn tiinîr^iiutiUttic, f>: iloiit on i/a citinm 
tiCiK,c (H)ur les uiutinoics <]'.ic fout l.oi.i. Xi 11. 

rt] On peut coHiu''(;r fur Ic^ fuites de* méd 
rialcs c^ui lont au Cabiuirr du Ki'i , le (avant un 
Bcauvais , imirulé : Hiiliun 1 >'■.'«■ 1'. s ^ihh f\ 
f*y CfCf t ct-c. in- II. ) vol. Paris ^ de Buii 
Au^uflint. 

Cette l'iOnirc offre un rata'n{;ue dei in^ilaillc 
& nu^dailloiis, avec leur-, pi ix , liiir cnor,arEr 
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fur la Bibliothèque du Roi. jl)' 
Alexandre» 



ïïïètin poiTédoic une médaille en M. B. d'A« 
( tyran en Afrique). On la croir unique 9 
duellenicnt dans le Cabinet du Roi. 

Artavafde* 

fdaille d*or d'Anavafdc n^eft connue que danf 
n du Roi : comme Artavaldetft repréfenté au 
I Conftantin Copronyme « il faut , puifqu^oa 
leurs têtes fur une même pièce de monnoie » 
,ic eu entre eux une trêve donc THiituire u*a 
trié. 

médaille eft efttmée 600 W^. 
Hiii. abr. des Emp. par M. B» tom. III y 
• 

iuflî dans le Cabinet du Roi « des médailles 
1 de l'Empereur ^ Nicéphoi^ au revert d*Ar« 

/4uréiien* 

i poiTede un petit médaillon en or de cet 
r , un médaillon d'Egypte , oU Aurelien eft 
A avec la tCte d'Athenodore : M . Péllerln 
oit aulTi un que Pon voit maintenant dans te 
lu Roi. 

Confiance 1 1 h 

\ connott qne trois médailles crvor de cet Em« 
1 y en a une duns le Cabinet du Roi , elle eft 
|00 livres. 

Confiant. 

ocuré au Cabinet du Roi ( dit M. BeauValf ) 
«iUe d*oi de Flavius Julius Conftani , qui • 

Q 



314 ^jîT^i h'iftorîque 

pour l<?gen(^e au revers : Vi^or omnium gentîumt 
des captifs' aux pieds de P£mpereur. 

Le Roi pcflcdeplufieurs médaillons d^or JifrièlsPrincii 
4ont deux font plus grands que U^yolume ordiotafc 
On en voit auffî un bon nombre en argent. 

Confiant in le Jeune» 

On voit dans le Cabinet du Roi un grand flCM 

petit médaillon en or de cet Empereur. 

Cornelia fuperât. 

Les médailles de Gtuîa Corittlia fitpe^a ^mff^ 

font rares, U tère ne fe voit point fur ccllttftfn 9k;^ 
on en connoic plufieurs en argfnt : il y en s davtk 
Cabinet du Roi, elles valent loojivrea. lesméJd': 
les en M. B. Gr. de cette Prineeflè , font de la 
grande rareté. M. Pellertnen avoit une en P* B>. 
qui eft unique* Cette médaille • qu« roavoit à p 
dans la Colle^lion du Roi « a été frappée dans 
lonie de Parficus, 

Emiilen, • 

Les médailles en or de C> ou M. JuUiir ^nflhili 
.ALmilianus Aiisuftus , font très-rares; on en voU àiMj^ 
le Cabinet du Roi , il en ezifte de pluikiVf 

Hélène. 

Le Roi poHède une médaille onloue en or 9 dl- 
Flavia^ Jtilia flelena Augufta , mère de CodftaBllijj 
elle eft eftimée plus de 1000 lir. 

Cette médaille eft une de celles qui fiitent 
d'Angleterre par M. Mead à M. de Boze* 

Hérennius. 

Les médailles d'Hérennius fonttoutertrèi-riiti'|-bi 
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lo! en poHedc deux en or , il y en a une ^ul ?ienc 
u cabinet de M. Pellcrin. - 
Lc< médaiUonf grecs de ce Prince ne Ibnt pae corn* 

Hofiilien» 

1x9 médailles de Caius Vaiens Hoftilianus Mcflîut, 
)uincus Augufhis • font cftittK^es f lus de 6c/o livref * 
tece ; il y en a deux dans le cabinet du Kuiidomune 
lenc de la cullcdtiun de XI. Pellerin, 

Mdgnia jériica, 

les Médailles & médaillons quel^on a dé ccttilni» 
oratrice, nous onc appris qu^elle a été la femme de 
farcus AurcHus C<irus AuguAus. Ces médailles noue 
I repréfcnient avec un vifage agréable , & un air (pi* 
Icuel. 

Le Roi en poiTedc deux en or » eAiméeff 4Q0 livre! 

Marias, 

Il y a deux médailles en or , de cet Empereur * 
tt Cabinet du Roi , dont )es reveri (ont , Concord'fét 
V^Htum « 5t Sctculi fcticitai. Chaque médaille cft e^ 
i^e 400 liv* 

Philippe le Fils, 

Parmi Ict médailles que le Roi poflede de Philippe 
t fils , on en remarque une grecque en P. B. ob 
triHppe le Fils clï appelle Juliut Sêvtrui jiuguflut » 
t qui ne fe trouve fur aucune autre médsille de ce 
rince. Cette médaille fient du cabinet de M. 1^1» 

irin. 

Les Médaillons latins âc grecs de Philippe it nt tréf- 

«»- n • 
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Pto 'Lméc% 

X«c Roi poncdfi une médaille' en M« B. de O 
nîcs de Ptuléméet fa tête y manque : on lit , 
Ttol. au milieu d*une couronne , autour de laqi 
il y a C. LcttiUus ^ palus. II. V. Q. de Tauire < 
eCt U tête d'AuguIte » avec la légende , ^fcg« 
Divi t\ 

Çctce n^édjiUe vient du cabinet de M. PcUerli]^ 

Romulus. 

un médaillon d*or de cet Empereur » il eft un 
& ne fe voie que dans le Cabinet du Roi. M. 1 
leria » à qui il appartenoit , en avoit refufé ixoo 

Tranquilline» 

Les médailles de Tranquilline font fort rares ; 
en a deux en argent au Cabinet du Roi » avec 
revers différens , Tune avec une figure alfilie , Tai 
avec deux figures qui fe donnent la main. 

Trebonianus Ç allas. 

Les médailles en or de ce Prince font très-n 
M. Pellerin en pofTédoit une en argent , qui peut 
fer pour unique : on y voit la tête de Vulufîen 
revers dcGiilus. Cette mtidaiUe eiï aé^uellemenc d 
le Cabinet du Roi. 

Les médaillons latins & grecs de Gallut font i 
fort rares ; celui en latin , uii Pon voit ics lètei 
Gallus Sl de VoluHen & au revers le Temple de Jui 
Martiale, ei\ fur-tout très-rare i il eft dans le 
bitiec du Roi. 

Valent iniet^ Ilf 
Parmi les médailles d*or de ce Prince » qal i 
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àànt la colleâion du Roi , il y en a une éc forme ot- 
dinaiie » mais Tans le titre de Juniori 

VaUrien le Jeune, 

Le Roi poiTcde une médaille en G. B. de Valerîen 
le Jeune , avec ce liire Pittas fttculi , & au xtstxijovl 
crcjcenti , Jupiter encore enfant « aflls fur une chèvre. 

Outre les belles fiiîres des médailles antiques Impé- 
riales du Cabinet du Roi , dont nous venons de parler» 
on y admire également rne des plus riches collcâions. 
qui ayent Jamais e.vilté iur la MythulO|i:ie ; iavoir » 
les Déités ou les fuites' de médailles d'argent & de 
bronze, des Dieux du l'aganirnte(i }. Les Fadouannes 
ou m^d. médaillons, &c de coins moderner, dont 
la plupart foi-t connies fous le nom du Padouan (i) , 
HP^peni aufli , U)\t en or , foit en argent , bronze , Sic» 
la plus magnifique & la plus nombrcufe colle^iotk 
qu'on ait jamais vue dans aucun Cabinet de l'Europcf 3); 



i\) ^'. le Comte de Caylus , connu par Cm amour peut 
les Arts, nori'lcuîeni pt a contribué à l'ennchifltmcnt du 
Cabinet du Roi pour la parric des antiques, mais encore 
pour celle des Dcitds Se autres. Plufîeurs particuliers , ani- 
més d'un mrmc rélc , fir rar un (acrifîcc dont des curieux 
feuls peuvent connoître retendue , fe font fait honneur de 
«lépoler volontairemcpr dans ce dépôt , ce qu'ils avoient de 
plus précieux en médailles , loit aiiriques ou modernes. 

'.1^ Louis I don , iurnommc le Padouan . Peintre , natif de 
Padoue, mort âge de 7> ans , fous le Pontificat de Paul V, 
Je conlacra au Portrait , genre dans lequel il a excellé. Il a 
auHi eravé fur l'acier & Air l'argent, des médailles fort re* 
cherchées des curieux counoKfeurs. On a gravé d'aptes lui. 
]1 eut un fils qui lu failoic appetler /.' Pudoian , quoique né 
â Rome , où il mourut àgc de ^i ans. On confond ibuvcnc 
les ouvrages du p«re & du fils , qui font dans le même goût 
Se dans le même genre. 

( \^ Les médailles qu*on appelle en général du Padouan , 
Ibnt des médailles frappées dans des <!oins modernes , que les 
•lus habiles ouvriers , loit d'Italie, ioit d'ailleurs, ontgra- 

L) Jij 
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il \\\{i mtmc guercs pofllMe de voir de plus 
médailles en ce genre , ni de mieux conrerv^e$ 
tii]ue comparé peut feul effacer , par fa beauté 



^m 



vécfAvec bcaiicuup d'art & de goût , en tâchant, 
«ju'il droit pollîbic , d'imiter l'antique qu'ils copioient < 
ic!> véritables mcM. Elles l'ont H nombrcures qu'on ei 
tformcr d'aflox belles coUcclions , foit en médaillons , 
jnddaillcs grecques , d'or > d'argent & de bronze, foit < 
«laillev rom.iines éjralcmcnt dans les trois métaux 
iur-touridans les mddniiles de cuivre & dans le grand b 
i.n plup.itt des mddaillons de cuivre de l'Empire Romti 
iouc faux , ont dcé copiés d'aprcs l'antique : on y a 
^ravd nlufîciii s revers nouveaux qui n'ont jamais paru 
jncd.nil!cs antiques , & qu'on a eu loin de fonder iur d< 
jhiitorimies. 

Les douvte premiers Empereurs ont été contrefaits u 
finitd du fois en grand bronze : on s'cft principalemen 
chd \ imiter lestttes les plus tares en ce genre, tels 
'nb.te , l'Otkott , qu'on ne trouve antique latin , qu 
colonie d'Antiocheou de l'Afrique E«j;ypticnnc dans U 
f^rnndcurs de bionzc } le riteUius , le Pertinax « & le 
Kiofiiiens tX'Affique , V^t^rlf^pinf dc Claude ^ la Do 
^ut ne fc trouve preCquc point -, les trois femmes de 
jntlie .de Trajan, Vytnnia Faujlina ^ la Tranquil 
autres. 

Manière de diflinguer Us Médailles faujfes du Pa 
d^avec celles qui font vraies» 

Médailles de grand bronx.< àg coin moderne» 

i^. Toutes Icf Médailles de grand bronze, qu*OB 
du p.rUiU.tn , lont ordinnitcmeut d'un flanc bien 
(épais que les antiques. 

z^. h lie* ne l©nt ni ufdcs ni rognées. 

3«. '.es lettres en p-voiffont modcrnei , c*eft-à-di 
jn^me caractère que celui des médailles de notre tem 

4V. Elles n'ont jamais dc vernis , i moins qu'il : 
faux , Ôi alors il clt lurt aifé dc le rcconnottre ; ca 
pour l'oidinnirc noir , gras 6c luiiant , de tendre à 
<)u'ute, au lieu que le vernis antique eft^xa^mci 
Jant , Se auffî dur que la médaille même. 

5*^. Us rebord» en ont toujours été limés , ce qui fe 
note '"une fa^on plus ou moins feniible y pour peu < 
faifc aitvniiou. 
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leflè, cette apparente vérité qu'offre la plupart 
:es médailles modernes , fur-toui quanti elles font 
1 beau choix , telles «^ue celtes que Pon voit dans 
^olie£Hon du Roi. I 



'. Ces médaillu font toujourc fort rondes, au lieu que 
ntiques ne le font jamais H rcguUdrcmcnt , fur-40ut dt- 
le règne de Trajan. 

Médaillons it G» B» 

s médaillons de G. D font également zlCét i dlfctt»- 
, de cela par les mêmes règles -, tous ceux qui ie pti^fen- 
depuis Jules Cdfar jufqu'à Hadrien, doivent être regar- 
comme infiniment fufpcch -, on n'en tiouvc prelq'ue 
cdc vdritiabtes pendant ces quatorze pletniers règnes de 
pire Romain ; ainfî tous ceux de ce tcms peuvent être 
idds comme des pièces fuppofdes, i un tres-pctit nom- 
irès , qui ne fu trouvent véritablement antiques que dant 
remiers Cabinets. 

ux des règnes fui vans ne font pas plus dj6Rcî1es à diftin- 
, ilsportenties mêmes marques de faiiffeté que ceux 
:rand bron/.e : c'eit la même fabtique , le même vernis» 
ême coup d'ail , &c. 

I 

Médailles d'argent & d*ort f^ Médailles gnetfttes» 

4 

S médailles Impériales d'argent ou d*or, & les mi-. 
es grecques de coiMs modernes, de quelques mdtaux 
lies foicnt, font aulli r\i(écs à reconnoître. Si les rebords 
nrofcnt quelquefois davantage , les lettres décèlent aifé- 
t la médaille. 

itre Us médailles fau n'es rcftitu des ptrle Padouan ou nu^ 
Graveurs , on en diilinguc encore d'autres, favoir , les 
lilles moulées fur celles qui font de coins modernes , 
t moulées fur les antiques, les antiques refaites, &. 

on change les têtes & les types , les martelées & en- 
es , celles qui ont des fentes oc des contremarques , \t% 
les & ccUei mit lont ir.cufcs , les moulées qui font 
ues & <cs médaillons cornoofés de pluïîeurs cuivres* 

les médailles que les faufTaires ont inventées , celles 
auéss dans les Colonies Romaines , les Quinaires, les 
lates Ôc médailles antiaues de plomb , contrefaites. Voy. - 
iere dedtfcerncr les médailles antiques de celles qui font 
rfétifs ^ pjf M. Beauvais . tem% ^ y Pag, 385 & /'»*'• 
I Ilifiûire a'y,'eçrce des Empereurs» Voy, aujp U ScitUCt 
îédâillcs f in- fol. i vol. 
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Si les différentes fuites des médailles ant 
Cabinet du Roi, foit Impériales, foit ConTulaii 
très t en or , argent , bronze , &c« vraies ou 
font regardées comme uniques & d*un prix i 
ble y les fuites des médailles , monnoies & 
modernes ne le font pas moins , & ne li 
en rien aux premières ; & Ton peut affurei 
colte£lion du Rai en ce genre de médailles , ei 
lement unique > pour le nombre & pour 
choix des diÀTérentes fuites qui la cûmpolent i 
denr la plus belle de PEurope* 

Nous ne citerons aucune médaille ni monn 
derne , quoûju^'l en cxiifce de très- rares , 
ment Lurieafes,£^mêine quelques-unes qui (ont 
mais cela n'uis meneroit trop loin , il fuffit qu* 
qu^tl en exifle de toutes les nations , de tous I 
pour tous les tems , & pour tous les événenKii 
râbles , arrivés dans \ci dififérens Etats du 
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SUPPLEMENT 

ux Notices des Cartulaires , &c. des BgUfes 
de France & autres. 

ANCIEN FONDS. 

r6 5 . C^ Ha r tes & A âes fur les Monafteres de Long* 
Punc , de Luseu en Champagne y fur la fon- 
dation & la doîation de la Chapelle du Pa- 
lais ; ( bDn nombre d*Aâes ) fur le llonaf- 
tere de Cluny,fur ceuxde Corbie» delaGraflê» 
fur rÉglite de fieauvais , fur le Monaftere de 
Bonneval , fur le Collège cte Navarre de Pa- 
ris , lur ie MonaAere de FontevrauU y fur 
celui 'e St. Pierre des TofTés. 
Tous CC3 A£^es Se Chartes , &c. fur ces dif- 
férentes Abbayes &. Eglifes fe trouvent dans 
Pinve:itaire des Chartes, fait par ordre de 
louis XI , par Louis Louet Confeillec au 
Grand Confeil. 

Cet Inventaire des Chartes da Roi , fait par 
ordre de Louis XI , par Louis Louet , en 
1481 , indique une infinité d^autres Aâea , 
Titres , Fondations • Hommages » &c. 
qui regardent les Provinces , les Princes » 
les Ducs , les Comtes , les Villes , les Eve- 
ques , les Monafteres & les Seigneurs parti* 
CM'iers. 

Ce vol dit le P. Montfaucon , doit être fou- 
" vent confulté ; on y f'iit un abr^é du con- 
tenu de chaque ACie & de chaque Lettre , 

o» 
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tantôt plus long, caiiiôt plus court» Les Char 
tes U les Lettres foiu en latin. 

Sjv/» Bulles (les i'apes en faveur des Ducs & des £vô 
14 ques de Bretagne , toin. 1". 

Fondations de pluficurs Abbayes & bénéfice 

de Prct.igne 9 toin. II , favoir , aux Abbaye 

& Couvcns de Bule» de Villeneuve » de S. Mat 

tin de Vcnon , de Keniperlé , de la Juye 

de Tricrcs , de rilôpital de la CliauniïCf di 

Stc. Croix de (Tiiinipainp, de TEglifc de Lcan 

de l'Abbaye de Mahé , du Couvent de St. Kfa 

thicu » de rEglife de bt. Michel pris Av.ay 

des Carmes du l'ont , de Notre-Dame de Fol 

gofe'c , des Cordc'.iersde Savanct , de la Cha 

pelle de St. Antoine Plo(Jrincl , de laCha 

pelle du Champ d'Avray , de la Chapelli 

de St. François , de Fontevraulc » de LiK 

Icdcvcr » du Couvent des Chartreux de Nan 

tes , du Couvent du Mont* Saint-Michel 9 dt 

Clouvcnt St. Morice , de St. Antoine di 

i'adc is Fauxbourg de Nantes f de la Char 

trcufc d'Avray , de la Grande Chartreufet de 

TAbbayc de Saint Gildas de Rays, de la Cba< 

pelle du Fauxbourg de ChÂteau-Brianc, 

Toutes ces Bulles » hùtt » Titres » &c» fc 

trouvent dans le Minufcrit qui a' pour cîirc 

Uegiilre de divers At\c% & Titres , &Ct 

copiés fur les originaux qui font dans lei 

Archives du Duché de Bretagne au Château 

de Nantes, vers 1683, in^foL la v.n^. 8)571 

t-ij. 

93^7. Pluficurs rnvehtaires avec leurs Tables» des 

15-)) Chartes de Lorraine % Barrois %L Evêchéf de 
Metz , Toul & Verdun , ly vol. in*foU 

6^7. Affaires Ecdéflaftiqucs de l'Eglife de N. D. de 
47 Paris, Templiers , Reliques & lucrci matlc- 
les, in 'fol. 
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840<î. Rentes que le Prieuré & le Couvent de la SauU 
çaie ont & prennent chacun an en THÔtel du 
Koi & de la Reine. 

Koms des Archevêques , Abbés & AbbelTeS qui 
ont payé ce qu'ils doivent à Mcffire Jean 
d'Acre , Buuteiller de France. 

Noms des Abbayes qui doivent charroi au Roi 9 
toutes les fois qu'il va en guerre. 

Teltament d'Abbon Patrice Romain , par le- 
quel il a baillé de grands biens il l'Abbaye 
de Koualis en la Vallée de Suze* 

Deux Chartes des Rois Clotaire & Louis , en 
faveur de l'Eglife de St. Etienne de Lyr-)n , 
remarquables par leur ancienneté ; autre 
Charte en faveur de la même Eglifc ,de l'Em- 
pereur Charles- le-Chauve. 

Ces articles fe trouvent dans un Manufc* qui a 
pour titre , Regidre original de la Chambre 
des Comptes , contenant plufîeurs Ordonan* 
ces & autres Pièces ,' depuis environ iii9» 

9481. Dénombrement «les Eleélioni & Paroifies de 

1 Normandie. 

9496* RegiRre des Bénéfices du Diocèfe de Kevers , 
en 1441 , & autres Pièces. 

9570* Fondation du Prieuré de Basvslle > au Diocèfe 
d'Âuxerre » en I3i8« 

987s. RegiHre de plufîeurs Chartes & Privilèges pour 

l'Eglife de Lyon. ^ 

^87?. Copies des Titres de l'Eglife de Lyon. 

^879. Statuts de l'Eglife de la Dunciade de Tou- 
loufe. 

9879. Conftitutions des Religieufes de Ste. Magde- 
5 leine nommées Repenties j à Touloufe. 

O vj 
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9889. RcgIAre des droUs ttei Evêch^s'de N{ce % de 
(irallc , tV Avignon & autres. 

I0 19I. Ilci>iHre des fondations Uc TEglifcdeSt. Andréi 

5 lu«is lu porte de Rouen. 

io\sf\. Antiquités & dignités du Prieuré de Se Lode 

6 Rouen, pjir Thoin. A vice Curé dud. Prieuié» 

en I6 3/;. 

lojyi. Recueil de Contrats de PAbbaye de Cerify* 

1 
i03<;i> Collueral ou Fouillé de TAbbaye de la Coa« 

} turc. 

20J94. Stuiuisâc Règle de TAbbayc dei Monialet de 
j St. Etienne p.rés de SollToas » de l'Ordre 

de St. Auguitin» 

Fonds de Dupuy% 

67}. Extr,iii d'un vieux Cartulaire de PEglilUe Paris. 
Fonds de Ti/ller Làuvois, 

9Aoi)« Pouillc des Bénéfices des Abbayes de Douli0| 
6» 7. Lugity , Ufctcuil , Si. Bemgne 4c Dijon, 
.Si Ainouid dcCrrp/, de 1* Abbaye de Saine 
T;;!c:.nc de dicn • (Jluny • Molilaci St* Voalt 
il'Airas , V'auluilant Ol fionnecombe » in-JoL 
1 roL 

9^08. Regiltrc contenant en détail les revenui & pouit* 

8. les- des Ahluyesde St. lienigne de Dijon » 

St. riirre (ie l.agny , Notre- Dame lie Doa- 

lus, St. Etienne de Cacn, Notre-Dame de 

Itreicuil , & du l'rieuré de St. Arnould de 

Circl'py. 

Dans ieincine vol. eft un état des gages & re* 

venus de la charge de Grand Maître de UChft* 

pelle du Roi. 
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13* Oénombremeni des Cures & des Curés de tout 
xz*Z3-X4 le Diocôfcde Rhcims, in-fol» j^voW 

Fonds de de Bo7[e. 

7* Chartes de fotidation de PAbbaye de N. D. de * 

• Bunporc & de Sr. Deftr de Ltzteux. 

Charte de fondation de TAbbaye de K. D. dtf 

Lepincy &. de St.*Pierre-fur Dive. 
Cartulaire de l*Abbayc de Fontenelle près 

Honfleur , Diocèl'e de Rouen. 
Cartulaire de l'Abbaye de Taillefoncaine , Dio- 

cèfé de ChAlonset^-Champagne. 
Monumens de TAbbaye de St. Tûurin d'E<^ 

vreux. 
Mémoires concernant le Prieuré de St. Lo de 

Rouen. 
. Mémoires , antiquités & choTes plus mémora^ 

blés de T Abbaye de St. Pierre de Jumteges » 

Ordre de St. Bcnoîc , Congrégation de Saioc 

Maur, Diocèfe de Rouen. 

7, Cartulaire de l'Abbaye t'e Blanche-lande, Or- 
dre de Prémontré , Diocèfe de Coutances. 
Monumens de l'Abbaye de Montebourg , & Mé« 
moires pour l'Hiltoire de cette Abbaye » 
Diocèfe de Coutances. 
^Mémoires de la fotidation de.Pabbaye delà Bloir- 
tiere t Uioccle de Coutances. 
Monumens deffmés au Crayon , du Monafiere 

de la Peirine, même Diocèfe. 
Monumens derE^'ile Cathédrale de Coutances» 
& Mémoires fur quelques ParoilTes dudit 
Diocèfe. 
7» Recueil de pièces & extraits de divers Caftu* 
» laires des priiuipalcs Eglifes de Normandie* 
Cartulaire de PEglil'c de Langres. 
Titres & Monumens de N. D. de Silly , Ordre 
de Piémontré , Diocèfe de Secz* ^ 



ft^ 
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Chartrîer de la Terre & Seigneurie du Grip» 
pun , DiocCTe d'Avranchcs , avec Ues monu- 
mens enluminés. 

Munumens des Egltfes de K. D. de Savigny & 
de N. D. de Cherbourg » Uiocèle de Cou- 
tances & d'Avranches. 

Monuniens de PAbbaye de St. Saufeur k Vi- 
comte > Diucefe de Coutances. 

Anciennes Epttaphes& Armoiriesentumîntot 

avec le pi.".!» & élévation du frontifpice de 

TEglifc raroiHiale & Collégiale de St. Milo* 

de Valogne en Balfe-Normandie , & dei 

Cordeliers de la même Ville « Diocèfe Je. 

Coutances. 

Koms des Seigneurs & Evêquês « qui om o^ 
cupé • le Siège de Coutances / tirés du Urn 
noir des Archives du Chapitre. 

9^97f Cartulûire , Monumens & Tombeaai de l*Ab« 
II, baye de Fontenay • Diocèfe de Bayeui> 

Titres concernant l*Abbaye d^Auliuy « méaie 

Dioccfe. 
Monumens & Armes enluminées de l'Abbaye 

du Mont* Saint-Michel , Diocèfe d'AvMD* 

ches , avec des Mémoires pour fervir à THlf" 

toire du même Monaftere. 
Monumens de TAbbaye de la Luzerne » OrdlS 

de Prémontrés, même Diocèfe* 
Monumens, Tombeaux & Titres de PAbbafe 

de Trovart , Diocèfe de Bayeuz. 
Armes enluminées telles qu*on les volt dauu 

TEglife Paroiilîale de Ver» arec on extcaîK' 

d'un des comptes du tcéfor de ladite EgUCe i 

même Diocèfe. 

Monumens & Tombeaux de l'Abbaye d'ArdeO' 
nés près de Caen , même Dioci[eyavcc0i 
Keglcment de ladite Abbaye. 
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Tkres concernant TAbbaye de Barbery » mCme 
Dioccfe» 

_ t 

Fonds de Lamarre. 

\, Taxe des Bénéfices de France , tant coniîdo- 
riaux qu'autres. 

|. Inventaire des Archevêchés » Evêchéf , Béné- 
fices de France , Ordre Religieux ic Taxes 
en Cour de Rome. 

). Inventaire des Chanet de U Ste» Ckapelic de 
de Paris. 

(• Mémoires de TAbbaye de la Charte-Dieu» 
contenant des Pièces originales. 

». Cariulaire du Prieuré de Belleval , Ordre lie Su 
Benoît , Diocèfe de Tout. 

^6. Mémoires dejg^ baye de Rofey 9 Ordre de Se» 
Benoît » JBÊÊÊk de Sens. 



dejBAbb a 

Fonds de Balaie* 



g, Extr^iit du Caitulaire de rEglife de Pont-Au- 
demer. 
Dans le même vol. fe trouvent des extraits 
d'un regiflrc du Roi Cbafles-le*BeI , & de 
Philippe de Valois , dont l'original eft à la 
Chan-.bre des Comptes de Paris , & des ex« 
traits d'un Regi(Vre de Louis XI » qui ic 
trouve à la même Chambre. 

6, Papier terrier & livres de cens & redetances 
du Prieuré de Licu-Dif u , Diocèfe de Bour- 
ges , dépendant de TAbbaye de N. CU de 
Funt-Doule , Diocèfe de Xaimes » en xf4f» 

94. Hiiloire de TEglife & du Diocèfe de Verdun , 
4« compofée en Tannée 1665. 
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Fonds de Colbert» 

7840. .Les Conftitutions des Soeurs Relîgîjsufc 
3. 3. talieres de Ste. Elifabeth , Princefle i 
grie } fous la régie de Se. François» 

7841 • Le Livre de dubications & définitions 
3* dre deCiceaux. 

Sipi, Conftitutions des Religieufes de 1*0 
3. 3. Fontevrault» 

8)1^. Hiftoire des Evêques de Rhodez > paj 
7. Bonal, 

8353. Cartulaire du Monaftere de St. Jean à 
a. 2. près Melun , écrit au j je. (lécie. 

S 380* Chronique de la Cité & des Evêques è 
3. jufqu'en IJ75 , écrite au i6c. fiécle. 

74*81. Fouillé des BénéfîccsriflfeK. Province < 
il. mandie. ^In 

Roolle de la coiifation d'une décime 
les Bénéfices du Diocèfe de Limoges 

949 ^« Canul^ire de la Chapelle de Midvtlle 
5. 5.' du 14C. fiécle. Ce Cartulaire fe iro 
A. un Man. qui a pour titre , Rcgiftre ( 

& arrière- Fiefs de la Comté de Clerr 
^auvoifis. 

^8iit Ordonnances touchant les Marguilliers 
5. de TEglife de Paris , du 15 & itfc. Çu 

9852. Cnrtul. de rEglifc de Langres ,- du i 
3.3. & fuiv. 

98<>i. Reprifes des Fiefs de i'Evêché de Mets 

a. 2.. 

^897. Frocès-vecbal de la faifie du tempoiel c 

3» 
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ché de Famiers, en Tannée I547> après U 
mort de Bernard de Lordat. 

10391. Hiftoire dés Evêques de Metz fufqu^en Tah 
4. 4« 14B3.» in-foL 

Manufcrîts de Flandres* 

Notices des copies collationnées des Titres , Chartes» 
&c. de Languedoc & de Flandres, concernant lea 
Eflifcs , Monaileres , &c. de cette Province. 

44-45. Inventaire de divcrfes Pièces, Titres, Bulles 
des Hapes , &c. concernant les affaires ec« 
cléfiaitiques dans les Pays-Bas , depuis 1.34) 
jufvjn'en 1^95. 

47. Privilèges & amort^fTemens des Eglifes & Hô« 
pitaux de Flandres , &c. 

48-49. Recueil de plufteurs Lettres d^s^mortiflementidéf 
quittances 4c Finances, &c. des années ly ij* 
, & i^\6 , au fujet de diverfes fondations ac- 
quîtes en f .veur de plu Heurs Eglifes Paroif- 
fiales & Abbayes (îtuées dans les Pays 5: Places 
cédces au Roi par le Traité d'Aix-U-Chapelle^ 
en 166%, 

4^» Subfidss Eccléfiaftiques des Pays - Bas » depuis 
Tan 14)^ , Jufqu^n 1^59. 

6y AmortiHèment des Eglifes & Béguinages de 
Lille , Exemption du Clergé du Diocèfc de 
Tournay , en 1 J37' 

i54« Temporel de PEvêché de Tournay , de PE- 
glife Cathédrale & des Couvens de la même 

Ville. 

"4^'66, Recueil htilorique eccléfiaftique de plufjeurs 

€-2'6d* Pièces & Adles concernant les Evêques & 

TEvêché de Tournay 9 tranfcrltes (ur les 



\ 



J50 ^j^' hiftorlqui 

originaux gardés parmi Ici archives di 
fur des Chartes de TEviché de Tuu 
depuis Tan 1077, jurqn*cn \6yu 

6^ •70* Fondations faites dans les douze Doy 
de raticica Diocère de Tuurnay 9 dcj 
i3(>'. ilcclc , &c. 

71 f Amorti fTemer^t des Ef^Hfcs du Diocèfede 
nay , Kgtife de Seclin & autres du mém 

ccle. 

71* Recueil concernant les preuves de 1t Ju 
tiun des Evoques de Tuurnay furi*^ 
de St. Amind. 

7J. Recueil des Titres de TAbbaye de Sifoin 
puii le ^c. ii<fcle 9 îufqu'au ifc. It 
vemcnt. 

85. Amortiffemetic des Eglifei d*Arrtt t 

MM» 
%c. Privilèges 8e Amoriiflemens du Dlocife 

ras • depuis iidy • jul^u'eit ttei* 

Fonds dts 500 d€ Colbtru 

77. Minute de Tlnventaire des Pap'crs & Tît 

l'Evôchc' de Metz , fait ù Vic^jucs , Tan 
par un Commiiraire du Roi ♦ 'm''foi 

78. Mémoires concernatu les Evêchéi de 1 

Toul & Verdun , in-fol, 

2^4* Mémoires couchant ri/niverficé de Pat 
les Collèges qui en dépendent • les Uni 
tés de Rlieims , Richelieu & Leiden , , 

1 i^ I . Puuiilé des Bc^r.éfices de rArchevdché de B 

A la fin de ce vol. fe lit un dc^nombremci 

Archevêchés , Evcchds , Abbaves & ] 

fîces qui font à la dirpufttion du Roi , 

leur valeur» 



fur la Siblî'MhequeduRoi. }3t 

^O. Inventaire général des Titres de TAjbbaye du 
Bec en Normandie % dréfFé cnU^an 1670 1 
avec une Table alphabétique dcsTities. 

/i. Inventaire général des Titres du Prieuré de 
N. D. de la Charité fur Loife » Ordre de 
Clugny , contenant les droits » tant au ^i- 
rituel qu^au temporel » dreiTé par Ordre de 
X(. Nicolas Colbert » Archevêque de Rouen* 

Xj, Table des chofes ecclc£aftiques contenues dans 
les Titres de Ncvers. . 

Les Titres de Nevers font n^, 181 t 181 9283 9 

184, aSç , 2S<;. 

4* A^es de la canfcrence/aite en TAbbaye de Se* 
André-auxBiis , en 1^79 , entre les Dépu- 
tés des Rois très - Chrétien & Catholique» 
touchant la propriété & la feudalicé de la 
Châtellenie de fieauren , &c, 

1$. Mémoires d'Alface & des Evêchéi de ilitxzi 
TouL^^ Verdtm , par M. Charles Colbert » 
depuis Tannée 16^6 ^ jufqu^n 1663. 

^o. Mértwircs concernant les Evêchés de Metz* 
^i. Toul & VeriUin , 6c des Bénéfices qui eQ 
dépendent , depuis 1184 jufqu^en x^h* 

lO* Rec'cil de diverfes Pièces , dont quelqu«-unes 
très-ancicnr»cs & origina'es. Bulle du Pape 
Alexandre IV , de 11^9 taux Religieux de 
l'Abbaye de St. Denis en France. Tondaiion 
du Collège des Jéi'uites 4 la Flèche » par 
Henri IV , &c. 

Fonds de Cangé» 

6* Pouillé roynl de rArchevcché de Tours » a?ee 
les on^e iivCchés qui en font Suffragans. 
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Fonds de LanceloU 

E. Diverfes Pièces fur les Ordres Reli 
ft6sx. France. Woy. Porcef. de FoncanieUi ) 

S3 i6. Ufagcs & Couumes de TEglife de St. 
• 7. Remiremuni. ^ 

9481» Hiftoire de l'abhaye de Se. Etienne d 

2* !• fes Abbes & leurs B'azons cnium 

Moines èL leurs blazons, &. des Monu 

y fonr , le tout delîiné i>ar Jacques 

ches t fous les ordres de M. Fuucs 

94S). Epoque de rEglife & des Evé^ue» < 
j. ches , &c. 

949 f. Déclaraiion du temporel del*Abbay«c 
^ du Ponc-aux-Dames , Diocèfe dcMe 

puis li^fi^ 
Extrait original des Re2iftres de la < 
des Comptes , en 167 j. 

^8^8. Hiftoirede TEgliie de Charcfet, pai 
it 1. Duparc. 

Fonds de Ducke/ne» ' 

9/Ç11. Mémoires concernant le^ Evêchés & 
A* A. de France , commençant par un 

d*un manufc. de TAbbaye de St. Bcr 

rigny , &c. 

9$iit Ancier» Statuts & autres Pièces cor 
L. PEelife & ]e<i Chanoines de PEglfe Ca 

de St. Pierre <Je Rennest 

9^11. Extra''ts de Cartulaires de l'AMvaye de I 
V. Dans le rtiêmevol. font des Titres de 
Maifons de Champagne , Wdcs Titre 
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•change fait entre Thibaut » Comiede Cbam« ' 
pagne , Si Hugues ', Comte de Rhetel. 

i» Extraits de divers Titres , Cartulaires desEgUref 
de France » 6i autres Titres parmi lefquelt 
eit l'Extrait du Caitulaire de l*£glifc 4e Mac- 
cienncs. 

Fonds de Duché fne & d'Oyenart (i)« 

ps vol. qui compofent ces deux fonds font au nom* 
de 61 vol. ou porte feuillM ; ils contieiHitnt 
grande quantité de Pièces tirées de differens Car- 
ires des Eglii'es & Abbayes.de France » desCbar« 
entières ou des extraits d^anciens manuic» fur 
ftoire de France , fur les Eglii'es particulières du 
•urne » avec pliiHeurs généalogies de 00s Rois & 
iielques grandes Mailons du Royaume* 
ne partie de ces Extraits &. pièces fe trouvent dans 
)lleélion des cinq premiers vol. des Hiftoriens 4^ 
icc • publiés par Duchefne , & dans ïc» différent^ 
de Généalogies qu'il a aufli publiés. 

Extraits de Cartulaires de diverfes Abbayet de 
Bourgogne » dont plufieurs écrits de U malade 
Duchelne, 



) Ce Recueil de Manufc. fe trouve dans le Cabinet des 
m êc cdndalogics i il y a été placé comme étante pure- 
r généalogique , quoiqu'il contienne quaotité de Pièces 
ri<|ucs i mais on a pré^ér^ de le placer dans ce cabinet , 
ife que cette partie v efl dominante; on trouve dans ce 
uUl une inHniré de Pièces qui n'ont pas encore été ciq- 
Ccs ôc qui peuvent fervir u'ilcmcnr i ceux qui travaillent A 
loire de France Se à celle des Ezlifesdu Royaume. 



|Miis ^ande partie des Exrraits faits Dor Oyenart , re^ 
mt le royaume de Navarre 5e le paysile Pau : il eft aifé 
lir par lé Livre qu'a pubMé ce favant Auteur ( Vafuniéi 
kitia ) combien il avoit fait dé recherches fur noMO Hif* 
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7, Portc-fcutlle contenant dts copies (?e 

de Pièces anciennes & de (ïharces 
anciens Monaiteres de France 1 c 
. Corbie &. autres. 

8. Extraits de Cartulatrrs de PE^Iife dV 

des Archives de la Comté d^Artois, 
recueil de plulieurs pièces concern; 
toire de France. 

i u Porte-feuille contenant des copies d^ani 
très des EgHies de Champagne & 
tom. II. • , 

I). Vol. contenant des copies des Tic) 
fondation de plufieurs Monafteres , 
donations faites à diâTérences Cglifei 
bayes. > 

14. Porte*feuilIe conTtnant quelques coptei 

les & autres pièces concernant V\ 
Tours. 

15. Un vol. contenant des extraits de plufîeui 

laires & Martyrologes des EgHfek de 
pagne * & en particulier ■ Textraic di 
laire de PAbbaye d^Andefly proche E 
Diocèfe de Chartres. Autre extrait du 
laire de PHôtel-Uieu de Rheims » auti 
du Cartulaire du Prieuré de Senuque: 
cèfe de Rheima. Catalogue des C? 6qi 
mientf &c. 

i6t Catalof^ue des Evêques d'Angert , esttn 
Canulatre dePEglife du Mana, Fondi 
Monaflere de ChaiTagneau Faazbouvn 
tf'ers. Fondation du Prieuré de M 
Copte d*ttne Charte de ^41 en &vCttl 
gliff de 9t, BUaiirdc Mdeif. 
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• Extraits des Carni<lakres de St. Denyï en France ^ 

& de celui 4e St. Loup de Troyes. 

• Extraits de divers Cartulaires* entr*«utres d« 

PAl^aye de St. J[ean du Jarre » de cehii de 
Ste. Marie de Barbeau , & beaucoup d^autres 
Pièces anciennes. 

• Extraits de quelques Cartulaires , favoir , da 

Cartulaire de St. Bénigne de Dijon , &c. 

. Vol. intitulé fur le dos, A^es Eccléfiaftiqu«s» . 
Recueil de plufieurs extraits de diférens ^Car- 
tulaires , comme de MoiiTac ^ Bolbonne » Mas 
d'Azile, &c. 

Fonds de Notre-Dame de Paris. 

. Fouillé de Bénéfices de Marmoutierf. 

Cartulaire de rEj^life de Meauz » écrie fur fclin « 
dans le 14^* fiécle. in- fol 

Cartulair; du Monaftere' de Foidn , dans le 
Diocèfe de Laon , Ordre de Ctteaux , éepoia 
Tan Tiii , iufqu*en Tannée x;o«, an moia 
de Mai , écrit fut veUn en didércna tenu » 
iii-4«. 

Cartulaire du Monaftere de St. Crepin de Cavct» 
. Diocèfe de SoifTons , depuis 11411 jufqu'ea 

1166 , écrit fur velin , dans le ije, Héck» 

i«-4**. 

' Il y a un a£^e à la fin concernant Chavf^ni , 
ae Pan i 166. 

Cartulaire du Mon a (1ère de Foyfin , Diocèfe df 
Loudun ) Ordre de CIteaux > ia*80« 
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Nouve/iCS Acquijitio/is, 

Archevêques & Evcqiies de France. 

Liaffc contenant des Papiers concernant l^bbaye de 
Sr. BcH'ghe de Dijon , &c. 

Titres & Papcrs concernant les Abbayes de Sr. Bé- 
nigne de Dijon , du Grand Vicariat d^F.fte j de 
TAbbayc de Notre- Paire de Breieuil , de Noire- 
Dame Doulas , de Sr. Pierre de l.a|;ny . de Sr* 
Ericnne de Caen , de =*Arclievêché de BhefirSt de 
l'Abbjyc de la nriêmc ville & de celle de BonDefim^' 
taînc. 

Plufîeurs vol. & Pièces des A£^es du Conflftoire de 
TEglife réformée de Nifnics , depuis 15^0 » julqu'ca 
i6Î> j , ifi'fol, 

Mémoiies concernant le Prieuré de Poiffy. 

Pluficurs Titres , &c des Chapitres , &c. de St. Se- 
verin de JBordeaux, 1 rir.'uré (!e St Livradet DIOCi 
d*Ageii y Cure de Bordeaux , Cure de BoarezCi - 

Sarlat , &c. -^ 

Torte-feuille concernant les Communautés Religieulct 
& les Pdroifîes de la ville & du Diocèfe de Rbelnif. 

Deux LiaflTcs de ParcI emins , contenant , l'une» dd 
Titres & Papiers de rArchcvêihé de Rheims , de- 
puis KÇ42 , jufquVn 1701 ; Pautre^ trente- irote 
Pièces & plus lur le Diocèfe & les Duyennée de 
Kheiiiis , des années 1681 » icZtt 1^85, 168^ Ab 

CoIle£)ion He Chartes concernant la ville de Perpïj^nan, 
&c. parue du 1 3C. fîé< le . partie du i4^% vol» m-4% 
parçhcm. reU en bazane marbrée. 

BIBLIOTHÈQUES 







BIBLIOTHEQUES 

UBLIQUES ET PARTI CULIEMS 

DE PARI S. 

K doit mettre ces fortes de Bibliotbeqoet atMiom^ 
'des lêcours que Ton trouve à Paris » j^ut fe per« 
tonner dans les Sciences / ou pour éclairdr les -' 
tes des Savans : on les appelle publiques » parce 
cent Particulier y a un libre accèrauz jours & heu* 
•belles font ouvertes , & qu'il peut dbnander let 
ces qu*il veut confulter , & y &ire les recherches 
t il a b^foin , pendan^tout le tems de la féilioe* 
^rdre qui règne dans ces précieux dépôts des con« 
^nces humaines , en facilite les recherches ; te' 
»ir de ceux à qui ils font confiés, accélère leidécon- 
fs , & leur honnêteté envers le PubKt en au^nente 
riz. 

f/iotheque de l^Ahbaye Su ViBor ^ rite du, 
même nom» 

liotbécaire , M. Mulot , Chatx^ine R^. . 

Bibliothèque de cette Maifbn eft publique 
cpuis 1^51 , c*efl: la première quiait été pu« ' 
lique dans Paris ; on y entre^ les Lundis , 
lercredis & Samedis , à l'exception des Fêtes » 
:s. vacances font depuis le 15 Aqût jufqti'àM 
C Luc. 

^D- pludeurs Auteurs , cette Bibliothèque doit foti 
rifMd luftre au Rot François I». & feUn Clai^de 
}gsét Pierre C. Evêque de Paris » allant au voyage 

P 



eifc tiï compofée , une des plus belles & dci 
ches de Paris. M. Boucher de £ournonfille i 
l'es premiers Bienfaiteurs, M. Coufin , Prél 
la Cour des Monnoies , more en 1707 , lé{U 
à cette Maifon , & y joignit 10000 liv. pour 
fonds dont le revenu doit Otre employé à Tau 
tion de cette Bibliothèque , à condition qu' 
publique. M. du Tralage lui a auffi légué le | 
recueil de Cartes & de Mcmoiret Géognphiqi 
y ait peut-être au monde. « Le goût que ci 
s> homme ( dit Piganiol ) avoic pour cette f 
9> rudition , l'étude folide qu'il en avoit fiiitc 
a grands fecours que fes recherches flc fet dépi 
91 traordinaires lui avotent fournil , rendok 
}> cueil digne de Louis-le-Grand. 

Parmi les Manufcrits que l*on confenre da 
belle Bibliothèque , on y voit un recueil de toi 
a été fait pour & contre Jeanne d* Arc • lorfq 
fît Ton procès ; ce recueil fut fait par ordre 6i 
de St. ViAor de ce tema-là. On y voie aufB u 
donnée h cette Abbaye par la Reine Blanche 
tille • & un Manufc. fur des tablettes de bols 
de cire# 

Ces tablettes font compofées de Quatorze tr 
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eA|ue point de lacunes. Elles contiennent leï de- 
:nfes faites par Philippe-le-Bel , pendant une partie 
: fes voyages, depuis le 38 Avril 1301 , jufqu'aa 
I Mars 1 301. 

BiUiotkeque Ma^arine , au Collège du 

mtnic norru 

Bibliothécaire , M. l'Abbé H O O c k« 

)n y entre le Lundi & le Jeudi 5 Tes vacance» 
font depuis le premier Août julqu ala Touf- 
faint. 

Cette Bibl. eft placée dans un des Pavillons du^Colfége 
es Quacre-Nations , elle eft publique depuis 1^88. 
)ans tout le pourtour font diftribués fur les murs 
es corps de tablettes ornés de colonnes d'une belle 
senuiferie y & enrichis de fculptures d^un beau tra* 
ail. 

Xa Bibliothèque du Cardinal Mazarin étoit une des 
•tus belles qu'on ait jamais vues ; elle a été compg- 
ée de plus de 40000 vol. & avoir été amaifée par 
rabriel Naudé : il avoit fait, par ordre de ce Cardinal; 
les voyages en Flandres , en Hollande » en Angle- 
erre , en Italie & en Allemagne , pour y acheter tout 
cquMl trouveroit de plus rare & de plus curieux en 
ait de Livres ; elle aveit été auffi conildérablement 
nrichie par l'envie que les Princes & les Miniftret 
trangers avoient défaire plaiilr à cette EminenceSc' 
!0 iatisfaire fa curiofité. 

Cette Bibliothèque étoit placée dans une Galerie qui 
égnoit fur la rue de Richelieu. Le Cardinal Mazaritï 
roit réfolu de la rendre publique » mais les troubles 
ni ^élevèrent contre cette Eminence renverferent ce 
eilèin > les Livres les plus curieux & les plus rares 
^Dt en partie vendus ou détournés* Il exifte à la 
ililt du Roi une efpece de procès-verbal contenant lei 

Pij 
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noms (1c ceux qui 1rs ont voles ou d<îcournés f avec 
(!(:tuil (les inni\(ci]vres qu'ils employoienc pour y pir 
nir ; il y a aulTi pluficurs mémoires de Livres vendi 
avec les prix & les noms des perfonnes qui les o 
achetés. 

Après que ces troubles furent diflîoés » on recueil 
le plus que Ton put de Tes membres dirperféi , & on 
rctjblit de nouveau; mats après U mort du Cardlr 
la meilleure partie fut portée à la Bibliothèque Roytli 
pour y Être échangée avec les doubles de cette Bil 
ce qui fut exécuté conformément aux Ordres du Ro 
le rcflant de cette famcufe Bibliothèque t & ceq 
rcvcnoit de réchange fait avec la Bibliothèque du Roi 
fut placé dans le c:ollége des Quatre • Nations. C 
a/Ture qu'il y avoit dans cette Bibliothèque plus de i 
mille vol. compofés par des Auteurs Proteftans. I 
Bibliothèque de M. Defcor des fut le premier fonds i 
celle du Cardinal , qui Tacheta environ tooco lif n 
M. Dcfcordes Tavoit en partie achetée de Slmc 
BofTius. Aiiid cette Bibliothèque fut le fondemei 
«le celle de M. le Cardinal Mazarin t comme cel 
^c ce Miniflre le fut également de celle que I*on vo 
auiourd'hiii au Collège def Quatre-Kations* 

On voit dans cette Bibl. une Bible latine itnptlm^ 
nvant 1461; cette Bible eifc unique » & ne fe iroi» 
qii? I:^ ; elle tient le premier rang fur toutes les Biblei 
cVll de tous les Livres imprimés le plus rtre , & celi 
qui doit le plus exciter la cuiiofité des Amateurs. 

Bibliothèque des Avocats» 

Bibliothécnirc , M. T H o U v EN.O T. 

McHilcurs les Avocats & autres Savaas oqc j 
droit (j'y entrer Ic^ Mardis & Vendredis aph 
midi feulement. 

C'cfl dans une des galeries de rArcbevéché qu*o 
a placé la Bibliothèque qu*£tientic Gabriau 1 Scif net 
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iparfond , Avocat au Parlement » diftingoé par 
laifTance & par fa profellîon , légua en 1704^ 
smbreufe Bibliothèque aux Avocats (es confrérei » 

des fonds pour Tentretenir , à condition qu'elle 
t ouverte à tout le monde certains jours de Ift 
line* 

ouverture s'en fît avec beaucoup de folemnité » k 
>ût 1708. La cérémonie commença par une Meilè 
fut célébrée par le Cardinal de Koaillet « dans la 
pelle haute de rArchevêdié : le Corps des Avo* 

y afllila ; Son Emincnce ». & tous ceux qut 
pofoienc cette aflemblée fe rendirent enfuite dans 
libl. oii le Bâtonnier des Avocats prononça un 
»urs , pour prouver ruttlité de cet établiiTement» 
e Bibl. Qi\ ornée àç% Portraits de jplufîeurs Ma- 
ats , & de crux de quelques Avocats fameux : cetuf 
1 Riparfmd eft au milieu ; à droite font ceux de 
s Bourd'm , de Jérôme Bignon , de Jacques Taloftt 
>enys Talon , de Chrétien' François de Lamoignon 

Jofsph Omtr Joly de Jleury'; les Portraits des 
:ats (ont de i^autre c6ié , fk Ton jmoit ceux de 
hias Maréchal y de N.„,» Gorillon ^ de Jean^ 
te Ricard i de (Jtfmain Billard , àt Jean Tjfalit ^ 
Bonaventure de J'ounroix , de Louis Dufré & de 
y s le Brun. 

s fonds légués par M. de Riparfond ne pou- 
pas fuffire à l'entretien de la Bibliothèque y peur 
nédier / on augmenta , par Arrêt du Parlement , 
i Août 1712 , i[d*un cinquième la fommedeioL 
! payoient pour droit de Chapelle par les Officierr» 
ats & Procureurs , â leur réception » & on at^ 
a ^ette augmentation du cinquième à Pentretien 
tte Bibliothèque. 

puis cet établiflcment , on y fait des confullt» 

gratuites toutes les femaines , ef\ faveur des pan* 

Le nombre des Avocats eft dtftribué de façon qut 

m d'eux y va une fois Tan : c*cft le premier Avo* 
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cac-Général qui rcgle cette diflributîon. L*ordre 
fx fagement établi , qu'il fe trouve toujours hi 
neuf Avocats dans cette Bibltoih. aux jours ma 
pour ces Cohfultations gracuitcs : des Avocats c 
& difttngués dans leur profeûîon , y font co 
ji ^ jours des Conférences fur des matières de 
prudence; ceux qui doivent y parler y font no, 
& invités par celui qui doit préHder ^ & chaci 
autres qui s*y rencontrent , y donne Ton avis: 
nairement c'eil un de MM. les Gens du Roi , 
Bâtonier , qui y préiide. On y tient deux ou tro 
Tannée d'autres Conférences pour la difciplii 
Bureau , & pour les règles néceflfaires au bon or 
cette Bibliothèque : ce font les Gens du Roi , I 
cicns Avocats , & quelques Députés d'entre les ai 
qui y donnent leurs fuffrages. 

Les conférences de charité s'y tiennent le Men 
& celles de la Do^rine le Samedi. 

Bibliothèque des Prêtres de la DcSlrint , 
le hauiélc la rue des FoJfés'Saint-Vià 

Cette Bibliothèque s'ouvre le Mardi & le 
drc-ii depuis la Saint Martin jufqu'à la 
Louis. 

M. Miron, Dofteur en Théologie de la A 
de Nav;;rre » a légué à cette Maifon Religieufe (: 
à condition quVile feroit ouverte au Public ci 
jours de la femaine. L'ouverture s*en £t le i 
veiubre de l'an 171 8 , par un difcours qui fu 
nonce par le Père Bai:ié , Bibliothécaire 1 en pi 
du Cardinal de Koailles & de pludeurs perfon 
iliftinâion. 

Cette Bibliothèque eft très-belle & bien cholfi 
y remarque piuHeuis belles Editions « & quelqui 
Bufciits précieuxr 
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Bibliothèque de la Ville > rue 5r. Antoine » 
Maifon de Saint Louis • 

Bibliothécaire ,M.Ameilhon, de i* Académie 
des Belles- Lettres, Cenfcur-Royal , ficHiC 
toriographc de la Ville. 

On y entre les Mercredis & Samedis Vzpth 
midi, depuis deux heures )u(qu'à cinq en Été, 
& depuis deux heures jufqu'à quatre en 
Hiver. Les vacances commencent le premier 
Septembre , & fiai/Tenc à la St. Martin. 

En 1763 , la Ville de Paris a rendu publique la ^U 
bliocheque que lui a léguée M. Moriau » Procureur du 
Roi & de la Ville , décédé le lo Mai 175^. Ce Ma- 
giftrat , refpedlable par fa probité , par fon goût pouf 
les Sciences , & par fon atteniion continuelle au bien y 
a voulu être encore utile à fes concitoyens après fa 
mort. 

Il avoit toujours deflré qu'il y eât à rHôccl de Vilttf 
ane Bibliothèque publique à Pinltar de celle de Lyoïl ^ 
& il s'ed efforcé toute fa vie à faire acquifition d*un 
grand nombre de vol. en tout gtnre de littérature ,de 
beaucoup de Manufc. curieux , de Portefeuilles remplis 
de Cartes Géographiques , Plans de Villes , EfUmpes« 
Médailles & Jetons. MM. les Prévôt des Marchands 
& Echevins , Tentant combien uii pareil étabUlfemenc 
£ormé fous leur autorité , étoit glorieux poUr eux & 
idigne de leur amour pour les Lettres » fe font em- 
prelTésde concourir aux vues de feu M. Moriau ;a:iaia 
n\y ayant pas de vailTeau à THôtel de Ville capable 
de contenir cette Bibl. & ce qui pourra y être ajouté par 
la fuite , on Ta tranfportée de l'Hôtel de Lamoignon , 
xue Pavée » à la Maifoa de Se. Louis » ru« St« An- 
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tuinc , & clic a (îtd ouverte pour la première fuis a 
nouvel établillcmcnc , le Mercredi i$ Juin 1773 
après midi t & continue de s^ouvrir les mêmei )our 

On remarque dans cette Bibliothèque preTque toi 
les Manufctits du c<^Id>re Denys Godcfrui. 

L'cfcnlier par où Ton monte à cette fiibl. eft waftei 
trcs-bicn éclair<î , le plafond eft décoré de Bclk 
Peintures ; on y remarque un Tableau allégorique 
peint par M. HalIé au fujct de la Paix dernière. Mi 
iiervc annonce la paix à la Ville de Paris j & cor 
duit elle-même cette Dée/Te « qui tient une corne d*i 
bondance \ elle en fait foriir des fleurs qui fe U 
pandent fur les Génies des Sciences èc des Ans • & fi 
leurs attributs ; ce Tableau a 14 pieds de large fur 1 
de haut. La Galerie ou font les Livres eft ccès-bdle 
le plafond eft orné de fuperbes Peintures. 

Bibliothèque de tUniverfiti ^ au Collige < 

Louis 'le- Grande 

Dibliochccairc , M. M a l T O R» 

Elle cf^ ouvcrcc crois jours de la femaine , i 
JLunJis, Mercredis & Samedis , depais nci 
heures julqu'a ifiidi , & depuis deux hetiri 
& deiiiie après midi jufqu à cinq heures. 

Cette Biblioth. eft recommandable par la rareté d 
Editions 6i par le nombre des Livres qui la compofei 

Bibliothèque de la Faculté de Médecine» 

Bibliothécaire , M. Dubertrand, n 
& vis-avis le Temple. 

Elle c(l ouverte les Samedis après midi. 

Cette Bibliothèque eft compofée de Livres de Cl 
rurgic &de Médecine j on l^augaiente journcllemeJ 
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avec le revenu annuel que M. de la Peyronie» pre- 
mier Chirurgien du Roi , a légué pour cet objet : elle 
a ^4 pieds de long, & 1 8 pieds de largeur. 

Il y a aufH un Cabinet d'Anatomie curieux à voir » 
il renferme toutes les pièces extraordinaires & fin- 
guliercs en ce genre 5 on y conferve les inftrumcns 
de Chirurgie , tant anciens que modernes. Ce Cabinet 
255 pieds de long fur 18 de large , & eft décoré du 
Portrait du feu Roi y donné par lui-même» 

Bibliothèques particulières* 

Quoique ces Bibliothèques ne foient pas déclarées 
publiques , les Savans » ïts Artiites & les Amateurs 
y ont un facile accès. 

Bibliothèque de St, Germain-des-Prés. 
Bibliothécaires , les R. P. D. P a t E R & 

D. L I E B L E. 

La Bibl. de St. Germain-dcs-Prcseft publique de 
droit un jour de la fcmainc , depuis que cette 
Maifon a hérité de la Bibl. du Cardinal de 
Gevres ; mais on Touvre tous les jours à neuf 
heures jufqu'à onze , & l'après midi à trois 
ju(qu*à cinq. 

Cette Bibliothèque eft une des plus confîdérables de 
Paris, tant par le nombre des Livres & anciennes Edi- 
tions , que parles Manufc. précieux qui la compofent; 
elle a été enrichie en 171 8 , de la Bibl. de M. L^Abbé 
d'Eftrées , nommé à l'Archevêché de Cambrai , & en 
i7»o , de celle de M. TAbbé Renaudot , fi connu par- 
jnf les Savans. M. le Cardinal de Gevres a légué à la 
même Abbaye fa Bibliothèque entière , dans le deiTcin 
que le Public en jouiroit une fois la femaine , le matin- 
& de relevée» M. Tfvêque de Metz > Duc de Coaflin , 
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a légué à ces mêmes Religieux un nombre de Manafc* 
^ui appartenoient ci-devanc à M. le Chancelier Seguicr, 
& qu'ils avoienc en dépôt depuis 27x9. Cette Bibl. 
augmente tous les jours par de nouvelles richefTes-; cUe 
elt'décorée de Tableaux, bas-reliefi , Bufteien marbre, 
bronze , terre , &c. on y voit un bas-relief en maibn 
de Girardon , fur lequel on a gravé une Infcriptlon étt 
tinée à apprendre à la poftérité Tépoque des décotlfe^ 
tes du Comte de Caylus , au fujet de la Petncwe à 
TcncaulUque. 

Un Buite en marbre du grand Arnauld , fculptépir 
Girardon , & un autre auffi en marbre » de Boikqi 
diins fa jeunefle. 

Un Tableau de le Brun » repréfentant CiYn qdtw 
Abel. 

Le modèle de la tête du feu Roi , fait par BotukÊT' 
don pour la Statue Equeltre de ce Prince. Le Coome de 
Caylus en a fait préfent à cette Abbaye , 9c Tafiiitéle* 
ver d'après fes deflèins 1 fur un cippe avec' une Inf* 
cription. | 

Entre les Manufc. de cette célèbre & riche BibL on I] 
remarque quelques Ouvrages de St, Auguftin » éctici I 
fur le papyrus ou papier d'Egypte. L'âgede ceManuli^ I 
ne fauroit être reculé au-delà du 6^. fiécle: pour .en | 
garantir les cahiers , on les a renfermés dans autant de 
feuilles de parchemin. La France n*a rien en ce 
genre de plus précieux ni de mieux confervé. Cepié" 
cieux Manufc. n'eft pas le feul morceau en ptpiB 
d'Egypte confervé dans la Bibl. & dans lei archifcs de 
cette célèbre Abbaye : on y voit pluHeurs aotiea Jf aïk 
précieux , favoir , les œuvres ' die Pierre Lombaid 1 
Kfaîcte des Sentences ; |a Bible dont on dit que|e(iafr 
dînai de Lorraine & Théodore de Bezefe (èrvlrept U 
colloque de PoiiTy ; un Livre plein de chiSres» qu^onic* 
tribue à Ciceron , & dont on croit que St. Cypri^ 
s'étoit fervi ; un Livre de Pfeaumes qu*on afiRite avoic 1 1^ 
été donné à St. Germain par l'Empcreuc Joftîo | tt|l(, 
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rfeaucîer de TEvêque St. Germain , environ de Tan 
541 , lequel eft écrie en lettres d'argent fur du par- 
chemin pourpré ou violet » où les noms Deus & 
Dominas , félon Toccurrence du texte » font écrits en 
or. Childebert 1er. du nom , apporta ce beau» Ma- 
nufc. des dépouilles de la ville de Tolède en Efpagne. 

On y voit auffi des Tablettes enduites de cire > fur 
lefquelles Ton éc ri voit anciennement. 

Le Cabinet des antiquités eft un des plus beaux de 
Paris ; il a été commencé, quant aux morceaux anti- 
ques, par le célèbre Dom Bernard de Montfaucon, & à 
regard des autres curioHtés, par le Frère Mathurin Gc 
nelt ; il renferme une colledion d*Antiquités Egyp« 
tiennes , Grecques, Etrufques, Romaines , Gauloifes y 
des Monumens Ecdédaftiques , des Bronzes Indiens & 
Chinois , & une grande quantité de Pièces curicufeS 
qui appartiennent à THiftoire Naturelle. 

Bibliothèque de l^ Abbaye Ste* Geneviève* 

Bibliothécaire , M. P i n g r £ , Chanoine-Rég. 
Sous-Bibliothécttirc ,M. Vialon, Cha- 
noine Régulier. 

Cette Bibl. eft une des plus belles de Paris ; elle 
renferme un grand nombre d'anciennes Editions, dont 
plufieurs font extrêmement rares. 

Quoiqu'elle ne foit pas publique , MM. de Sainte- 
Geneviève fe font un honneur & un devoir d*en 
communiquer les richeflès aux Savans : ceux qui veu« 
lent y étudier , peuvent s'y préfentet les Lundis « 
Iktercredis &; V'endredis, depuis deux heures jufqu'à 
cinq » excepté les Fêtes & le tems des Vacances. 
%jt corps de bâtiment de cette Bibl. forme une croix, 
«u milieu de laquelle eft un dôme qui en éclaire les 
quatre parties. Celle du côté de TEglifc étant plus 
courte que les trois autres , Lajoue y a peini 9 
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en 17)1 , une perfpe^live qui reptéfénce un Salon 
ovale , éclairé par une grande croii'ée au milieu : à 
Tenirée de ce S ilun paruiflènc deux urne^ de marbie 
anti.]ue ; fur le de/anc eft une fphere fuivant le fyÛê- 
flie de Copernic. 

Dans la coupole qui eft au milieu de cette BibL 
on voie Se. Auguftin revêiu d'une chafuble anti- 
que , entouré de pluHeurs Anges & Chérubinf qui 
l'cnlefent au Ciel : il tient d^une main un Lifte» & de 
Tautre cette vié^oricufe plume qui toujours défimdit It 
vérité & la religion ; un peu plus bas font deux Angn 
qui portent fa cro/Te & fa mitre; on voit partir de 
la nuée qui foutient l'Eglife , un dard de feu ferpca> 
tant qui tombe impétucufement fur les ouvraget ' de 
Pelage , de Manès , de Donat &' autres Hérétiques* 
Itfqucls paroifTent dévorés par lesflanunes > & iépan« 
dre une épaiiTe fumée. 

Le pourtour de cette Bibl. eft orné de quantitd de 
Buftes en plâtre , d'Hommes illuftres , parmi leCquelfl 
on remarque ceux de Jules Hardouin Manfard , de 
Robert de Cotte , du Chancelier le Tcllier , ft de 
l'Archevêque de Rbeims du même nom » faits pac 
Coyzevoz , & celui d^Antoine Arnauld , fculptépar 
Girardon; ces derniers font de marbre & d*iiiie 
grande beauté- 

Le Cabinet de cette Abbaye eft un des plus betnx de 
TEurope; il renferme une magnifique coUeâion d'AA* . 
tiquicé^ Egyptiennes , Etrufques , Grecques 8c Romai- 
nes , de cres-beaux morceaux d^Hiftoire Natuielle » 9l 
une fuite a^iTx nombreufe que riche de Médailles' d*ot 
& autres , données en partie par feu M» le Dac d'Or- 
léans. 

Ce Cabinet eft ouvert les mêmes jours 8e aux mêmei 
beurei que la Bibl. excepté le Mercredi. 
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Bibliothèque de SorbonneJ 

rtcBibl. elV très-confidérable , & pafTepourune 
us rich;:s^e Paris en Manufc. précieux , en Livres 
& anciennes Editions *, elle a été conndérable- 
augtnentée par telle que lui a léguée le Cardinal 
chpiicu Ion Fondateur, laquelle pafToic pour une 
lus confidérables de ce cems , & par celle que 
el le MaHe, Prieur des Roches, Chantre de TEglife 
iris 8c Secrétaire de cette Eminence t donna en 
à cette Maifon, avec un contrat de rente fur THÔ» 
; Ville de Paris pour Pcntretien du Bibliothécaire » 
>ur acheter des Livres nouveaux. La Maifon de 
}nne, par feconnoifUince de ce bienfait , accorda 
chel le Made le droit d'bufpitalité ou de Société 
raire , par lequel il avoit un appartement dans 
aifon , qu'il a gardé iufqu'à fa mort. Les Rois 
5 XIV & Louis XV ont fait préfent à cette BibU 
LIS les Livres ou Eilampes qu'ils ont fait imprimer 
avcr à Luis frais. Cette Bibliothèque eft placée 

un lieu vaile & très - bien éclairé , qui occupe 
(Tus de deux grandes Salles deflinées pour les 
; publics , & forme une galerie de vingt toifes 
igueur fur cinq de largeur , décorée à Tes cxtré- 
d\»ne cheminée , fur l'une dsfquelles eft le por- 
en pied du Cardinal de Richelieu , & fur Pautre 

de Michel le Made fou Secrétaire* Sur le devant 
Ile qui eft du côté de la porte , on a mis un bufte 
onze du mcme Cardinal , qui eft de la main du 
rc yarin : ce précieux morceau a été donné à 
Maifon par la DuchcfTe d'Aiguillon, nièce duCar- 
, A IVxiréinité de cctie galerie eft une armoire 
laquelle on confcrve unefphercde bronze ^ dont 
ivail eft trcs-cftimé. 

rmiles Livres qui coinpofent cette riche Bibl. on 
rque toutes les éditions des premiers Livres im- 
is à Parisi Ce fut en effec dans la Maifon de Soi- 
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bonne que ^Imprimerie de Parii prie fiailTance ? 
Guillaume Ficha & Jean de la Pierre » cous dem Doc* '} 
teurs , y firent venk d*AIlemagne » ert 1470 « ndt - 
Imprimeurs habiles » £//r/cA Gering , Msrtin Crâm 
& Michel' Friburger » auxquels ils procurèrent coin Iff 
fecours poilibles pour leur écablUTement > en leut lodi* 
quant les Manufcrics qui méricoieiu à'ttte àotinétH 
Publie , & prirent foin d'en corriger eau - mloNl 
les épreuves. On fait qu'environ vingt ans aiipararaoïi 
Parc d*lmpri(ner avoir été découvert à MaycDCf.pil 
Jean fauft & par Pierre Scho^er , & qufl cet !■• 
primeurs apportèrent à Paris une édition de UliMif 
qui caufa , dit-on , tant d'admiration, qu'on U$Uf 
cufa de magie » & qu'ils furent obligés de pmdif II 
fuite pour lie mettre à Tabri des poucfiucef de U 
JulUce. , 

Les Livres de Théologie y dominent , te l'on y Iff 
marque comme une chofe unique t plut de huit MOI ^ 
Bibles différentes , Recueil qui n'a pu fe fiiire qa^fM^ 
des foins infinis & une dépenfe confidéniblet U 
ce nombre ci\ celle de 14(^1 , dont voici le titre : B/Uà 
Sacra Latina vulgatx editîonis : Mofptntiét per /ekja* 
nem Fuft^ & Petrum Schoeyffher , de_ Certukâm § êfMê* 
Incarnationii Dominic^e, 14^1 , a voltln-lul. 

La rareté de cette Bible , connue fouf le nom dâ k 
Bible de Mayence , eft très - grande 1 cette tuUffA 
produ^ion de l'art de l'imprimerie » qui eftenlll^. 
très gothiques» eft d'une exécution fort b«Ue PCWC 
une des premières productions de cet ait neiflaiiil- 
elle nelaiiTe pas d'avoir des beautés partlcaliciM^eiÂ 
fefont aifément remarquer par les gens de TARi Ch 
Exemplaire eft fur vélin, ainfi que ceui qui esUhlIK 
dans les Bibliothèques fuivantes » favoir « dane. 1^ 
du Roi , du Collège de Navarre , de 5m. G^iietiewi 
de Sn ViUor , de M. U Due dt la f^allUrê • Ib-de 
i'Hôtel de Soubife, U$ ExempUirei fur papteff tel 
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icoup plus rares » mais cependant Jeuir Tilcuc 
i pas fi coniiidérable. ■ 

n y conferve encore un petit vol* ùt'fùL ^ t 
r titre : Spéculum humanét Salvationtê* C*eft 
>etic in-fol* compofé de 63 feuillets marqués jfr im^ 
n6s d'un côté feulement » oh font repréfeotés les 
fieres de notre Foi par ^ 8 Eftampes » fous cbacune , 
quelles Pon remarque deux colonnes de latin rimé>* 
ettres gothiques : ces 58 Eftampes font en forint de 
lettes , réparées au milieu par un ornemcot gvthi-* 
, & chargées de quelques mots 9 pour faire parler 
figures , ou les expliquer. On connoit trois Exemp 
res de cet ouvrage fameux » un dans la Bibl. du Roit 
lutre qui étoit dans la Bibl.^des Céleftins »& celui 
nous annonçons , lequel avoir appartenu à M»dt 
(fdens de T Académie Françoife. Les Libraires qui 
}roient que ce fût un Livre rare te curieux , le 
ent dans un paquet cotté 99 , & prifé 4 livres. 
Chevillier, Bibliothécaire delaMaifonde Sotbtmnci 
*ant un jour fur le quai de la Toumelle 9 le trouva 
erc fur une table qui fervoit de montre à une bou« 
e ; il Tacheta au(Ii-tôt , & le mit dans la fiiblio- 
)ue qui étoit confiée à fes foins* •> ^ 

f . Thefnard , avocat de Maçon , St préfent à cette 
ifon d'un Ouvrage intitulé , Cordas Juris àvitis 9 
comment ariis Accurfii, ParifiisNivtlliusi^Ti t inr. 
^ vol. en grand papier, à la charge dVne Mefiè 
Béata tous les ans. Ce Livre efi un chef-d!*0iuvre 
nprimerie , & Tédition pafle pour la plus correâe % 
eft rare & très-recherchée, 
armi les Livres d'Eftampes eft une fuite des plus 
es, que le Roi Louis XIV a fait graver d'après fes 
>leaux , fes Statues , fes buftes & fes tapiiTerlcr* \ >e 
TOufeL de 1661; l'hiftoirç des plantes > & les dif- 
ions anatomiques des animaux* 
>armi les Manufc. il y en a beaucoup en lanfuei 
entales , Hébr. Syriaq. Arabe » Turque > ?ttSk A^ 
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On y remarque un beau Tite-Livc en i f. uffoL c'eft 
une craduâion françoife , qu'on croit avoir été faite 
fous le règne du Roi Jean : Pierre Berchoir ou Ber» 
chtur y Bépédidin François , & Prieur de Sr. Eloy à 
Paris ; fie cette tradudion par ordre de ce Prince. ' Ce 
précieux Manufc. eft enrichi de miniaturet à U têtède 
chaque chapitre , & de vignettes fur les marj^t» qd 
font peintes très-proprement. On y voit un autre Ma* 
nufc. en parchemin , lequel eft un catalogue det Livra 
manufc. qui étoient dans cette Matfon l'an Z189 t avec 
le prix & rcfUmation qui en fut faite alors »& quimoDli 
à 4000 liv. fomme très-confidérablo pour ce (émit / 

Outre cettegrande Bibliothèque , il y en a une aotic ' 
dans un appartement qui donne fur le jardin » laqneUet 
quoique moins nombreufe que l'autre » ne lalue pli* 
d'être compofée de beaucoup de Livret raret ft ' 
fînguliers : on y en voir phifieurs oti le nom des Boo^ 
{îers de divers pays qui les ont donnés eft écrit % 
& prouve qu'il y en avoir autrefois dans ce Collège de 
toutes les nations. 

Les Chartreux de Paris enrichirent cette Bibl. parti* 
culiere d'un manufc. des (Euvresde Raimûndi^t 
qu'un dit être écrit de la main de ce Savant « fai* 
nommé le Doâeur Illuminé y qui étoit né dans Ilfit 
de Majorque , en iz^ai 

Bibliothèque du Collège de Navarre. 

Les Exécuteurs Teftamenraires de la Relçe Jeanne» 
en funrlant cette Mail'on, la fournirent de tout ce 
qui étoit néceiFaire à un Collège; ils y établiieni 
une Bibliothèque qu'ils compoferent des meilleurt Mi« 
nufcrits qu'ils purent trouver « car l'Imprimerie n*é« 
tuit pas encore inventée* 

Pendant les troubles qui arrivèrent fous le règne dt 
Charles VI , le Collège de Navarre fbt prefque ruiné § 
aufH-bien que la Bibl. Charles VII ordonna « en. 
1459 , de les rétablir , mais ce projet ne fut Cl^CttÛi 
qu'en 24^4 y (oui Louis Xlt 



Bibliothèques de Paris. 353 

le rétabliflcment de la Bibl. & l!Ecole de Théolo- 

f;îe furent commencés par Jean RauUn , Grand-Maître 
e ce Collège , qui dans la fuite fe fît Moine à Cluny. 
■ Charles VIII ^ en 1496 , donna deux mille quatre cens 
livres pour achever les édifices. Raimond Péraulc , 
^Cardinal de l'Eglife Romaine & Légat du S,aim-Siége 
en Allemagne, qui avoic été autrefois Bourder de ce 
Collège , lui fît préfent , en i ^oz , de plufieurs Re- 
liques qui furent placées dans la Chapelle. En 15 ii « 
Louis de Bourbon , Evêque de Laon & depuis Cardi- 
nal , donna cent livres pour lambrifTcr le cloître , âc 
cent autres livres en reconnoifTance des foins qu'on 
avoit pris de fon éducation pendant les quatre ans 
<)u'il avoit demeuré dans ce Collège. Après la more de 
Âf. de Peirefc, arrivée le 14 Juin de Pan 1^37 » fa Bibl» 
ayant été apportée à Paris , le Collège de Navarre Ta- 
cheta pour augmenter la Tienne^ & cette augmenta* 
- tion efl ce qu'il y a de plus curieux. La Bibl. de ce 
Collège efl recommandable par d'anciens Manufcrits. 
Parmi les Livres dont elle eft compofée » Ton re- 
marque prefque toutes les anciennes Editions »& une 
'grande quantité de Manufc. authentiques. 

' Bibliothèque des Auguftins de la F lace des 

Vl^oires. 

La Bibl. de ce Couvent eft très-curieufe par le nom- 
.hte affez confidérable de Livres dont elle eft compofée; 
on y remarque une collection complette de prefque 
lous les Journaux , de plufieurs belles Editions. 

Au-defllis de la porte de la grande Galerie de cette 
IBîbl* eft placé le Portrait du Père Euftache , par Rigaud, 

Au milieu eft im morceau de Peinture à frefque, 
exécuté en dix - huit heures par Mathei : la Religion 
y paroît accompagnée de la Vérité , qui avec un fouet 
CbafTe l'Erreur. 

A côté de la Bibl eft un Cabinet d'Antiquités ,dans 
Uquel on confeive de très-belles chofes en tout genre , 



Deux brlles Cuinncs , de Schalken y dont u 

traniportécdu bois l\ir roiic. 
DciiK Vdnder'MeuUn; dans Tun , des Soldî 

lin Village , ^ dans l'autre , ils battent ici 
Une tcic , de Porhus, 

David tenant la tête de Goliath » par U Can 
un Berner , du même. 
Six morceaux , de Rihera» 
Quatre Tableaux , de ITouwtmums » rep 

diflTérens fujcts champêtres» 
Deux ruines « du Panini ^ & deaz autres fu) 

l'un repréfente un concert , te Pautre i un 
Le Portrait du Père Jacques de S. Gabriel» pa: 
Diogene & Heraclite , du VaUntin, 
Deux Vierges , Tune de Cares^ & Pautit de 

On y rcmariiue encore pluiieurs autres bons ' 

Bibliothcqae de Soubift. 

BibIioth<?cairc , M. Dupuy , Secrétaire 
cade^mic des Infcripcions & Belles • 
& Ccnfcur Royal 

En 170^ > le Cardinal de Roban acheu 
Menars , Préfident à Mortier au Parlement 




Sibliotktqats it Parti. ) pf 

aSh d'en avoir 4uclquc3 ExcmplairM plm béaui It 
mieux cor.diiiunn^s ijuc ccui Jti >i>irc>> Dcpui* que 
cette BIbl. apaffé au Cirdinat dcRohan , tlICa «i< 
-tellenieniaugmeniéc , que cclledeM> dcTIiou «n&k 
aujourd'hui la moindic paiiic. 

Bibliothèque des Pritres de lOratoirt, 

rue St. Honoré. 
Cette Maifon eft la principale k camme la tncre 
jJci autiM Maifon) de cette Congrégation, Pitrrtde 
BtrulU , ()ue Ta grande vetiu ^Icva dam la fuite i U ^ 
figniié de Cardinal , inftltua en France ,"le 1 1 No- 
vembre lâii , la Congr^Eiiion de rÔralolte de 
■^. S. J. C. 

La Bibl. de cetLe Miiron eft comporde d'environ 
trente mille roîumei , Se elt Une dci plui cuileu&i 
"it Paris. M. ^c 5 c^rj/c commença par y mettre un 
:tMIii ni>nibtei1e Livres bien choifit, Sl fui- tout de boru 
.livret de coniroverlV : ï! en mit lalQ quetqiiU-unt 
ijgD'il avoii apportés d'EPpagne, lefqueli font fort raiM 
n France. Plufieuii pcrfonnes ont conitibué depuij 
« augmeniei cette Bibl. mail elle ne poITede tien de 
^ui cuiieui Et de plui rare que let Minufcriri if^jt- 
cti/fc de Hirlay , Marquis de Suiscj , & Ambaflàdeitr 
A Conftantïnople , apporta de ton amhafTade. Parmi 
' cet Manurc. l'on remarque un beau Pentateuque Sa< 
^nailiain que Pîei'o detU valti ivoit aclieié dans |le 
■f^Lcvani pour ce Miniftrci &' quelques Bibles dont il J 
en * deux ou trois qui funi d'un très - gland prlii 
iS'on y volt auliî un Exemplaire Grec des lEuirei de 
^. Ephrein , une Cbatne Grecque fui Job , Se une 
lÂutre fur rÊvangile de St. Jean , écrite en grandi 
' ^radercs grecs . & qui font liés etifemble comme 



laflere! 



labet. 



■ 3il>l'otheque des Feuilians , rue St. Hoitori. 
Xa Bibliothèque de ce Cotnenit fini tiiedctplui 
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nombreufes , cft cependant très-curieufe. 1 
l'eau nVn cil pa^ bien grand , mais il eft 
(l'une ordonnance de piiaitres corinthiens d*i 
belle menuiferte : au-deflTus des armoires on i 
fuite les Portraits de tous les Généraux de la < 
gatioh , à commencer depuis D, Jean de la 2 
jufqu^à celui qui l'eft àpréfent. 

Parmi les Livres imprimas » on remar 
Exemplaire du Catholicon , imprimé en 14^ 

Encre les Manufcrits^ il y en a qui méricenc 
tcntion particulière. 

Le plus ancien eft un 111-4^. écrit fur vé 
très- beaux caraderes , & bien confervé : il < 
44 Sermons de St. Bernard, traduits en 1 
de ce tems-là. Le P* Mahillon , dans fa Pr^ 
les Sermons de ce Saint , parlé de ce Manufc 
en vante Tantiquité & la (Ingularité, mais 
qu'il n'a été 'écrit qu*après la mort de ce Pei 
dans le titre on lui donne la qualité de Sa! 
trouve dans ce Manufc. un nombre infini de 
& de tours qui nous font connottre Tétat < 
notre langue* dans le douzième fîécle. Ce 
Manufc. fut donné à D. Goulu , par KicoL 
vre , Précepteur du Roi Louis XIIL 

On y voit encore un Recueil manufc. en ti 
în-4^. de tout ce qui fe paflfa dans la'Congi 
de ^Auxîlîis : toutes ces pièces ont été recudi 
Jacques le Boflu , Religieux BénédiéHo de PAI 
St. Denys , & Do£leur en Théologie de la 
de Paris > il avoir été Précepteur du Card 
Guife , qui fut tué à Blois; il étolt célèbre 
piété > par fa doflrine , & par le talent de 
dlcation. 

Les Livres des Calviniftes , des Proteftanj 
autres Hérétiques ont été diftraits de cette 
ont été placés dans une efpece de petit gren 
Ton a nommé l'Enfer : ces Livres font peu co 
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blés f & ont éxé donnés pour la plupart 1^ ce Mo- 
aaftere par Dom Jean de St. Paul Vajan , Religieux 
de cette Maifon , mort le t Février 165 a» 

Bibliothèque des Jacobins Reformés de la 
rue St, Honoré, 

La Bibliothèque (!e cette Maifon a eu de foibles 
eommenccmens. En 16^2 , à la naifl'ance du Dau* 
phin , qui a régné depuis fous )i nom de Louis XIV 9 
ces Religieux s'aviferent , pour Pauj^menter , d*une 
rufe qui ne leur réuffit pas ; ils la dédièrent au Dau- 
phin par cette Infcription , qu'ils firent mettre fur la 
porte : 

I^jtc Prîncîpi Delphine Bibliotheca dicatafuu , 
Vie natali ejus 5 Septembris » 

Cette Bihi. eO; aujourd'hui aflèz nombreufe 8c très- 
CQrieufc. En KÇ99 , M. Piques t Do£leur de Sor- 
>onne , leur légua la (lertne , qui étoit compofée de 
^ns Livres imp* & manufc. la plupart concernant 
'érudition & les Langues orientales: elle peut être 
îompofce d'environ trente mille vol. & plus; on y 
'oit le Manufc. original du Catéchifme des Jéfuites 9 
Sonipofé par Ejîienne Pafquicr % & écrit de fa main. 

Avant que de fortir de cette Bibl. on doit faire a t« 
aetition à un Tableau fingulier & allégorique » qui eit 
br la porte :^ ce Tableau , ( félon Piganiol de la 
force ) cil de Nicolas Ninet dt Leftain , Peintre natif . 
toTroyes » & Elevé de Simon VoUet. Au milieu de 
fifr Tableau efl une fontaine ornée d*archire£lure » fur 
(•quelle clï afTis St. Thomas , furnommé V^nf>€ de 
TÉcûU : cette fontaine jette de Teau par pluHeurs 
éoyaux , & l'on voit les Moines de dilTérens Ordres » 
k des Eccléfuiliques qui s^empreffent tous d^aller 
tttnplir leurs taflcs de cette liqueur angélique : fur le 
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devant «!u Tableau eft un Jéfuice qui tient une pcclw. 
cruche y & qui par- là feroit croire qu'il a grande en- 
vie de s'enivreF de cette eau ; mais fon atdtudc cl 
d*ailleuTs fi diitraite , & fî peu emprelTée » qifoa vdt J 
bien qu^il n'en veut point faire débauche. *' 

Le Cabinet d'hiftoire naturelle eft très-curieuxt 
très-bien compofé. On garde très-précieufement diM' 
ce Cabinet la chaire qui a fenri à St. Thomu , TAill. 
deTEcole. 

Bibliothèque des Jacobins » rueSt*JaC^U' 

La Bibliothèque de ces Religieux eft très-ricbe en U* 
très imprimés &en Manufc. précieux. 

Bibliothèque des Jacobins du Noviciat-gén^J^ ] 
rue St, Dominique^ 

La Bibliothèque de cette Maifon eft très-confidâl* 
ble , fur-tout depuis qu'elle a hérité de la BlbUotbef|t 
lie M. le Duc d'Orléans. 

Bibliothèque de l'Académie d'Arckiteistre ^ ^' 

Louvre, 

m mm 

C*eft au fameux Colbert , le Mécène det Arti l(;| 
I*ami des Artiftes , que nous defons réMUifiofflBi 
deTAcadémie d'Architeélure (en idju ) 
L'endroit oU eft placée cette Académie tàMaanéêkt^ 
tement au-deiTus du paflage du Loofre » vis-a-vii 
filtiment des Pères de TOratoire. Un cfcalier nuigiill*i 
que , ob Ton arrive par - deiTous le poctloue « nw Al^ 
Coq , conduit à un beau veftibuie divné en 
grandes pièces : une porte en face de est eicaHcTwi 
donne entrée dans la Salle de TAcadémie \ 
Salle eft éclairée par une vaftecroifée'clrcnlaiieqnif 
répand un beau Jour ; elle doit être ornée des ponnlif 
des Rois qui ont concouru à cet établiflèmem § 4M 
pottratts des Dire^ârs-génénuiz des bâtimens^Âikr, 
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iftes des pinr célèbres Artifles qui ont illoftré cette 
oonpagnte. Par une porte oppoféc à celle d'entrée 
n arrive dans une très belle Salle , dans laquelle eft la 
ibl« de cette illuilre Académie \ elle efl compofée 
es- meilleurs Livres d*Architedure , & autres relatifs 
4a pratique de cet Arc : les Elevés ont la penni/non 
^ confulcer cous les Livres dont ils peuvent avoir be« 
jkn pour leur inftruélioii particulière. 

bibliothèque du Monaftere & T rieur é'Roytd 

de Saint'-Martin- des- Champs, 

La Bibliothèque eft au rez-de-chaufTée du Jardin « 
Ile eil fort bien tenue ; elle n'eft pas confîdérable » 
oais elle eft propre & bien choifie ; il y avoit au- '^ 
refois un grand nombre de Manufc qui font au- 
ourd'hui dans celle du Roi ; il en refte Cependant 
melques-uns , parmi lefquelsil y^n a un qui eft ex* 
rSmemenc curieux , c>ft celui qui contient les Evan- 
fles félon la vertion de la Vulgate : ce Man. eft écrit en - 
ettres d'or fur vélin , il eft parfaitement bien con- 
èrvé : on croit qu'il eft du tems de Charlemagne 9 ou 
bi moins de Charles- le- Chauve. Le fameux Richard 
9fmon a parlé de ce Manufc, dans THiftoire qu*ira _ 
aiBte des verfions du Nouveau Teftament » page ni » • 
ïplonne i. 

Dans cette Bibliothèque font deux tables magnifi- 

rts par leur grandeur ; elles font de pierre de liais « 
d*un feul bloc qu*on a fcié dans fon épaiiTeur^ on 
et a fait peindre en noir » & cette peinture tient lieu 
\e tapis. 

9iiiiotheque des Petits Auptftins , autrement 
dits de la Reine Marguerite. 

tJBi Bibliothèque de ce Couvent eft difperfée en qua-* 
Ht 'OU cinq chambres différentes ^ & n'eft néanmoins 
«opofée que de 11 à la mille foL tant imprimés que 
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maïuifcrits , qui ont éié donnés à ce Couvent par ICi 
Maugnin , l'rOfuUnt de la Cour des Monnoiei» 

Farmi ces derniers eft le Manufc. original de l'on* g, 
vrage que le Préddenc Afauguin mit au Jour en lifo l 'M 
fous le titre de Vindicte Pradiftinationu ^ Grtiim* I 

M. Puntas Pa auflTi enrichie d*environ dcai cmIj 
cinquante vol. de Livres choifis. Quelque! aotietpc^ f 
fonnes afTcdionnécs à ces Religieux leur CD tf»' 
encore donné , & le refte a éié acheté des épargnes di 
ces Pères. - 

On y voie un Buffet , qui leur fût donné par L*l* 
le£leur de Bavière , dans lequel font les Portraitl'iii 
tous les Papes en médailles , de métal d*Angletene< 

Ceux qui aiment les beaux Livres de Chant i doifeot' 
voir dans le Chccur treize ou quatorze gros voI* XfÊL 
ont été écrits t notés & peints par on Religieux di 
ce Couvent, nommé Antoine Trochenaut natif dl I' 
Moulins. Les ConnoiHeurs regardent ees treiie ûê V 
quatorze vol. comme autant de Chefs-d^oeuvrei • ft |' 
en admirent la netteté, la beauté dei caraâerei i k 
feu & la dcMicatefle des vignettes & des mlniatoMt 

On tl\ furpris qu*un feul homme, qui ne t^tttfÊr' 
mais difpenfé de la moindre ohfervance fégoUeni 
ait encore pu trouver le tems pour écrire » noter ft 
peindre tant de vol. dont le moindre ferait un loilg 
& pénible travail pour un homme : ce Religieux mot* 
rot en 1 1;; f t âgé de 73 anst 

Bibliothèque des religieux Picpus » Eauxhcufl 

Saint' Antoine» 

La Bibliothèque de ce Couvent eft confidënblei II 
ft mériteroîc {j'être plus connue ^u*elle ne l'eft. li |i 
Cardinal du FcrVon ayant ordonné qu^aprèi fa moïC 
fes entrailles fu/Tcnt inhumées dans . TÉglife dé >eê ' 
Couvent , légua à cette Malfon une panie ^ h 
Bibliothèque qu*il avoit h fa Maifon de Bagnoleu Md 

Pi 
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P. HiViBt , qui t:[o<[ Chinulne du Séputcrt , tiint 

Jue d'ciiriei dam l'Otiltc de St. François , rfonna 
;iLiv(c:AuCuuvcnl<k'sPicpuj, c!> Il piii l'Iiabit ; Se 
o!i il votui d'une n»ni(;rc furi ddifianie : il ^loti uii' 
clc liu Tl-u V. Helioi , Auieut de l'Hinoire dei Ocdrei 
Religii-uï. 

JiUuoiluquc des RccoUts , Fuuxiourg Saint' 
Manin. 
11 y n j>eii de Bibliothèques en France dont 1» II- 
tuaiioii l'iiilli: fire cumptic 1 celle-ci par la ilchfllë 
& ri'itiiiluc des piiinis de vue^ue l'un if appeiçoit; 
te valircui a loo pk-ds do longueur fut i3 de lai^tut 
St n> de liJUtcur-, il y:i deux cabiii ers de {opied) rie lonv 
luuut lue 14 de Largeur & ao rie bauteui ïli^cun ; U 
nçade e~pul'ee 1 l'oileiii a neuf grandes croifi^s . i^ul 
lui donnent li' iout , Si la vue fur le village de l'aniin. 
Ile. iiois auirci jciandcs cioiCées au midi ouvrent la 
«uc fur le tçAUt de Paiii ; le» deux cabinets font au 
coiidi.uit , cUirù! par tini) grandes troiWe). I* 
MiHè.iii & l^i'iciiiier eabiJiei l'ont reiiipUsde Livres fu( 
les i]ujiie r.ufs , au nombre d'environ v[ri£t-cin<i 
mille vol. lïi dciK prciiilerts rabletiet [ont de Toiinar 
iB-4.'''. Ici qiMtrc fuivantci de fuimat in- fol. Si iei IioU 
■litre: .'e roiniat in»', in-ii , &c. On a Aiivl 
pi>ur l'arijngcineiil dei Livre! l'ordre de: claRei no 
diviliimt de la Hiblioilicqiie du Rot : louics Us cljlTe* 
ne foni pas i^galcmeni fournies ; le: plui compleiiei 
font, l'Ëciiiure Salmc , les Inierpieics &. Com- 
meniareiit: , les Sainij Pères , les Théolûjjieos , le» 
Canoniflei/C lesHiftnticni; chacune de ces clalTc* 
tenferine i|uclii-jc collcfl on rare; on y voit piulîeurs 
OufT.ij^s du comnicncciiicnt de l'Impiiinerle , de P. 
Schoyffliei Se autres. 

Cette Dlhlloilic^uc tft peu rirhe en Manufc. on y 
confeive deu:; Uiblcj dn iic fiivle, un CJtrfïhlfme 
Chinois 1 "" Mamifcilt en catjitetcs Eihiopieiu , 

Q 
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cli>nnv à un Religieux de ce Couvent par Znga Chrifti 
Piincc d*K(hi(>pic , Hls du Prcire Jclian ; & un Ou 
vrjge uiiiculc, tieuflria SanSla , Neujiria Pia t Ntijlriê 
MictUaneafKn 5 vol. i/i'foL compoUî par le Pcre Arm 
du Moniicr, Reculée : cet ouvrage a été fouvent confulté 
pur les Auteurs du Gailia Chrilhana, PAcadémie del 
Belles Lettres de Ruuen defire le faire imprimer: OQ y 
conferve encore phifieurs autref Manufc. cncr^u- 
tres deux Livres d'Eglile furveltn » ornés de mignifi" 
c]ues Peintures avec des lettres en or , &c» &c« 

On ell redevable aux foinsjdu R. P. Jean DumaficM . 
le Bret , & du R. P. Fortuné Lantler, de PaccroiJIè* 
ment de cette nombreufe Bibliochcque » généralencni 
compoféc de bons Lîvres, 

Bibliothèque des Minimes de la Piace^ 

Royale, 

Ln nM>1ii)ch.v]ne de cette Maifon eft d*envSroii 14 
nv.lK' voliiiiic-: lanr imprimés que manufcrict* PknnI 
les promiiTj un ciUme principalement un recueil 
de Rituels , aniafl'és par M. de Launoy « qui lei 
donna à ce Monallcre. Ce recueil e(t regardé conunc 
unique. Cette Bibliothèque poffede un nombre afb 
cnnfidérable d'Ouvrages de Rabint , & un Uvrc i» 
litulé , Jiutl.enica. 

Entre les Manufc. font les Originaux des Lettici 
qu^on écrivoit de toutes parts au R. P. Merfenne t Is 
Corrcfpondant & Pami incime de Defcartes. 

On voit aulTi dans cette Bibl. un précieux MannfiEi 
Intitule , Herharium Vivum , lequel contient une Def« 
criptioa de toutes les Fiances que le R. P. ChârUt 
Plumier , Religieux Minime > ( qui avoi'c un goâc décer* 
miné pour I.1 Botanique , ) avoic vues en différencei 
parties du monde » fur-tout en Amérique: rien de plot 
c':a£l que les Oefcripcions qu'en donne ce favant Re- 
ligieux. Les figures font toutes de fa main , & fimi 
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tièi-bien dt/Iinéei. Ce Manufc. compafnolc envlion 
ij ou 1^ vol, in-fiil. 

Bi&Hoihcqut des Carmes de I.1 Place- 
Maubtrt, 

La Bil]li(>:hcqtiC At ce Cnuicnt cfl aujourd'liui tris- 
feu lie thul'c : il y avoji uuiiefuji d'anciens Manurc. 
enii'juncs un des (Sutrii Je S. AuguJUn, qui , dit-on, 
avoit huii cens ans d'aniiijuiij. Tous ces Manufi;. 
foni 3 ptéCcnt dans ii Bit), du Boi , i|ui leur donna 
en iïti.3ii|;e iti minots de l'el pat an , i perpéiuiié. Ce 
fui M.Colbcn ^ui eut Icui Bible de Miyence , de 
l'an hSi, &c. 

Jiib!i<.::hique de li Mai/un de i'Infiiiutîonde 
iffé la barrière au - delà des 



Ck^< 






de queiquei Uinulc. 



l'ape Ce 



I. C'eft d'jptis ce pt^cieuK Manufc. 
irei de Si. L*on .1 iii revu, & qu'.inc 



CftieileVc 
B. P du 

il«f:iàis!(id.inieres Editions de ce Teic dert^ile, 
icvuespar Ici'. Qucfntl. 

Bijlioiheque des Co'detUrs. 

Le Roi 5i. Louis léi:ii> p'' teftament i telle M)i- 

fon Iteiljieiile une paiiîe de 11 BiW, qiiM asoi' ainalTee 

eiut fini uia;e , & ijo'il Iiiiuii lenierm^edans leirt- 
I de la Sic. Chapelle. Il kgua ^|;a>riiieni une finie 
•■ -e niêiiK Bibl. aux Jacobins de Paiis. { Fcy rEjai 

î'W.'dc cc'Cyiicenceft telle & bien choifie; on 
.ii.iue beaucoup de Manuk. précieux . dont la 



kjio,;,,.. 
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p.'irartont ct<: \r.\\M\.wés par Aide Manuce& par Ici 
£t.c-.:'.cs. l'.c", .:; uy.i ItsMar.uîc. gfLCS de celte B'.bi, / 
Otn£iédonnésàcCwCcMai.oii par Catherine (lsM<:dîciS. 

Biùlloihcque des Chartreux» 

LaBibl. dece Couvent doit fon origine au Roi Se* 
Louis , Fondateur de cette Mai fon : les différence! 
augTciication'^ «^u'cKc a rcç>jes , en ont fait an BibL 
rcco:ninar:dabIc par Ic& choix de& Livres i]ui la coni« 

joftnt. 

M'uliothecues des Cafvcinsde la rue St. Honoré» . 
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